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Vol. IL. Céphalopodes. 
UND p le me nt 


Introduction. 


Pre compléter nos travaux sur les Céphalopodes paléozoiques, nous avons encore à présenter 
les 2 parties qui suivent, sous des noms différents, bien que leur contenu soit à peu près de 
même uature. 


Nous nommons la première de ces 2 parties: Supplément à notre Vol. IT, Céphalopodes, tandis- 
que nous distinguons la seconde par le titre de Série tardive des Céphalopodes siluriens de la Bohème. 


Voici en quoi consiste la différence entre ces 2 subdivisions de la présente publication. 


Dans le Supplément, nous présentons la description et les figures des espèces jusqu'alors inédites, 
qui ont pu être préparées et nommées à temps, pour pouvoir être comprises parmi celles sur les- 
quelles sont fondées nos études générales, qui précèdent: Texte, partie IV et partie V. 


Ce Supplément occupe les p. 1 à 100 du texte qui suit et les 32 planches à partir du Nr. 461 
jusqu’au Nr. 492, sans compter quelques espèces figurées sur les planches suivantes. 


Par contraste, dans la Série tardive, nous comprenons tous les Céphalopodes, dont l'étude et 
la description n’ont pu être terminées qu'à une époque, où il n’était plus opportun de les énumérer 
dans les tableaux de nos études générales, parmi celles de nos publications antérieures et de notre 
Supplément. 


La deuxième partie, ou Série tardive, s'étend de la p. 101 à la p. 296. Elle est illustrée par 
les 52 dernières planches de cette publication, c. à d. les PI. 493 à 544. Nous exposerons le contenu 
de cette Série, dans l’Introduction qui la précède, ci-après p. 108. 

En ce moment, nous voulons seulement appeler l'attention sur les matériaux compris dans 
notre Supplément. 


Nous exposons d’abord sommairement, dans le tableau A, les noms de tous les types génériques 
de notre classification, en constatant le nombre des espèces, que chacun d’eux fournit à notre 
Supplément. On voit qu'outre les espèces nouvelles, au nombre de 36, il y à encore un nombre un 
peu supérieur d'espèces déjà décrites, savoir, 41 pour lesquelles nous présentons des spécimens nou- 
veaux, qui contribuent à compléter nos connaissances. 


Dans le tableau B, nous énumérons nominativement toutes les espèces décrites dans ce Sup- 
plément, en indiquant la page et la planche correspondantes. Ce tableau, disposé suivant l’ordre 
alphabétique des types génériques et des espèces, permet de trouver aisément le sujet cherché par 
le lecteur. 


Nous ferons remarquer, que quelques-unes des planches citées appartiennent à notre quatrième 


série, tandisque les descriptions correspondantes se trouvent seulement dans notre Supplément. 
a* 
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Tableau A. Indication des types et du nombre des espèces qu'ils fournissent, dans le 
Supplément au Vol. IT. e * 


| = 
| Nombre Le espèces | Nombre des 
| - de Bohême | espèces 
Genres et SOUS-Senres ue | 
nouvelles anciennes E ; 
à décrites | mentionnées | mentionnées | 


Indication des tableaux . 


du : 
Supplément 


(ONE) | 4 (6) 


Famille des Goniatides. | ê DTA RS LE ÉRIC NS RS ; 
Bactrites … . : . . . Sandb. 
Goniatites . . . . . de Haan. | 


Famille des Nautilides. 


Adelphoceras . . . . Bar.) | Le PUY MS SEE NE 
4 : | (Tabl. Nr. 1: Espèces nouvelles (p. 6). 
; | « Cr ||  JTabl. Nr. 2. Espèces anciennes (p. 6). - ) 
Cyrtoceras . + + + - Goldf. | = J Distribution verticale et groupementf|  : 1 - = 
| des espèces (p. 8). : : 
; ces se] | Distribution verticale et groupement 
3| Gomphoceras . . . . Sow. ee nBcer (HE 61), } 
4 |-Gyroceras . . . . . . Konck. 
5 | Hercoceras … . . . . Barr. 
6 Éitmites 257: cebreyn. 
7|s.-g. Ophidioceras . : . Barr. LRO SP NE Se MDI 
: ‘ LR Distribution verticale et groupement 
8 | Nautilus. . . . . . . Linné. ; c (or éspbree (ET OÙ) } 
9 | Orthoceras. . . . . . Breyn. ; 
Li 
10 | s.-g. Endoceras . . : . Hall. SR ON AE TE ù À 
11 | Phragmoceras . . . . Brod. ï se FA et cor pes Se 


12 | Tretoceras . . . . . . Salt. SONO NRA RON 
= É Le Distribution verticale et groupement 
Trochoceras . . . . . Barr. 4 ere Énedes (064) } 
Types hétérogènes. 
Bathmoceras . . . . . Barr. 
Nothoceras  . . . . . Barr. 


Famille des Ascocératides. 
fAscoceras CRUE TOP ARESEBATE | 
\Aphragmites . . . . . Barr. 
Glossoceras . . . . . Bar. 


Ep verticale et ROME 
des espèces (p. 100). 


EE | . = k # 


36 


Dans le tableau B qui suit, nous énumérons nominativement toutes les espèces, en distin- 
guant par des lettres italiques celles qui ont été déjà décrites. Les espèces étrangères sont marquées 
par un astérisque. 


Tableau B. | Enumération nominative de. tontes les “espèces 


ND ND N NN 
OÙ H& © N 


D: ND 
D © 


et 
2 
3 
4 
Le 
6 
or 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

19% 
20 


canaanocnnocosñnonoodeso 


: Famille dés Goniatides. 


G.2?  solitarius . 


Famille des Nautilides. 


INTRODUCTION. 


dans le Supplément 


décrites ou mentionnées, 


Genre Goniatites. de Haan. 


Gon. “ambigena . 


_ Genre Adelphoceras. Barr. 


Adélphoc. secundum 


Genre Cyrtoceras. Goldfuss. 


As abditum 
acyrtos . 
aemulus . 
aequale 
aspirans 
baculoides …. 
Bolli 
bulla 
claudicans |} 
Tetinense | 
cyathus 
exesum 
. adornata 
fallax . 
forte . 


5 de 


EE 
[4] 


= 
LT 


imperans . 
imperitum 
incongruens. . 
intermedium 
laetificans . 

. laminare . 
latissimum 
lumbosum . 
negatum . 
nepotulus . 
Orion 
opposita 
Palinurus . 
parvulum … 


v] 
F5 


humerosum .. : . 


- penultimum . 


Planches 


3” | 461-474 


| 480 


300 
481 


| 429—494 


354 


| 4892 
| 464 
| 497 


192, fig. 25 
481 


| 428 


497 


| 495469 
498 


462-—463—485 


| 425 


499 
497 


| 468 


480 
473 
464—465—470 


| 466 
465 
| 499 


466—467—471 
481 
470 
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Planches 


Cyrt pupus ere SR NE RE ET | 464 
réductumM sx LR En TRS NC ER SR ù 472 
pusticans Un Pen Ne CNE RER PR Er Ê 428 
SDECLOSUMVE nr NA EU its M LUN ANSE ; 425 
triste = NS MASSE SE PA PER RE k 3D4 
TARQUR: LR SEE RER ES ETES SO PORTANT RE AE PRE k 483—484 
Urandts La RE EN RAT LC RES ee 6 RTS PTT OR à 448 
DODPA LA PER SENTE RCD EE UE PE ET DAESRSTIS Pete DR ù 481 
ES RE M SU ES STARS AL MIA PME PER PRALE 20 Ste ; 462 


ananoooan 


*Ù 


Genre Gomphoceras. Sow. 


Gomph. evolutum . 
G. gratum 

s impeditum 
G. liberatum } 
ante porrectum? | 
G. sacculus 


Genre Gyroceras. Konck. 


Gyroc. alatum . 


Genre Nautilus. Linné.. 


Naut. insperatus 


Genre Orthoceras. Breyr.. 


LOMHOD ECONOMIE NOR Se ER STORE PAS EEE Le CE CE k 474 
AU LOUER ES ER a 2 PRO EN MAN DS 8 J 473 
ACCRA OUEN AE EL ORNE AE ER TE eee 5 480 
Backi ? Stok. sp. . 474 
Homerianum . TR M CERN NÉS 60 3 LS 
BUONRT TRE PE ire NN De La se Me : 469 
CLOL ANSE MER A ANS Sel eue are LC ee PCA Re à 483 
CMINENS ET LATE SU tee ln CR EU LUS Puel ee Fe a a ta Es N 469 
TRACE er ES RCE En Tr DOS NC Dpt En É 468 . 
TPE NT LES PSS AL A TO M EEE ORNE CE OS EP NN à 492 
DONC ART ES Em TRE LT DENT MEET Eee ANS EE ; 254 
A 0 LL PCR ES SAUCE UE SE CE Res dE ee A : 480 7) 
PÉCONAIUM Ames Le ee RONA PE NES PR RS ; 491 - 
DITESCONS LS NP Se ele ANR EE En | PSE SRE ET ENT EE : 466—492 


SHDIDO À À D 


Genre Phragimoceras. Brod . ... | 72 


Phragmoc.-adaequatume. 146 ae te ere a ES Barr en PET? 

ee DALOR ie PO nant fe cet ERA DAT) 0 SELS 

Bols; SP RE ORER AE ee  E A AMAR ee Ne ni EEE Pa 7 NON Le LE 
PROUCPDUSS SLR MR RE ED e || PAP RASE) 
COMES TR re AS DC ee ma NT te eee B arr 070 PLAT TE SE TOM 
TISCTÉPANS RS, RE RE Os navires arte barre | D 


A Ot 0 D 
ue Bac Due] 
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Nr. Page Planches 
HAE Dra emo AICUS UMR OT. NC E. MT.-ar- Barri0| 8072489 
8 | P. PARENT EE ER NE A  Dbarr dl 6024202824 
CT DANCE PS ES er En eee nue L'-BarTiA) A SilRe) FAUTT 
LOSIÈE" RAR LR Se LEE OT RO EN EE STE Re EN SRE DE a to 
Genre Trochoceras. Barr. Hall... . . | 83 
SÉTroc toc acmemanre er NE En ee nee De Bart. | 00:..)h 486 
DIET: OMIS EN EN M Nr e Cu Bart | 280: ||495 
GED IneXDEC IA TN e- C T  C Barres 0e) AO 
4 | T. ODITUNDER E T DerO ee rU  Dart| RSI 405 
DÉIREE: HOSVULULUN ER NC NOIRE RE RE ER B arr dE SEA | 
(EU LUE ODA DNS TT NT EL EE ARR TE OR Unes he Ne BaTrs | 1801405 
Hell DOTCLEAR EE PP Bart MSIE 2 495 
SR MPÉRQUUNT EE sc A Aa ri he Verre" à. 00 Bar, 91 493 
| 
Genre Bathmoceras. Barr. . . . .. | °2 
e Fr e | 
Famille des Ascocératides. | 
1 | Aphragm. Buchi identifié avec Ascoc. Deshayesi rc: | 94 
2 | Aphragm. Salteri identifié avec Ascoc. Bronm . . . . . . . . | 95 
DAS CO CIM ORPI CUITE ER ee le M PAR ne M EE TRAME 97 | 494 
A PAS COCO SON NT MERE EE te Mae l ee as LE Ur OIL O8 10 


Observations sur les tableaux: A et B. 


1. Sur la dernière colonne du tableau A qui précède, nous indiquons 5 espèces étrangères, qui 
sont mentionnées dans le texte de notre Supplément. Quatre d’entre elles, appartenant au genre 
Orthoceras, sont aussi figurées sar nos planches, pour l'illustration de quelques particularités, comme 
celle du dépôt organique. 

2. La cinquième espèce étrangère, appartenant au genre Batlunoceras, n’a pas pu être figurée, 
parcequ’elle n’a pas été publiée. Elle appartient à une série de planches, dont les épreuves nous ont 
été communiquées par M. le Prof. Angelin et nous nous faisons un scrupule de devancer sa publication. 
Mais, nous présentons une notice au sujet de l'existence de cette espèce en Scandinavie, ci-après 
(p. 92). Nous rappelons, qu’une forme analogue est déjà connne dans la région du lac Huron en 
Amérique, sous le nom de Conoceras angulosum, Bronn. 


3. Nous devons appeler l'attention des savants sur les documents, que nous présentons dans la 
dernière partie de notre Supplément, au sujet des Ascocératides, p. 94. 

D'abord, un spécimen jusqu'ici non décrit et non figuré de Ascoc. Murchisoni, nous permet de 
confirmer l'existence des loges aériennes caduques, que nous avons toujours supposées comme ayant 
existé au-dessous de la grande chambre, dans tous les individus appartenant à cette famille. 

En second lieu, nous présentons les nouvelles observations et considérations, qui nous ont amené : 
à reconnaître, dans les formes jusqu'ici nommées par nous Aphragmites, un état transitoire des véri- 
tables Ascoceras. 
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Cet état passager, durant lequel les coquilles de ce genre sont: dépourvues de toute cloison, ou 
loge aérienne, adossée à la grande chambre, nous semble dériver de la nécessité où se trouvait le 


mollusque de dissoudre tous les compartiments internes de sa SEL afin de pouvoir en opérer = 


l’agrandissement, aux époques de sa croissance. 


Les preuves directes d’une semblable opération ne nous sont fournies par aucun fossile, mais 


nous croyons que cette interprétation acquiert un grand degré de vraisemblance, sinon une complète: 


certitude, par suite des observations indirectes et des considérations, indiquées transitoirement à la 
suite de la page citée, et que nous exposons plus explicitement dans le Chap. XIV de notre Texte, 
partie V. sous le titré de Progression des Mollusques dans leur coquille. 


4, Nous avertissons nos savants lecteurs que. parmi les 32 planches de notre Supplément, il 
existe 2 séries, qui n’ont pas de rapport avec le texte de la présénte publication, mais qui sont 
‘destinées à illustrer 2 chapitres importants de nos études générales, que nous publions en même temps. 

La première de ces 2 séries, comprenant les PI. 475—476—47 7—478, présente les principaux 
types de la forme de l’onverture dans les Nautilides. Elle doit donc servir à l'intelligence de notre 
texte relatif à cet important élément de la coquille. : Nous ‘prions le lecteur de se reporter aux 
pages 94 à 188, sur lesquelles nous avons exposé nos observations et considérations sur ce sujet, 
dans le Chap. V de nos études générales, partie IV. ; 


La seconde: série, composée des PI. 487—488—489—490, et les: Pee de la RES 


initiale de la coquille, d’abord dans les Nautilides et ‘ensuite dans les ‘Goniatides’ et Ammonides. 
Notre but, en rapprochant les apparences diverses de ces types, est de présenter l’état des connaissances 
actuelles, au sujet de l’origine de la coquille dans les Céphalopodes. Ces documents sont le complément 
nécessaire du travail, que nous publions en même temps dans nos études générales, Chap. XVII. 
Texte, partie V, sous le titre de: Partie initiale de la coquille des Nautilides. 


NB. Nous prions le lecteur de remarquer que; sur la p. 297 de la présente publication, nous 


offrons un premier Supplément au texte de notre Vol. II. Ptéropodes, 1867. 


Re ME ——  — NU, <a 


Nystême Nilurien du centre de la Bohême, 


# Partie. — Recherches paléontologiques. 


RE RP 


Classe des Mollusques. 


Ordre des Céphalopodes. 


2 — 


Supplément. 


Famille des Goniatides. 


Genre Goniatites. de Haan. 


Nous avons peu de chose à ajouter, dans ce Supplément, aux descriptions et aux figures, que 
nous avons déjà publiées au sujet des Goniatides de la Bohême. 

Nous donnons cependant de nouvelles figures pour les 2 espèces: Goniat. ambigena Barr. et 
Goniat.? solitarius Barr., et nous exposons dans les notices qui suivent, les motifs pour lesquels 
nous présentons cés nouvelles illustrations. 

Nous constatons que, malgré nos recherches ininterrompues, nous n'avons découvert dans notre 
bassin aucune forme nouvelle, qui puisse être associée au genre Goniatites. 

Par conséquent, nous n'avons pas à modifier, ni à reproduire ici le tableau indiquant la distribution 
verticale et le groupement des espèces de ce genre en Bohême, que nous avons publié en 1867, sur 
la p. 24 de notre texte. 

Nous ferons seulement observer au sujet de la distribution verticale, que Gomat. ambigena à été 
découvert dans notre bande f2, tandisqu'en 1867 il n'était connu que dans notre bande g3. Ce 
fait nouveau, constaté dans la notice qui suit, est aussi indiqué sur le tableau général nominatif de 
la distribution verticale de nos Céphalopodes, que nous publions en même temps que ce Supplément, 
en tête de la quatrième partie de notre texte. 


1. (Goniatit. ambigena. Barr. 
PI. 465. 
Voir PI. 3—12 et p. 28. Texte, partie 1. 


Nous avons décrit cette espèce d’après des spécimens, qui proviennent de la bande g 3, à Hluboëep. 


Voir ». 28 dans la première partie de notre texte. 
; 1 


% 
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Depuis cette époque, de nouveaux exemplaires de la même espèce ont été trouvés à Konieprus, 
dans les calcaires de notre bande f2. Nous en figurons un très-bien conservé, sur notre PI. 465: 
Nous l'avons emprunté à M. Schary, mais il en existe d’autres dans notre propre collection. 


Notre but est d'abord de constater l'existence de cette espèce sur un nouvel horizon. En second 
lieu, nous ferons remarquer une légère différence, qui existe entre les ornements des spécimens appartenant 
aux bandes f2 et g3. Elle consiste uniquement en ce que, sur les exemplaires de Konieprus, le 
sinus des ornements, très-prononcé sur la carène, se montre notablement plus profond que dans les 
individus de Hluboëep. Nous n'avons pas cru devoir établir une distinction MEAIAUE entre ces 
divers spécimens, à cause de cette variation. 


Nous observons que. dans le second spécimen de Konieprus figuré sur la même PL 465, 
le sinus des stries sur la carène, exposé sur la fig. 9, est beaucoup moins profond que celui qu'on 
voit sur la fig. 6.. Il est, au contraire, comparable au sinus Correspondant des ornements sur les 
spécimens de Hluboëep, < c. à d. de la bande g 3, qui sont figurés sur notre PI. 12, fig. 5—7. Aïnsi la 
différence, que nous signalons entre les exemplaires de Konieprus et les anciens types de cette espèce, 
ne paraît pas constante et n’est peut-être qu'individuelle. 


2. (Goniat.? solitarius. Barr. 
PI. 464. 
Voir PI. 45 et p. 39 Texte, partie 1. 


Le nouveau spécimen, que nous figurons, est bien en harmonie avec celui qui a été déjà nésenté 
sur notre PI. 45 et décrit sur la p. 39 dans la première partie de notre texte. 


C'est une empreinte externe, en creux, qui présente des dimensions à peu près doubles de celles 
du premier fragment connu. - Malheureusement, il ne peut pas servir à résoudre la question de savoir, 
si ces 2 fossiles appartiennent au genre Goniatites, ou bien au genre Lifuites, où à son sous-genre 
Ophidioceras. ei L 


Sur Ja p.40 de notre description citée, nous avons exposé les motifs, qui nous ont induit à adopter 
provisoirement le genre Goniatites, qui présente des formes analogues dans les roches dévoniennes 
des Contrées rhénanes. Cette détermination était aussi appuyée sur ce fait négatif, que jusqu’à ce 
jour, nous ne connaissons aueun véritable Lituites ou Ophidioceras; caractérisé par une crosse distincte, 
au-dessus des premières phases de notre faune troisième, c. à d. au-dessus de notre étage E. Cependant, 
nous devons ajouter que le vrai type Phragmoceras, dont l'ouverture est contractée à 2 orifices et 
qui semblait avoir disparu de notre bassin, à la fin du dépôt du même étage E. à reparu, après 
üne longue intermittence, dans notre bande g 3. Il est représenté sur cet horizon par des espèces 
dont la nature générique est indubitable. : 

Ce fait nous porterait done à concevoir la possibilité d’une réapparition, en Bohême, du genre 
Lituites ou du sous-genre Ophidioceras, après une extinction apparente. D'ailleurs, le genre Phragmoceras 
n’est pas le seul dans ce cas. Les types Nautilus et. G'omphoceras reparaissent comme lui dans notre 
bande g 3, après une semblable intermittence. 


En résumé, l’hésitation. que nous exprimons au sujet de Ja détermination sénérique du fossile 
qui nous occupe, ne pourra être dissipée que par l'observation d’un spécimen entier et bien conservé. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le nouveau spécimen, PI 464. est d'environ 
92 mm. La largeur visible du dernier tour atteint 24 mm. 


Gisemt. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hlubotep, dans la tranchée du: chemin de 
fer. qui traverse les couches de notre bande g1: A cette occasion, nous ferons remarquer, que 
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GENRE ADELPHOCERAS. BARR. 


l’ancien exemplaire a été supposé provenir de notre bande g 3. Mais, comme il a été recueilli par 
M. le Doct. Rominger, dans un fragment de roche à la surface du sol et isolé, il peut rester un 
doute sur l'horizon auquel il appartient. Aucun doute, au contraire, ne peut exister au sujet du 
nouveau spécimen, que nous avons extrait nous-même de la bande g 1, dans la tranchée que nous 
venons de mentionner. 


Famille des Narutilides. 


Genre Adelphoceras. Barr. 


Lorsque nous avons fondé ce genre, nous ne connaissions que 2 spécimens, qui pouvaient lui 
être rapportés. L'un, Adelphoc. Bohemicum, doït être considéré comme le type, parce que ses caractères 
sont très apparents. Il a été décrit dans la troisième partie de notre texte, p. 789. 

L'autre spécimen, beaucoup moins complet, parce que l'ouverture manque, a été nommé Adelphoc. 
secundum. Il est figuré sur les PI. 461 et 474 de notre Supplément. Les 3 figures exposées sur 
ces 2 planches suffisent pour confirmer les distinctions spécifiques, que nous avons établies dans notre 
description de cette nouvelle forme sur la p. 791 de notre texte, troisième partie. Ces distinctions 
sont particulièrement reproduites dans la notice qui suit. 


Nous constatons que, depuis nos descriptions de ces 2 espèces, nous n’avons découvert aucun 
nouveau spécimen, ni de lune, ni de l’autre. 


Adelphoc. secundum. Barr. 
PI. 461—474 et p. 790. Texte, partie 3. 


Dans la troisième partie de notre texte, p. 790, nous avons décrit cette espèce, d’après le spécimen, 
qui est unique jusqu’à ce jour. Mais, au moment où nous avons imprimé cette description, ce spécimen 
n'étant pas sous nos yeux, nous n'avons pas pu vérifier la direction des ornements sur le côté convexe. 
Ce fait est constaté sur la p. 791. 

Depuis cette époque, nous avons fait figurer le coté convexe, dont il s’agit, et la figure est 
exposée sur notre ?7. 474. Elle montre, que les ornements décrivent un large sinus sur ce côté de 
la coquille. Cette observation confirme la conclusion provisoire formulée sur la p. 791, savoir que: 
le bord ventral paraît correspondre au côté convexe, comme dans l’autre espèce congénère, Adelphoc. 
Dohemicum PI. 459. 


Nous ajouterons que, si l'on compare les figures représentant le côté convexe de la coquille dans 
ces 2 espèces, on reconnaît dans leurs ornements une nouvelle différence spécifique. En effet, dans 
Adelphoc. Bohemicum PI. 459, fig. 4, le sinus des ornements sur le côté ventral ou convexe, est à 
la fois profond et aigu, tandisque dans Adelphoc. secundum PI. 474, le sinus correspondant est large 
et aplati. 

Ce contraste mérite d’être remarqué, principalement parce que les 2 espèces congénères ont été 
recueillies dans la même localité et dans les mêmes bancs calcaires. On ne saurait donc attribuer 


la variation dans leurs ornements à une simple influence locale. 


Gisem*. et local. Nous rappelons, que les spécimens comparés ont été trouvés à Hluboëep, dans 


notre bande calcaire g 3. à 
1* 
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Genre Cyrtoceras. Goldf. 


Le genre Cyrtoceras est celui qui a fourni, sans comparaison, le plus grand nombre de formes, 
parmi celles qui sont figurées, soit sur les planches de notre Supplément, soit sur celles de notre 
quatrième série, publiée en 1870. On conçoit que l'une des causes, qui ont contribué à cette prédo- 
minance des Cyrtocères dans nos études supplémentaires, dérive du nombre d'années, qui se sont 
écoulées depuis l’époque où nous avons décrit les espèces de ce genre, déjà figurées sur les planches 
de notre seconde série, publiée en 1866. Notre texte relatif aux Cyrtoceras, ayant paru en 1867, 
nous n'avons eu depuis lors, €. à d. depuis 8 ans. aucune occasion de décrire les formes nouvelles, 
qui se sont successivement présentées à nos observations, ni de mentionner les formes anciennes, dont 
les nouveaux spécimens offraient quelques particularités remarquables. 

Nous présentons, dans le tableau suivant, les noms de 21 espèces nouvelles ou variétés, que nous 
associons au genre Cyrtoceras. D'un autre coté, le nombre des espèces anciennement décrites, qui 
sont mentionnées dans notre Supplément et représentées par de nouveaux spécimens sur nos planches, 
s'élève à 15. Elles sont énumérées sur un second tableau. Ce sont done ensemble 36 Cyrtoceres, 
dént nous présentons la description, où pour lesquels nous ajoutons une nouvelle notice. 


Nous prions le lecteur de remarquer, sur le premier tableau, la distribution verticale des espèces 
nouvelles. Le plus grand nombre d’entre elles se partage entre les bandes e2 et & 3, qui sont verti- 
calement très espacées dans la série de nos formations, mais qui sont également caractérisées par leur 
richesse en Céphalopodes. 


Les 8 espèces nouvelles de la bande e2 ne s’éloignent pas notablement des formes du même 
horizon, dont nous avons décrit un très grand nombre en 1867. 


Au contraire, parmi les 9 Cyrtocères nouveaux de notre bande g 3, nous devons en signaler 6, 
qui se distinguent plus ou moins par leurs fortes dimensions, savoir : 


Cyrt. imperans . . . . PL 462. | Cyrt. latissimum . . . PI 473. Cyrt. Palinurus . . . . PL 466. 
CR Iéehheans. 27. PL 2468 |'C. : TIombosum ©" PL 464 ONE Æurpus 0 PEER 


On serait peut-être disposé, d’après la grande taille de ces espèces, à les considérer comme: 
pouvant indiquer des relations chronologiques entre la faune de notre bande g 3 et la faune dévonienne 
de l'Eifel, qui a fourni d’autres Cyrtocères d’une taille analogue. Mais, nous devons constater d’abord, 
que cette analogie éloignée n’est confirmée par aucune identité spécifique, ni même par la composition 
générale des faunes comparées. Ainsi, nous voyons prédominer dans notre bande g 3 des Phragmo- 
ceras. dont les formes très variées et surtout remarquables par la configuration de leur ouverture 
contractée, ne sont représentées, ni dans l’Eifel, ni dans aucune autre contrée dévonienne. 


En second lieu, nous avons présenté sur notre PI. 448 un spécimen de Cyr. Uranus, dont les 
dimensions sont entièrement comparables à celles des Cyrtocères de notre bande g3. Or, ce Cyrt. 
Uranus caractérise exclusivement notre bande e1, €. à d. la première phase de la faune troisième 
en Bohême, la plus éloignée des faunes dévoniennes, suivant la série verticale. 


Nous rappelons, que l'horizon de cette bande est précisément celui sur lequel les Cyrtoceres, 
à peine représentés dans nos colonies par 2 spécimens. commencent à se développer en nombre notable. 


L'apparition d’une espèce de très grande taille à cette époque suffit pour constater, que ce genre 
de phénomène parmi les Cyrtoceras s'était manifesté bien longtemps avant les faunes dévoniennes. 
Les grandes dimensions dans ce genre sont done complètement indépendantes des influences, qu'on 
pourrait invoquer comme particulières à l’un des âges dévoniens. 


+ 
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Cette indépendance étant ainsi évidemment démontrée en principe, nous ne voyons pas pourquoi 
les grands Cyrtoceras de notre bande g 3 seraient rattachés à une époque dévonienne, tandisque tous 
les autres fossiles contemporains sur le même horizon conservent les apparences des autres formes 
congénères de la Bohème et ne peuvent être comparés avec les formes dévoniennes que sous Je rapport 
d’une analogie éloignée. ; 


€ 


Nous rappelons aussi que, dans les nouvelles espèces de la bande g 3, nous rencontrons fréquem- 
ment un caractère particulier, qui consiste dans l'existence d’un dépot organique remplissant le siphon, 
sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Mais ce caractère ‘spécifique, qui existe également dans plusieurs des grandes espèces de PEifel, 
ne saurait être invoqué comme propre à cette dernière époque. En effet, nous rappelons que nous 
avons déjà énuméré en 1867, dans notre texte, p. 416. 6 espèces de notre étage E comme présentant 
des lamelles semblables dans leur siphon. 


En outre, parmi les espèces nouvelles que nous allons décrire et qui appartiennent au même 
étage E. il y en a 2 qui possédent également des lamelles rayonnantes dans leur siphon, savoir: 


Cyit. abditum . . . =. PL 480. | Cyrt. penultimum : . . PI. 470. 


Ainsi, 8 espèces caractérisées par des lamelles rayonnantes se sont déjà manifestées en Bohême 
à l’époque du plus grand développement numérique du genre Cyrtoceras et en général de nos Nautilides. 


Si nous considérons la proportion entre le chiffre de ces 8 espèces et celui des formes congé- 
nères, que nous connaissons dans notre étage E et qui dépasse 200, nous trouvons qu'elle n’atteint 


pas $,. Au contraire, les espèces de la bande g3, qui offrent des lamelles rayonnantes, sont au 


nombre de 5 et représentent environ ; du nombre de celles qui sont connues sur cet horizon. 


Cette disproportion ne doit pas cependant être appréciée d’une manière absolue d’après ces 
chiffres, parce que les observations, que nous avons déjà présentées ailleurs, nous ont induit à recon- 
naître, que le dépot organique se manifeste rarement dans les espèces dont le siphon est étroit. Il 
en résulte, que les grandes espèces de la bande g 3 offrant des siphons relativement larges, nous devons 
nous attendre à trouver parmi elles une plus grande fréquence du dépot organique, que dans les 
espèces congénères de l'étage ÆE, dont le siphon est généralement étroit. 


Classification des formes du genre Cyrtoceras. 


A la suite de la description des caractères génériques du genre Cyrtoceras. dans la premiere 
partie de notre texte, nous avons présenté la classification de toutes les espèces alors connues. Les 
divers groupes, que nous avons établis à cette époque, sont exposés sur les p. 457 à 464 de ce travail. 


On conçoit, que le nombre des formes, constituant plusieurs de ces groupes, est notablement 
modifié par l'introduction des espèces nouvelles. Nos anciens tableaux nominatifs se trouvant incomplets 
et ne pouvant fournir des documents exacts pour les recherches, nous avons jugé convenable de les 
reproduire sous une forme semblable, mais après les avoir complétés par l'introduction des espèces 
nouvelles, qui appartiennent à chacun deux. 


Comme ïl est également important de conserver la trace de ces intercalations, nous plaçons un 
astérisque devant les noms des nouvelles espèces. 


Nous prions le lecteur de remarquer, que le tableau de la distribution verticale des Cyrtoceras en 
Bohême, placé sur la p. 464 de la premiere partie de notre texte, constatait l'existence de 240 formes, 
y compris quelques variétés. Ce nombre est augmenté de celui des espèces que nous allons indiquer. 
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Tableau N° 1. Espèces nouvelles du genre Cyrtoceras décrites dans le Supplément. 


Planches 


a — 
EF | 

di 42] d31d4|d5l|el|e2]|f1 || ÉNOAIE 
] PAT [TI | | 


(| 


Cyrtoceras. . . . . . roldf. | HE | | | | 
ADOTUMI SNS CAEN RASE | SE EP EE PC EE EE LEP ECS MES LE 
ACYELOR MEN TEEN arr. à chefs eat. ne 


sadornatum . . es (Voir PI. 207 et p. 547. 

\Var. de exesum. . . . | | Sete Texte 1.) 

ASDITAUS > PNR LEE Don le AA | 4 ea PR PE he 1 c [. |. 1.1r854 

DURANT. NE San e. 5 A ONE SE jee: le lee le;: 1427 

claudicans . . . . . . D A ee PT A EI AES 0192 

hümerosum neveu EX Se SRE SR ARE «lee hal al a ue 
| —_463— 

429 

468 

480 

473 

464—465—470 

465 

466—467—471 

470 

464 

472 

428 

354 

483—484 


SHDIDORH O0) I 


incongruens . . . . . 
IRETIICANS ere ee Le 
IAMINATÉ EE To eee Me de 
IA HISSIMUN EEE Lee 
AUMNOS RMI PEL 0 
ep 2eme 
Palin le neue 
penultimum . . . . . 
DÜPRSE Er de RU 
rednctume nie 
PHSÉICANS 0 Ne 
URIS PENSE AT APCE Een à 
TOUTE PME RTE 


Totaux des | par Bande . . . 
apparitions | par Etage . . .. 


Réapparitions dans chaque étage 
AAUCUITE NE ER RP NES 


HEHEREER FE + 


LE 


Espèces distinctes par étage . . 


Total des espèces distinctes 


Faunes siluriennes 
| É Planches 


Nr! Genres et Espèces 


jère partie. 


E 2. Len 


di{d2[d3[d4[d5|| el e2|| ft] 2 3|nouvelles| anciennes 


Pages dn Texte. 


Cyrtoceras 
aemulus 
aequale 
baculoides 
Bolli 


481 240 

429-404 | 108—202 
482 | 117—204 
464 : 119—145 
481 153 

.| 427 | 149-193-208 

. 1425-4690 | 161-174-176 
| 495 | 240 

497 | 147-149-150-151 

466 | 145 

429 | 118—140 
481 |177 

495? | 170-178-217 


448 | 196 
481 | 168 


imperitum 
intermedium 

negatum 

11 LR 

Var. de Orion . :. 
12 parvulum 

13 speciosum 

14 Uranus 

15 zebra 


Totaux des { par Bande. . . . 

apparitions | par Etage . . . . 

Réapparitions dans chaque étage 
à déduire 

Espèces distinctes par Etage . . 


SRE HET CHERE FFE 


4 i 
CODE OO ND mi 


Total par division silurienne . . 

Réapparitions entre divers étages 
à déduire 

Total des espèces distinctes 
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Nous avons dû ajouter au nombre 240, d’abord les 21 espèces nouvelles, ‘énumérées dans le tableau 
Nr. I, qui précède et ensuite 1 variété de Cyrt. Orion, définie dans notre texte, première partie, Sous 
le nom de Var. opposita p. 397 et 609, mais qui n'avait pas été énumérée dans nos groupes. 


Ainsi, nous devons ajouter 22 formes au nombre 240 établi en 1867. Il en résulte, que le 
genre Cyrtoceras est aujourd'hui représenté en Bohême par 262 espèces ou variétés. 


L'augmentation de 22 formes, que nous constatons en ce moment, avait été partiellement indiquée : 
en 1870, dans nos tableaux nominatifs de la distribution des Céphalopodes en Bohême. En effet, ces 
tableaux constatent sur la p. 14, que nous connaissions alors 247 formes de Cyrtocères dans notre bassin. 


Nous ne devons pas négliger cette occasion pour faire remarquer encore une fois que, parmi 
ces 262 formes de Cyrtoceras, il y en à 260, qui appartiennent à notre faune troisième , tandisque 
. les 2 autres ont apparu comme avant-coureurs dans nos Colonies, vers la fin de la faune seconde. 
L'une de ces 2 espèces a reparu dans la faune troisième, savoir : Cyrt. plebeium. 


Tableau synoptique du Groupement des Cyrtoceras de la Bohème. 


Série I. Formes exogastriques. Série IL. Formes endogastriques. 
1% Section. A Section. 
: Sd au, H - Nonbre || RT RIRE 6 Noubre 
Groupes principaux à siphon submarginal. Lie Groupes principaux à siphon submarginal. ie 
È . a speces >} “ F 3 Speces 
a | ne & I. Formes longicones { 68 ginl D ee I. Formes longicônes 2 
Ipaon MO | IL. Formes -brévicones | 43 Ipnon CYMOOCE | IT. Formes brévicônes | 24 
| 175 a 46 
re der III. Formes longicônes | 58 Lai ee f III. Formes longicôones | 9 
AR A IV. Formes brévicones ne AN FKEl IV. Formes brévicones | 11 


6 | 


2". Section. _  %w Section. 


Groupes accessoires à siphon subeentral, on central. || Groupes accessoires à siphon subcentral, ou central. | 


1e Rae £ V: Formes longicones 1161] ESA 2 ; V. Formes longicônes { 5 
SHRO CHENE VI. Formes brévicônes | 1 HA RE VI. Formes brévicônes 
= RUES ; 6 

Srs-me .. [VII Formes longicônes | 1}. ; … f VII. Formes longicônes | . 

Sn DNA CE Formes brévicones Épnon ANDUTE ur Formes brévicônes | 1 


190 52] 


Groupes provisoires à siphon inconnu. 


IX. Formes longicones . 13 
X. Formes brévicônes . 7 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 


| | | Planches 
at | d2| 43! 44 | 45! et aigles 


| 


Groupe I. 
Siphon cylindroïde. | 
Formes longicônes. j 


…accessor 0. ne Barr! PE PE RRS LUE DIET eee ere 208 
acinaces . ... . .: . Barr. 118—124 
AUOT CHATS 204 
sadvenas + 3.2 Barr 118 
F'aequale 200% 009" Darr. 108—202 —429—494 
"AÏDhRaEUS CR NS Barr. 120 
. ambiguum . . . . . Barr. 158—203 
Sancrlansi seu BAT 206—207 
. baculoides . . . . . Barr. 117—204—482 
Barr. 119—145—464 
NCANNA Eee Barr. 155 
S'UASIOE ER ee ce Le BAT: : 
A Var. de Pollux . . Barr. Le 
. carum Barr. 152 
. circumflexum . . . Barr. 120—208 
. clava Barr] 117 
AU EAN CESSE Barr. 157—197—223 
. corniculum . . . . Barr. 121—217 ? 
. crassiusculum . . . Barr. || 145 
. cyclostomum . . . . Barr. | 154—157 
. derelictum. . . . . Barr. | 109 
«-devonicans. + -:.:. Barr. 240 
2. discretum -:°. . . . Barr. | 120 
3. dives Barr. 123 
. elongatum Barr. | 109-117-157-202-205-208 
- famelicum . . . : "Barr. 207 
. fenestratum . . . . Barr. | 199 
VAOTDESL Eee ne DATE Al 115—129? 
. fortunatum . . . . Barr. 113 
AITA(ETAUIN TL. 4. RDATE. 109 
MiGeinitzis, à 22.0. UBarr- 122—208 
MAUCIE te = ADAIT: 119—123 
Barr. 429 
. bumile . Barr. | 205 
34. imbricans . . . . . Barr. 155 
. impatiens Barr. 120—208 
. imperiale Barr. 111—208 
. imperitum Barr. 240—425 
16 ners ee NN UE ME SBarr. 122 
SNAUUM ere PAT 206—240 bis 
. inflectens . . . . . Barr. 113—240 
. invisum Barr. 136—138 
. * laminare . . . . Barr. 480 
2 fientum . . . .». . Barr: “ 
43: Var: de sociale . . Barr. 202 
44. longiventris . . . . Barr. 203 
45. miles . Barr. 110 
46. mimicum +. . . . . Barr. 114 
47. modicum . . . . . Barr. 118 
46. nautarum . . . . . Barr. 115 
207 
113 


49 . Barr. | 
50. orphanus Barr. 

110—126—204 
147—157 


. patulum Barr. 
2. perversum. . . . . Barr. 
53. pet h RAT ets 109—157 ?—207—208 
DIUX EPA CL Par 
54 Var. de Castor. . . Barr. Re T 
5. problematicum . . . Barr. 116—206 
. * pupus Barr. 464 
7. rotundum . . . . . Barr. 113 
. rugatulum Barr. 156 
124 
108—205 
121 


DOTE 00 ND 


RER EC HER EE ERRE RÉ RER EC FFFFT. EEEIIE FT 


PRE 


Barr. 

60, sociale Barr. 
61 US SOLS BAIT: 
‘\Var. de corniculum . Barr. 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série I. . Formes exogastriques — Groupes principaux. 


| AB|C = Et ein PRE | 7 Planches | 
| | d{42|a3| adsl et|e2/r1| gt |e2[ealat fan 
| 
| € : DE | 
| Cyrt. 62. suleatulum. . . . . Barr. | . |. | . . |. HI. . | 197—207—240 bis | 
| 63. tardum . . . . . . Bac. nee A ÈS | .116—147 1E 
| 64. tesseratum. . . . . Barr. a Le |. 4. .|.|.:1.1199 : 
65 Chétidis "2er. Barr Ne : FES CARE IE ent le EE 1 En EE TS 
ÉCuntonme RS RParr | Er) NÉE SEE e"r2072 d: 
Gravabdons LT et Barr | mille pe EE Te UE ITA l 
Bi velo ti Eur 2 Barr. | HN) ET i54—157—240 bis —487? 
| 2h65 |212l.|t 
| | co | 
H  — ———— 
i | [ONE 80 | 
Répétitions à déduire . . . . | Ë |. | : | —12 | 
[ Espèces distinetes . . . . .| . nee PAIE le 68 
Groupe II. n'a | | 
Î Siphon cylindroïde. EX 
| Formes brévicônes. | 
(ONF USM MENT RASE MERE Barr . 0 RSI 9 EN AA AE EX EE CN EE PE 
f* adornatum . . . . Be | IE | 498 
‘UVar. de exesum . . Barr. * |: RS IN A As Se AI EN LE RC A 
3. aemulus. . : . . . Barr. JL En EN EN EN En ne PS PES | | 240—481 
4. consimile . . . . . Barr. | . D) MP A EC MIO EE I 107 
5. constringens . . . : Barr. |. CN | ES ES LH 1 | LE EE RE ES AE ee RATS 
gcontrarium . . . . Barr.|| | | 146 
“UVar. de quasi-rectum Barr.fl GE IE ENS FE |: (Ale AE 
PCYAIUSE NT Meme ne Darren PE NOEL 11552481 
S. decipiens . . . . . Barr. AO PES A LE EE SEE 
MAIS TION MEN 7 Barr. : CT be C4 A EN le, 0 I0240 
10. distentum . : . : . Barr. || mille | é À D AE) DE MS | PO PS 1 
11. dorsuosum . . . . . Barr. | | LEA PE ET ER LE 


HE |. IN |. 207—498 
EAN ETES -=206 
[NT |. 1 197-487 
ie 1.182475 
| . 151 
|. ||: 1 428 
. |: |. ].1 206 


12. exesum . . . : . . Barr. | : 
13. fasciatum .. . . . . Barr. 
= 14" fugax . 0%. Barr: 
15. heteroclytum. . . . Barr. | 
16. hospitale. , . . : . Barr. 
17. * humerosum . . . Barr. 


D ou ee UE 


LETTRE Barr. | | È 
19. intermedium . . . . Barr. | | 147—149—150—151—427 
ADR DIN ONE LE Barr. || Le Lee PO TO N155—217? 
2IRSITITS rene dure -. Barr. . ON LS Lo eo a RG EU ANSE se 
22. * lumbosum . . . . Barr. ca .|. |. |. Hi. 1.1.1 464—465- 470 | 
.23. maculosum . . . . Barr. à ; AS tee es EN SU AI EN ES a 5 
24: minusculum , : . . Barr. | . |. Re Ne. AN. LP |. 1452 
25. obesum . . . . . . Barr. : MAIRE . HIHI. |. | So LA] SN ER | 
26-/0bUSUN. 0 En Barr. | . HIFI 2e He |. ||. |.1152—487 270 
° 27. * penultimum . . . Barr. | AE EPA fe. 470 | 
28: pileolus . . . . . . Barr. | . Me NH.) Ale EL 
29 Phillipsi =. 4. Barr. | | |. Jean . |. |]. 17240 bis 
30. praeposterum . . . Barr. | . . ||. . HI). 147—153—487 
31. retroflexum . . . . Barr. NAN EN. 1.1 2488 3 
32. * rusticans . . . Barr. | . vs Ne A ET Là |. |" 11428 
‘| BE S EE VON MERE Barr. || :. eee . |. [#1 on 0 HE ln Pen RE ES 
34. sanum : . . .-. . Barr. PA HILRNENE On 0145 
| j FSU LUTTE Barr. SIMECE IE 152 
36. sinuatulum . . . . Barr. 50 1 EE M) EE EE EE EE 
37. sporadicum . . . . Barr. Ne ON |. ON Ne 151205 
38. superstes . . . . . Barr. El he I SE ET OA A 
Fa 39. tumefactum . . . . . Barr. | . CAN . 1. 4! SAC et M le CES | 
AO TUrNUSE Er Barr. É ENS «Ne leNe he MI. |. 1. 1 483—484 
|. AL VEN A eee .. Barr... | HE: el. die AN M08—147— 487 
42. veteranum . . . . . Barr. DMC) EE 208 
| ADR VITALE TER Barr. . +1. 1.1. 155 
FRLES RE EU | ns LES, VEN 
| « BNAETUTTE 
| | #8 | 
| Répétitions à déduire. . . .| . |. |. | 
| Espèces distinctes . . . …. | à | : WE | 1 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohème et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 


ll 
| AB|C D EF G | H Planches 
| at|d|da3| atlas} et|e2)}rt | 2//at [22 | 23 [ut | n2[h3 
| | 
| | 
| Groupe LEE. | 
| { Siphon nummuloïde. | | | | 
| Formes longicônes. f | | | 
Ï F || | 
| Cyr Tabou ete Barr. - +. 480 
| D'aenAtUM EL Barr. . [+]. . | 138 
| SÉATART M ee Dee 1822 a à ANR) EE 1) EP D EEE OR PE EN RE CGT 
| ANahennne tes Barr. : | HE Pr Sa HS CE EP OA E 2 Qc Pat 
D AlINAE M CEST Barr. Qi TE Se ES PA ES PE AE ETS 
6. anormale . . . . . Barr. IE el ee MANN 189 
TMBAYIelD ER ER US Barr : + - |. |.1.1././1.11385—143 
8.1bomhyx ee re Barr EUR Re - || 139 
GPAPOUIORE re Barr PU EE RE AR EE | 145 
10. bryozoon . . . . . Barr. |... ft. 202 
11 Came "A0 barr SEEN le 154 . 
| T2 CONCOrR EMieMe Re Barr. 3 EÈe . 1 133—134 
13. confertum - %. :.1° Barr. . 4. . || 137 
14 conne Ce CE Barr. . [+]. 136—138 
Î 15. corbulatum . . . . Barr. . [+]. 125—9224 
16. cordigerum . . . . Barr. . (HI. 142 
17. cycloideum . . . . Barr. . +1. 141 
18. cylindraceum . . . Barr. . [HI - 139 
19. discoideum . . . . Barr. . +]. 135 
2ONERTANS EE ES Lee Barr. . +]. 133 
DASEXTE MMS Barr. . [+]. 124—135 
22. extenuatum . . . . Barr. A SE RSA ME | EE PAS EE à 
l 23. formidandum. . . . Barr. CEA A ED PI 139 
| 24h tte Barr. . (4). Aa . |. |. 129—147—487 
| 25.vGiebelie £, 7h Barr. «HI. 1.l.1.1.1. 1.1.1 123-475 + 
26. Hoernesi . . . . . Barr. Sp pe AR DS Le ER M LE A Lt | 
ATRICAUSR CE TELE Barr. HR RO |. |. ).1 148 ñ 
28. * laetificans . . . . Barr. OA ee le I 1468 à 
| 29. lentigradum . . : . Barr. HE TE EPA sr és 
| 30. lethaeum . . . . . Barr. ef. | . || 124 
31. longaevum . . . . . Barr. . |. | . || 130 SES 
32./Marcoui 7 41 e.: Barr. - |. 201 ne 
33. medullosum . . . . Barr. . +. 134144 
| 34, nescium. . . . . . Barr. Lee 132—143—144 475 
SHAMPTUME RE PU Barr. . |). | 127 | 
| 36. nocturnum. . . . . Barr. ; ES EN MENACE 142 £ 
STUNT Fee Barr. c <N.[ ll NT eN PSf. 41202 s 
38 FOMIESUM SL: Barr. Ra I EE A A En GE 
| 20 NOrIQNE SE URE Barr. + au J . |. |. | 118—140 ' 
40: patiens .. . . . . Barr. - 4]. | . || 146 Ar. 
AL SPIDON- PTS ETES: Barr. L. |). . | 142 LAS 
| 42/1POtenN EC re Core Barr |. 4). 131 | rè 
43. recurvum . . . . . Barr. 1. 4). 126—139 
AATIVAlES AMC CS RAT Barr. . [4]. 132 
h 45. Roemeri. 4... : - Barr. HI. PT eee 1208 k 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 
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Série I. Formes exogastriques — Groupes accessoires. 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série II. Formes endogastriques — Groupes principaux. 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série II. Formes endogastriques — Groupes principaux. 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Groupes provisoires. 
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Nombre des espèces de Cyrtoceras 


Réapparitions à déduire 


Espèces distinctes ou variétés 


Nous rappelons que, d’après une observation qui précède, toutes les espèces du genre Cyréoce- 
ras Soit nouvelles, soit anciennes, qui sont mentionnées dans les pages qui suivent, sont rangées 
simplement suivant l’ordre alphabétique, qui doit faciliter toutes les recherches, 


GENRE CYRTOCERAS. GOLDF, | 15 


Description des Espèces du genre Cyrtoceras. 


1. Cyrt. abditum. Barr. 
PI. 480. 


D] 


T * S =. 5 # . =, « PE ù = À 4 = te « . ï . 

Nous figurons 3 spécimens, qui correspondent à des âges divers de la coquille, mais qui cependant 
ne représentent pas toute son étendue. Il nous manque la partie initiale et à l’autre bout la grande 
chambre, peut-être avec une série de loges aériennes. 

La courbure paraît plus RubIe dans les spécimens moins développés. Aïnsi, sur le côté concave 
de la fig. 6, nous mesurons une flèche d'environ 4 mm. correspondant à une corde de 50 mm. Au 
contraire, sur le spécimen fig. 1, nous trouvons une flèche d’environ 9 mm. sur une corde de la même 
longueur 50 mm. Cette courbure, dont l'intensité est croissante, est rare parmi les espèces du même 
genre, qui présentent habituellement un redressement vers le gros bout des adultes. 


La section horizontale est un ovale, notablement amaïgri au droit du coté convexe de Ja coquille. 
Ses axes principaux présentent des rapports variables suivant les spécimens et suivant l’âge. 


Dans le spécimen fig. 1, nous trouvons: 15:11. 
SPÉCIMENS NC EMEA RERO ENT 
SDÉCUNENRAO ID ARENA NC 
Ces variations nous semblent de peu d'importance, en comparaison de l'apparence constante du 
siphon, que nous allons mentionner. 


L’affleurement des cloisons est régulier, en tenant compte de la courbure de Ja coquille. Leur 
espacement est subrégulier dans chacun de nos fragments. Il dépasse à peine 3 mm. sur le milieu 
de la face latérale, dans celui de la fig. 1 et il n’atteint pas 1 mm. dans Ja loge terminale du spécimen 
fie. 10, vers le petit bout. 

Le bombement est très faible et ne dépasse pas %, mm. sur la cloison qui termine le même 
fragment, ec. à d. environ ;; du grand diamètre correspondant. Mais il est plus prononcé au droit 
des cloisons plus élevées, sans dépasser ! du même diamètre. 

Nous w’apercevons dans l'intérieur des loges aériennes aucune trace de dépôt organique. 

Le siphon est situé contre le bord convexe, mais sans toucher le test. Il se compose d'éléments 
aplatis, comparables à des lentilles allongées. La section que nous donnons fig. 2—4—5 montre que 
ces éléments Se recouvrent à partir du bas, en figurant l’imbrication directe. Il en résulte que la 
section fig. 2 ne met à nû que la partie supérieure de chaque élément, tandisque sa moitié inférieure 
est cachée et plongée dans la roche vers l’intérieur du fossile. La largeur observée de ces éléments 
ne dépasse pas » mm. Elle est un peu variable, soit à cause de quelque ixrégularité naturelle, soit 
par l'effet d’un dérangement accidentel. 

Dans tous les spécimens observés, nous reconnaissons que l’intérieur des éléments présente des 
lamelles rayonnantes, dont le nombre paraît augmenter avec la largeur, suivant l’âge. 


Les apparences de ce siphon et de son remplissage offrent une analogie avec celles du siphon 
de Cyrt. Palinurus PI. 466, surtout sous le rapport du dépôt organique. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait nos spécimens. 
La position du côté ventral nous semble déterminée par le siphon submarginal contre le coté convexe. 


L'intérieur des fossiles est rempli en grande partie par le calcaire cristallin et en partie par le 


calcaire compacte noir, constituant la roche ambiante. 
L 
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Dimensions. Le plus grand de nos fragments offre une longueur d'environ 100 mm. Son dia- 
mètre maximum atteint 30 mm. vers la brisure indiquée. Mais il semble se réduire graduellement 
vers l'extrémité supérieure du même fragment. 


Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes celles qui offrent une forme 
analogue, par les apparences de son siphon. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les bancs de calcaire de notre bande e 2, 
dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz. . 


2, Cyrtoceras acyrtos. Barr. 
PI. 300. 


1868. Cyrtoc. acyrtos. Barr. Explication des figures de la PI. 300. 


La coquille est droite dans toute l'étendue que nous connaissons, mais la pointe manque au 
spécimen que nous décrivons. L’angle apicial des arêtes ventrale et dorsale est de 12°. Ainsi la 
forme n’est pas très alongée. 

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 
7:6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6 à 7, sur une longueur de 30 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 

La chambré d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur est 
égale au grand diamètre de sa base, et représente tout au plus ; de la longueur évaluée pour Ja 
coquille entière. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord pré- 
sente une très légère échancrure, à l'extrémité du grand diamètre, au droit du siphon. Un peu au 
dessous de l’orifice, le moule interne nous montre un étranglement, provenant du renforcement du test. 


La distance entre les cloisons croît graduellement, mais très lentement, jusqu'à 2} mm., au milieu 
des faces latérales. Ce maximum représente }: du grand diamètre correspondant. Le bombement ne 
peut être observé, mais nous l’évaluons à ; du grand diamètre. Le bord des cloisons fait un sinus 
aplati sur chacune des faces latérales. Il se relève assez fortement et également, en passant sur le 
côté ventral et sur le côté dorsal. re 

Le siphon est placé contre le bord de la coquille, à l'une des extrémités du grand diamètre, 
mais sans toucher le test. La forme de ses éléments est cylindrique, et présente un assez fort 
étranglement au droit des. goulots. Leur largeur maximum est de 2 mm., c. à d., ; du diamètre 
transverse correspondant. Nous n’observons aucune trace de dépôt organique dans leur intérieur. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis, sub-régulièrement espacés. 
Nous en comptons moyennement 1 par mm. d’étendue. Ils figurent l’imbrication directe. Leur direction 
contraste avec celle du bord des cloisons, en ce que, sur chacune des faces latérales, elle décrit un 
arc un peu convexe vers l'ouverture. Nous reconnaissons aussi un sinus bien marqué au droit du 
siphon. La superficie des plis paraît lisse. 


Le spécimen figuré montre sur son moule interne deux lignes longitudinales, d’un faible relief. 
L'une est placée au droit du siphon, €. à d., sur le milieu du bord ventral. On pourrait donc la 
considérer comme représentant la ligne normale des Docteurs Sandberger; mais l’autre semblerait in- 
firmer cette interprétation, en ce qu’elle est située sur l’une des faces latérales, dans une position qui 
ne correspond à aucun des axes du corps, et sans aucun rapport avec la première. 
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Le bord ventral du mollusque est déterminé par la coïncidence de l’échancrure de l'ouverture, 
du sinus des ornements et du siphon submarginal. 


Dimensions. Le spécimen figuré ayant une longueur de 55 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée au moins à 130 mm. Le diamètre maximum est de 26 mm. 


Rapp. et différ. Malgré l'absence de toute courbure sur le spécimen décrit, nous croyons devoir 
le ranger parmi les Cyrtoceras, à cause de ses principaux caractères, savoir: 

1. sa section horizontale ovalaire. 

2. son siphon marginal. 

3. sa grande chambre très courte. 

4. les crénelures à la base de la grande chambre. 

5. l’imbrication directe des ornemens.- 

Ces caractères ne sont habituellement associés que dans les Cyrtoceras. 

Parmi les espèces les plus rapprochées, appartenant à ce type, nous citerons d’abord : 

1. Cyrt. clava, PI. 117, qui offre évidemment de grands rapports avec Cyrt. acyrtos, mais qui 
se distingue cependant par sa courbure, quoique faible: par l'absence d’ornemens sur son test et par 
sa forme moins évasée vers le haut. 


2. Cyrt. ultimum, PL. 129, dont la forme est aussi semblable, est suffisamment caractérisé par 
son siphon nummuloïde, par la forme elliptique de sa section transverse et par l'absence de stries 


distinctes sur son test. 
Ces diverses formes constituent une série de transition, entre les Oréhoceras et les Cyrtoceras. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpements de Wiskoëilka, au milieu 
des autres Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. 


3. Cyrtoc. aemulus. Barr. 
PL. 481. 
Voir PI. 240 et p. 540. Texte, partie Î. 


Dans la 1*%* partie de notre texte p. 540, nous avons décrit un spécimen unique sous le nom 
cité. Nous croyons devoir lui associer 2 nouveaux exemplaires figurés sur notre PI. 481. 

L'un et l’autre sont incomplets, mais dans leur ensemble, ils présentent tous les éléments principaux 
de la coquille, que nous avons décrits en 1867. 

En outre, l’un d'eux, fig. 29 à 33, nous a permis de mettre à nû le siphon placé contre le 
bord convexe, mais sans toucher le test. Il est composé d'éléments cylindriques, faiblement étranglés 
au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas À mm. dans la seconde loge au-dessous de la 
orande chambre. 


Gisem!. et local. Ces 2 nouveaux spécimens ont été trouvés dans le vallon entre Gross-Kuchel 
et Slivenetz, sur l'horizon de notre bande calcaire e 2, comme le spécimen typique, qui provient de 


Lochkow. 
3 
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4.  Cyrtoc. aequale. Barr. 
PI. 429—494. 
Voir PL 108—202 et p. 479. Texte, partie 1. 


En décrivant cette espèce sur la page citée, nous avons constaté, en 1867, que tous les exem- 
plaires alors connus et associés sous ce nom, provenaient des calcaires de notre étage E. Nous 
aurions pu ajouter, qu'ils caractérisent exclusivement notre bande e 2, c. à d. le grand horizon de 
nos Céphalopodes. Nous n’en avons rencontré aucune trace dans la bande f 1, immédiatement superposée, 
mais qui est, il est vrai, très-peu riche en représentants de cet ordre. Nous étions donc loin de 
nous attendre à découvrir dans la bande f2, qui suit en remontant, un fragment tres-incomplet, mais 
qui, selon ses apparences, peut être associé à Cyrt. aequale. 


Ce fragment est celui qui est figuré sur la PI. 429. On voit que sa courbure est bien comparable 
à celle des spécimens typiques. figurés sur notre PI. 108. 


Nous ne voyons dans ce fragment qu'une série de loges aériennes, conservant une partie du 
test, dont la surface un peu altérée ne montre aucun ornement. 


La section transverse, faiblement ovalaire, est un peu amaigrie au bout qui correspond au côté 
concave. On remarquera que cette section, fig. 5, se rapproche un peu plus de la forme circulaire 
que celles des types cités. (Cependant, cette différence considérée isolément ne pourrait pas être 
appréciée comme justifiant une distinction spécifique. 


L’aftleurement des cloisons est régulier. Leur espacement variant de 3 à 4 mm. est aussi en 
harmonie avec les apparences des spécimens typiques de notre bande e2. Le bombement peut être 
aussi admis comme équivalent. 


Le siphon ne peut pas étre observé. 


Les ornements du test, comme nous venons de le constater, sont effacés. Mais, nous rappelons 
qu'ils sont tres-peu marqués dans les exemplaires les mieux conservés de cette espèce. 


En l'absence du siphon et des ornements du test, la position du côté ventral ne peut pas être 
déterminée. 


Les cavités internes du fossile sont remplies par le calcaire spathique, qui aura dissous le siphon. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est de 68 mm. Son diamètre ventro-dorsal au gros 
bout est de 27 mm. 


Rapp. et différ. Bien que nous soyons induit par les apparences décrites à associer avec 
vraisemblance ce fossile à Cyrtoc. aequale, cette détermination demande confirmation. En effet, nous 
avons signalé une différence de second ordre dans la forme de la section transverse et nous devons 
appeler encore l'attention sur l'absence du siphon. Il resterait aussi à comparer l'étendue de la 
grande chambre, qui est caractérisée dans les types de Cyrtoc. aequale par une longueur un peu 
inférieure à celle du grand diamètre de sa base. 


Il sera donc indispensable de constater. si les caractères de la grande chambre et du siphon repro- 
duisent ceux de la forme typique. pour que l'identité, que nous admettons aujourd'hui, soit défini- 
tivement confirmée. 


Nous ajouterons que, malgré la grande fréquence des individus de certaines espèces de Céphalopodes. 
dans notre bande e 2, la propagation à partir de cet horizon jusque sur celui de la bande f2, n’est 
constatée que pour un très petit nombre de cas, comme celui de Orthoc. pseudo-calamiteum. Ce fait 
nous oblige à une grande réserve dans l'association spécifique des fossiles de ces 2 bandes. 
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Gisemt. et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé dans les calcaires de notre bande 
f2, qui sont les plus rapprochés de Mnienian et qui renferment aussi Oréh. pseudo-calaniteum. 


Nouveau spécimen typique de e 2. 


Outre le spécimen que nous associons provisoirement à Cyrtoc. aequale, nous présentons sur la 
PI. 494, un nouvel exemplaire, qui peut être rangé parmi nos spécimens typiques, d’abord, parce qu'il 
présente tous les principaux caracteres spécifiques, et ensuite parcequ'il provient de la bande e 2, 
qui à fourni les autres individus figurés comme types sur les planches citées. 

Les figures de la PI. 494 montrent, que notre nouveau spécimen se compose de la grande 
chambre, conservant le bord de l'ouverture et d’une longue série de loges aériennes. 

La section transverse offre la forme normale. 

Le siphon mis à nû sur 2 points différents de la longueur reproduit les apparences typiques. 

Le test partiellement conservé présente seulement les traces de stries transverses et indique 
une structure lamelleuse dans le voisinage de l'ouverture. Vers la partie inférieure, nous ne voyons 
aucun vestige d’ornements. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen est d'environ 170 mm. Le grand 
axe de la section transverse à l'ouverture est de 40 mm. 


Gisemt. et local. Ce fossile a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, sur 
l'horizon de notre bande calcaire e 2. 


5. Cyrtoc. aspirans. Barr. 
PI. 354. 


Le spécimen unique que nous figurons, représente la base de la grande chambre et une série 
de loges aériennes, qui porte la trace de 2 dislocations. On voit cependant, que la coquille était 
régulièrement arquée, sur les 2 cotés opposés, concave et convexe. Sa nature générique est donc 
très apparente. 

La section transverse est circulaire et ne paraît pas déformée sur la longueur du fossile. 


La grande chambre, qui semble peu développée suivant le caractère générique, ne peut pas être 


considérée comme complète vers l'ouverture. Sa longueur visible représente environ ©? du diamètre 
o 7 


de sa base. 

L'affleurement des cloisons est régulier. Leur espacement, mesuré sur Île milieu de la face 
latérale, varie irrégulièrement entre 4 et 5 mm. Leur bombement équivaut à environ } du diamètre 
correspondant. 

Le siphon ne peut pas être observé. 

Le test, totalement dissous dans le calcaire argileux qui renfermait cette espèce, n'a laissé la 
trace d'aucun ornement sur le moule interne qui nous reste. 

En l'absence du test et du siphon, la position du bord ventral ne peut pas être déterminée. 


Toutes les cavités intérieures sont remplies par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 68 mm. Nous évaluons sa largeur 


au gros bout à 38 mm. 
5 3* 
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Rapp. et différ. Les apparences de ce fossile suffisent pour le distinguer de toutes les espèces 
congénères, qui se trouvent dans notre étage G. D'un autre côté, bien qu'il existe des formes ana- 
logues parmi les Cyrtocères de notre bande e 2, nous ne pouvons l’associer sûrement à aucune d'elles, 
à cause des éléments de la coquille qui nous restent inconnus, comme le siphon et le test. 


Gisemt. et local. Ce fossile à été trouvé dans les calcaires de notre bande g 1, sur le mont Damily, 
près Tetin. 


6. Cyrtoc. baculoides. Barr. 
PI. 482. 
Voir PL 117—204 et p. 484. Texte, partie 1. 


Nous ne figurons ce spécimen que dans le but de montrer une série de crénelures très prononcées, 
qui existe autour de la base de sa grande chambre. 


Dans une notice spéciale, placée dans les wddenda de”notre texte, partie 4, nous décrivons ces 
crénelures, ainsi que celles de Phragm. infaustum figuré sur 1a même planche. Ces observations n’ont 
été faites sur ces 2 espèces qu'après l'impression du chapitre relatif aux crénelures, dans nos études 
générales. 


7. Cyrtoc. Bol. Barr. 
PI. 464. 
Voir PI. 119—145 et p. 485. Texte, partie 1. 


Nous avons décrit cette espèce sur la p. 485 de la première partie de notre texte. Nous ajou- 
tons aujourd’hui la connaissance d’un nouveau spécimen, qui se distingue par des dimensions nota- 
blement plus développées que celles des 2 exemplaires figurés sur les planches citées. Il s'accorde 
bien d’ailleurs avec le type primitif, placé sur notre PI. 119. Il paraît aussi posséder comme celui-ci 
un siphon situé dans la position normale, c. à d. dans le plan médian et contre le bord convexe. 
Malheureusement, il ne conserve aucun fragment du test, qui puisse nous montrer les lignes sinueuses. 
et noires, qui caractérisent cette espèce. 


Ce spécimen peut être considéré comme adulte, parce que la hauteur de la loge aérienne, contigue 
à la grande chambre, est réduite à 4 mm., tandisque celle des 2 loges qui suivent en descendant, 
s'élève à 5 et 6 mm. Nos anciens spécimens présentent, au contraire, une distance toujours croissante 
entre leurs cloisons, jusqu’ à la base de leur grande chambre, indiquant ainsi une croissance incomplète. 


Dans tous les cas, il est intéressant de constater, que les 3 spécimens connus de Cyrt. Bolli 


proviennent de la même localité, c. à d. de Hluboëep et ont été trouvés dans les mêmes couches 
de notre bande g 3. 


Dimensions. Le nouveau spécimen, PI. 464. à une longueur d'environ 118 mm. Son plus 
grand diamètre vers l'ouverture s'élève à 24 mm. On pourrait évaluer sa longueur totale à environ 
155 mm. 


; 8. Cyrtoc. bulla. Barr. 
PI. 427. 


Nous ne connaissons que le spécimen figuré. Sa petite taille pourrait induire à supposer, qu'il 
représente le jeune àâge de l’une de nos espèces brévicônes. En attendant que ce fait puisse être 
constaté, nous devons donner un nom à ce fossile et le décrire comme il suit. 
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La forme de la coquille est peu arquée, notamment sur l’un des côtés, qui est presque recti- 
ligne. Mais la courbure très marquée sur le côté opposé justifie la nature générique que nous attri- 
buons à ce Céphalopode. 


La section transverse est presque circulaire; cependant nous remarquons, qu’elle a une NENGE 
à devenir ovalaire et que le bout amaigri correspond au coté convexe de la coquille. 


La grande chambre bien conservée avec le bord de l'ouverture se fait remarquer par son déve- 
loppement relatif. En complétant idéalement la pointe qui manque, la coquille aurait une longueur 


o 


totale d'environ 25 mm. sur lesquels 16 mm., c. à d. presque les ?, sont occupés par cette grande 


loge. Sa forme offre d’ailleurs un développement en harmonie avec celui de la partie cloisonnée, 
dont nous voyons à peu près la moitié. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan normal à l'axe. Son 
bord présente une très faible échancrure au droit du côté convexe de la coquille. 


L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur espacement 
dépasse à peine ; mm. Leur bombement ne peut pas être observé. 


La position du siphon est inconnue. ainsi que la forme de ses élémens. 
Le test a disparu en laissant quelques petits fragments, dont la surface est altérée. 


Le côté ventral parait indiqué par l'apparence d’une échanerure au droit du côté convexe de 
la coquille. 


Tout le fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur du spécimen est de 20 mm. Son plus grand diamètre à l'ouverture 
est de 10 mm. 


Rapp. et différ. La forme de ce Cyrtocère et surtout la prédominance de la grande chænbre 
le distinguent aisément de toutes les espèces congénères que nous connaissons. Ce dernier caractère 
offre un contraste avec celui de la longueur habituellement réduite de la grande chambre parmi les 
Cyrtoceras. Mais, l'apparence de la coquille et surtout la courbure de lun des côtés nous induisent 
à l’associer provisoirement à ce type. D'ailleurs. si c’est un jeune individu, comme on peut le sup- 
poser, la prédominance de la loge d'habitation s’expliquerait naturellement. 


Gisemi. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, c. à d. dans notre bande calcaire e 2 


9. Cyrtoc. claudicans. Barr. 
PISE 


1866. Orthoc. Zetinense. Barr. Syst. sil. de Bohème. Il. Sér. 2. Explicat. de la PL. 192. 


Nous avions d’abord associé ce spécimen à Orthoc. Tetinense, sur la planche citée, en le consi- 
dérant comme représentant la partie initiale de la coquille, parcequ’il a été trouvé dans la même 
couche calcaire. Cependant, comme le type de cet Orthocère, (PI. 192) offre une apparence parfai- 
tement droite, sous tous ses aspects, tandisque le fossile fig. 25 sur la même planche présente une 
courbure très sensible sur ses deux bords opposés, lorsqu'on l’observe d’après sa face latérale, nous 
croyons convenable de lui donner un nom indépendant et de le ranger parmi les Cyrtoceras, jusqu’à 
plus ample information. Sur la corde de 30 mm. sous-tendant le coté concave, la flèche est d’en- 
xiron 1 mm. 
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Ce fossile se compose de la grande chambre et d’une série de loges aériennes. L'’angle apicial 
approximatif, d’après la face latérale figurée, est de 32°. 
La section transverse est circulaire. 


La grande chambre est incomplète vers le haut. La partie visible a une longueur dépassant 
un peu la moitié du diamètre de sa base. 


L'affleurement des cloisons est régulier, mais incliné à environ 15° par rapport à l'horizontale, 
ce qui contraste avec leur direction dans Orth. Tetinense. Leur espacement varie entre 21 et 3 mm. 
dans l'étendue de-8 loges aériennes conservées. Leur bombement ne peut pas être observé. 


Le siphon est invisible. 


Le test à disparu, sans laisser aucune trace de ses ornemens. Nous voyons seulement sur le 
moule interne des 2 dernières loges vers le petit bout, quelques Jignes longitudinales, parallèles, 
analogues à celles qui existent sur beaucoup d’autres espèces. Elles ne sont pas toujours dérivées 
des ornemens de la surface externe du test. 


La position du bord ventral n’est indiquée par aucun signe. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 32 mm. Son plus grand diamètre est 
de 30 mm. 


Rapp. et différ. D'après les apparences de ce fossile et son état incomplet, nous ne pouvons 
ni l’associer, ni le comparer avec aucune autre de nos espèces. 


Gisemt. et local. Notre spécimen à été trouvé sur le mont Damily, près Tetin., dans les calcaires 
de notre bande g 1. 


10. Cyrtoc. cyathus. Barr. 
PI. 481. 
Voir PI. 153 et p. 542. Texte, partie 1. 


Nous figurons, sur la planche citée, un spécimen mal conservé dans son ensemble, mais qui 
nous montre sur les fragments de son test les lignes noires, sinueuses, transverses, qui caractérisent 
Cyrt. cyathus décrit dans la 1** partie de notre texte p. 542, et figuré sur la PI 153. 


Il nous semble d’ailleurs, que les divers éléments de ce nouveau spécimen concordent bien avec 
ceux des exemplaires typiques. 


, 


Son test nous montre, outre les lignes sinueuses, quelques amas de matière colorante, noire, 
comparable à des digitations, dont les pointes sont tournées vers le haut. Ils sont placés sur la 
erande chambre et principalement près de sa base. Leur disposition et leur forme sont également 
irrégulières. 

Dans notre description p. 543, nous avons dit, que les stries noires ne paraissaient exister que 
sur les loges aériennes, d’après les spécimens connus à cette époque. Les figures de notre PI. 481- 
constatent, au contraire, que ces ornements existent aussi sur la grande chambre et jusqu’au bord 
de l'ouverture. 


Gisem!. ct local. Notre nouveau spécimen provient d’une localité différente, située dans le vallon 
entre Gross-Kuchel et Slivenetz, tandisque les premiers spécimens, auxquels nous avons donné le 
même nom, ont été trouvés dans des localités plus ou moins éloignées, savoir, près de Kozoïz et sur 
Ja montagne Dlauha-Hora. Cependant, ils caractérisent tous l'horizon de notre bande calcaire e 2. 
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11. Cyrtoc. exesum. Barr. 
Var. adornata. Barr. 
PI. 428. 
Voir PI. 207 et p. 547. Texte, partie I. 


Nous avons décrit. sur la page citée, le spécimen typique de cette espèce, le seul à notre con- 
naissance, en 1867. Depuis cette époque, nous avons recueilli dans la même localité et dans les 
mêmes couches calcaires un autre exemplaire, qui pourrait être associé à cette espèce, pour ne pas 
trop multiplier les noms. D’après ses dimensions exigues, il en représenterait le jeune âge. 


La coquille est faiblement arquée, mais un peu moins sur le côté concave que sur le côté convexe. 
La section transverse est circulaire comme dans le spécimen typique. 
Le siphon est aussi placé de même contre le bord convexe. 


La grande chambre paraît relativement un peu plus allongée, par la simple raison qu'elle est 
moins endommagée que celle de l’exemplaire primitivement nommé. 


La distance entre les loges aériennes ne s'écarte pas de l’espacement normal. 


Nous ferons seulement remarquer une différence notable, en ce que l'impression des ornements 
du test, sur le moule interne du jeune spécimen, présente des stries beaucoup plus espacées que 
celles que nous voyons sur la surface du type. Cette circonstance fait naître quelque doute sur la 
légitimité de l'association de ces 2 fossiles. Cependant, nous les réunissons provisoirement en donnant 
au nouveau le nom de Var. adornata. Nous rappelons, que d’autres espèces comme Orth. transiens 
et Orth. truncatum nous montrent des variations analogues dans l'ornementation des individus. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 28 mm. Sa plus erande largeur 
est de 11 mm. 


Gisemt. et local. Ce spécimen à été trouvé comme le type de l’espèce à Lochkow, dans les cal- 
caires noirs de notre bande f1. Cette coexistence a contribué à nous faire admettre leur association. 


12. Cyrtoc. fallax. Barr. 
PI. 427. 
Voir PI. 149—193—208 et p. 628. Texte, partie 1. 


En décrivant cette espèce, nous avons constaté qu'un seul exemplaire figuré PI. 149, fig. 9, de 
forme très large et représenté seulement par sa grande chambre, montre une série de stries longitudinales, 
croisant les anneaux. Elles sont peu marquées sur la surface et espacées à environ 2 mm. (l. €. p. 629.) 


Depuis lors, nous avons découvert un nouveau spécimen, qui nous semble appartenir à la même 
espèce, dont il représenterait le jeune âge. Les figures 19 à 21, PI. 427, montrent que ses apparences 
accordent assez bien avec celles d’autres exemplaires, figurés principalement sur les PI. 149—193. 
Mais il se distingue, comme celui que nous venons de citer par des stries longitudinales très fines, 
qui croisent les ornements transverses. L'apparence de ces derniers ornements, fortement grossis sur 
la fig. 21. offre quelque différence par rapport aux figures des autres individus plus développés. Mais 
elle peut être attribuée à son âge. Nous retrouvons d'ailleurs la même apparence sur le spécimen 
fig. 26 à 28, PI. 195. ps é 


I serait superflu de donner une description de tous les éléments de ce spécimen. Nous ferons 
seulement remarquer. qu'il est complet, sauf la pointe initiale. La grande chambre occupe presque 
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la moitié de la longueur visible et le bord de louverture est très distinct. La trace du siphon se 
voit sur la cloison terminale contre le bord convexe. Nous constatons dans l’explication de la fig. 
21, PI. 427, qu'il existe sur la surface des anneaux obsolètes, qui wont pas été figurés. Ils manquent 
également sur la fig. 19 de la même planche. 


Dimensions. La longueur de ce fossile est d'environ 25 mm. Sa plus grande largeur est de 
27 mm. à l'ouverture. 
Gisem!. et local. Le spécimen en question à été trouvé à Karlstein, sur l'horizon de notre 


bande e 2. 


13. Cyrtoc. forte. Barr. 
PI. 425 et 469. 
Voir PI. 161—174—176 et p. 660. Texte, partie 1. 


Au premier aspect, les spécimens des PL 425 — 469 que nous rapportons à Cyrtoc. forte et 
qui sont peu développés, semblent être des Orthocères brévicônes, Mais, en les comparant à divers 
exemplaires presque complets de la même espèce, que nous avons figurés sur les planches citées, nous 
avons cru devoir les associer au même type, qui paraît à peu près droit dans son jeune âge. 

Nous ferons aussi remarquer, que l’un et l’autre spécimens offrent une section un peu ovalaire 
qui semble différer de la plupart des autres sections figurées. Mais, nous devons rappeler que, dans 
cette espèce, la variation de cette section est un fait déjà établi dans notre description primitive, 
p. 660. Texte, partie 1. | 

Ainsi, malgré les apparences des figures 6 à 9 de la PI. 469, nous croyons devoir réunir ce 
spécimen, non-seulement à celui de la PL 425, qui est le plus rapproché, mais encore à ceux qui 
nous ont offert les formes typiques, figurées antérieurement sur les planches citées. à 

Ce spécimen PI. 469 se compose de là grande chambre incomplète et d’une série de loges aéri- 
ennes, conservant un fragment du test. | s 

La base de la grande chambre présente 2 rangées de crénelures, superposées, mais inégalement 
marquées sur le pourtour. Elles correspondent aux lignes longitudinales tracées sur les loges aériennes 
et très prononcées sur ce spécimen. 

Le siphon est exposé en 2 parties de sa longueur. Vers le haut, ses élémens sont vus en 
relief, et vers le bas dans une section longitudinale. 


Dimensions. La longueur de ce, spécimen est d'environ 50 mm. Son diamètre maximum est 
de 29 mm, Ces dimensions sont inférieures à celles du spécimen complet, parce que le bord de 
l'ouverture est endommagé et que la pointe initiale de la coquille manque. 


Gisem*. et local. Le spécimen PI. 469 a été trouvé près de Gross-Kuchel dans les calcaires de 
notre bande e 2, c. à d. sur l'horizon qui a fourni nos spécimens typiques, principalement à Lochkow 
et à Kozoïz. L’exemplaire de la PI. 425 provient de Lochkow et du même horizon e 2. 


14. Cyrtoc. humerosum Barr. 
PL 428. 


Nous ne possédons que le spécimen typique figuré sur cette planche. 

La forme de la coquille est brévicône et notablement arquée sur les faces opposées. Ainsi, sur 
une corde d'environ 35 mm. sous-tendant le coté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm. [La 
courbure du côté convexe de la coquille est encore plus forte. 


èzt 
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La “Section transverse est circulaire et ta maintenir cette forme dans AI la longueur de : 
notre: spécimen, auquel il ne manque que la pointe. 

La grande chambre suit le développement conique de la partie ue et se distingue par 
la prédominance relative de sa longueur et de sa capacité. Sous le rapport de la longueur, elle 
égale le diamètre de sa.base et elle est peu inférieure à celle de la partie cloisonnée, que nous ne 
pouvons. évaluer qu'approximativement à cause du manque de la pointe. Quant à la capacité, la grande 
loge est au moins double de la série entière des loges aériennes. Cette évaluation est faite à vue. 

L'ouverture «est en partie conservée et on voit, qu’elle est située dans un plan normal à l'axe. 
La fig. 13 montre, qu'il existe sur son bord une faible échancrure, cm correspond au côté: convexe 
de la coquille. 

_ L’affleurement des done est régulier et are une large inftexion sur les faces latérales. Leur 
distance parait un peu irrégulière, mais ne dépasse pas 3 mm. sur la même face. Comme elle se 
réduit à 1 mm. dans la loge contigue à EF grande chambre, on peut concevoir que l'individu qui est 
sous nos. yeux était adulte. 

Le siphon n’a pu.étre observé qu'à la base de la grande chambre. Il est situé à une très petite 
distance du bord convexe de la coquille. Sa largeur ne dépasse pas 2 mm. et il est vraisemblable, 
que la forme de ses éléments est cylindrique. | 

“Le test manque sur.la plus grande partie de la surface. Maïs, sur les fragments qui restent, 
: nous .r'eCONNAÏSSONS qu ‘il est orné de stries ÉTAMSNÈERES très fines, un seu HIEUIRReE, dont la gun 
est à peu ‘près horizontale. 

La position du coté ventral est indiquée par celle “ siphon submarginal au droit du côté 
convexe de la coquille. 

Toutes les. cavités intérieures ont été DURS par le calcaire tacle ambiant. 


Dünensions. La done “totale. de notre spécimen est d'environ 60 mm. Son plus grand 
diamètre est de 40 mm. au droit de l'ouverture. 


ÿ Rapp. et différ. La conformation de cette espèce la distingue de la plupart des formes consent es. 
- Celles qui peuvent êtré comparées, sont: a 

1. Oyrt. obesum, PI. 114, qui est différencié par la dilatation beaucoup moindre de sa grande 
chambre vers l'ouverture. - 

2. Cyr. Salteri, PI. 149, présente une forme moins arquée, des ème plus rapprochées et 
un test orné de stries espacées. 

* Nous pourrions citer encore quelques espèces brévicones, figurées sur les PI. 152 et 4193: Mais. 
en comparant les figures, on voit qu aucuñe d'elles ne peut être considérée comme identique avec 
Cyrt. humerosum. 

Gisemt. et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkow dans la bande e 2,-e. à d. sur le 
grand horizon des Céphalopodes. 


15. Cyrtoc. ümperans. Barr. 
PI. 462—463—485. 


Parmi les 3 exemplaires que nous figurons sur es 3 planches citées, aucun n’est assez bien 
conservé pour nous montrer distinctement tous les caractères spécifiques. Nous en possédons encore 
. d’autres, que nous associons à la même espèce. Mais leur “état de conservation étant encore moins 
satisfaisant, nous n'avons pas cru devoir les. figurer. ; 

4 
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L'exemplaire exposé sur la PI. 463 étant le moins endommagé, nous le considérons comme type 
et nous en déduirons les caractères principaux de la description qui suit. 


La coquille parait faiblement arquée dans son ensemble. Mais, il existe un contraste dans la 
courbure des bords opposés, sur les faces latérales, que nous montrons sur nos 3 planches. 


L'un des côtés du profil est beaucoup plus fortement arqué que le coté opposé. C’est celui 
qui est convexe et qui paraît correspondre au voisinage du siphon. Malheureusement, la position de 
cet organe n’a: pas pu être reconnue d’une manière indubitable, bien qu’elle semble indiquée sur le 
spécimen PI. 485. 


La courbure du côté opposé, concave dans son ensemble, est beaucoup moins prononcée. En 
outre, elle se distingue par une inflexion en sens contraire, €. à d. convexe. Cette inflexion saillante 
se manifeste vers la base de la grande chambre et sur l’étendue de quelques loges aériennes, placées 
immédiatement au-dessous. Elle est très-visible sur le spécimen typique, et sur un autre non figuré, 
mais on ne peut pas constater son existence sur les 2 exemplaires PI. 462—485. 


La section horizontale nous semble un peu variable dans nos spécimens. Cette apparence pour- 
rait être attribuée, en partie, à leur état de conservation. Mais, après avoir pris des mesures exactes 
sur le spécimen PI. 485, nous avons constaté que, sur l'horizon de la troisième loge aérienne en des- 
cendant, le diamètre transverse est an diametre ventro-dorsal dans le rapport de 11:12. C’est ce 
rapport qui a été exagéré par le dessinateur, de sorte que la figure payaît plus elliptique qu’elle ne 
l'est en réalité. Nous constatons en outre que, dans la partie supérieure de la grande chambre, les 
2 diamètres rectangulaires sont sensiblement égaux. Ainsi, le spécimen PI. 485 s'éloigne beaucoup 
moins qu'on pourrait lé croire au premier aspect de celui de la PI. 463. Nous rappelons d’ailleurs 
que, dans nos études générales, nous avons constaté diverses modifications dans la section transverse 
des Nautilides représentés par des spécimens très bien conservés. (Vo. IT. Texte. 4" partie, p. 34.) 


La grande chambre nous semble, au contraire, présenter un caractère commun et constant, qui 
tend à rapprocher les divers individus. En effet, nous remarquons que, malgré leurs grandes dimen- 
sions, tous les spécimens offrent également une loge d'habitation relativement peu développée dans 
sa longueur, par rapport à celle de la coquille entière. Dans aucun d'eux, la hauteur de cette chambre 
ne semble dépasser les © du grand diamètre de sa base. Dans une autre espèce comparable, figurée 
sur nos Pl. 466—467, sous le nom de Cyrtoc. Palinurus, et qui provient des mêmes bancs calcaires, 
on voit la grande chambre se distinguer par sa longueur beaucoup plus prononcée. 


L'ouverture n’est pas distincte dans son Contour, qui est cependant approximativement indiqué 
sur la PI. 485€ Nous pouvons la considérer comme largement ouverte, sans contraction visible, excepté 
le faible étranglement marqué au dessous de son bord, sur la fig. 1 de la même planche. 


A environ 3 mn. au dessus de la base de la grande chambre, nous voyons une série horizontale 
de petites cavités ou crénelures. subrégulièrement espacées à 5 mm., PI. 463. Vers les extrémités 
de cette série on aperçoit. surtout à gauche, une ligne creuse, qui simule l’affleurement d’une cloison. 
Cette apparence pourrait induire à croire, que les cavités observées constituent des amorces isolées, 
ou préparations pour la construction d’une dernière cloison. Cet exemplaire est le seul, qui nous 
montre cette particularité. 


La distance entre les cloisons peut être bien appréciée sur le même exemplaire, qui nous permet 
de compter 16 loges aériennes. Cette distance varie presque régulièrement. entre les limites de 5 et 
8 mm. Le maximum existe sur plusieurs loges, mais il se réduit à environ 6 mm., dans celle qui 
est placée au-dessous de la base de la grande chambre. Sur le spécimen PI. 485, qui est beaucoup 
plus développé, la distance entre les cloisons s'élève à environ 12 mm. et se maintient presque 
identique sur les 4 loges les plus voisines de la grande chambre. 
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Le bord des cloisons est régulier ét paraît presque horizontal sur les faces latérales, tandisqu’il 
se relève un peu. en passant sur le côté ventral et le coté dorsal. 

Le bombement des cloisons ne peut pas être observé sur une surface complète. Mais, nous 
jugeons par divers indices, qu'il était peu considérable, comme dans la plupart des espèces congénères. 

Le siphon, ainsi que nous l'avons déjà indiqué, n'a pas pu être reconnu avec certitude, bien 
que nous soyons porté à le considérer comme placé près du côté convexe de la coquille. 

Le test a 6té complétement dissous dans les calcaires argileux, renfermant les exemplaires de 
cette espèce. Il n'a laissé aucune trace de ses ornements sur les moules internes, qui sont sous 
nos yeux. 

Ces fossiles sont entièrement remplis par la roche compacte ambiante. 

La position du côté ventral reste incertaine, jusqu'à l'observation des ornemens du test, ou de 
la position certaine du siphon. 


Dimensions. D’après le spécimen figuré PI. 462, nous évaluons sa longueur à environ 375 mm. 
La plus grande largeur, vers la base de la grande chambre. serait d'environ 160 mm. 


Eapp. et différ. Les espèces comparables dans notre bassin se distinguent comme il suit: 

1. Cyrtoc. Palinurus déja nommé, PI. 466—467, présente une grande chambre beaucoup plus 
développée et des courbures plus prononcées, surtout sur la partie cloisonnée. 

2. Cyrt. Turnus, PI. 483—484, est fortement arqué sur le côté concave, aussi bien que sur 
le côté convexe. L’angle apicial de sa partie cloisonnée, PI. 484, est aussi beaucoup plus ouvert. 

3. Cyrt. lumbosum, PI. 464—465, se fait remarquer par la diminution prononcée des diamètres 
de sa grande chambre, dans la région de l’ouverture. 


Gisem!. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, dans les calcaires argileux 
de notre bande g 3, qui renferme également les autres espèces congénères, que nous venons de comparer. 


16. Cyrtoc. émperitum. Barr. 
PP425 
Voir PI. 240 et p. 511. Texte, partie 1. 


Lorsque nous avons décrit cette espèce, nous ne possédions que le spécimen typique, trouvé 
sur les collines entre Luzetz et Lodenitz. Depuis cette époque, nous avons recueilli dans la même 
localité et la même bande e 2 un fragment de la même apparence, que nous avons cru devoir figurer, 
à cause de sa rareté relative. Il paraît appartenir à la base de la grande chambre d’un individu 
d'âge moyen et il conserve une partie du test avec ses ornements distincts. 

L'observation de ce fragment confirme les caracteres attribués à cette espèce, dans notre descrip- 
tion sur la page citée. 


17. Cyrtoc. incongruens. Barr. 
PI. 429. 


Nous donnons provisoirement ce nom à un petit spécimen, qui est presque complet, sauf la pointe 
initiale. C’est peut-être un jeune individu de l’une des espèces déjà nommées, mais nous ne pouvons 


pas constater ce fait. 
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La forme de la coquille est peu arquée. Cependant, la courbure est distincte sur les 2 côtés 
opposés. Nous mesurons une flèché d'environ 1 mm. sur la corde de 24 mm. qui sous-tend le 
côté concave. 


La section transverse est chculaire. 


La grande chambre ne peut pas être distinguée sur la fig. 1. Le dessinateur n’a pas remarqué 
que sa base est visible sur le côté concave de la coquille, non figuré. Ce point est à environ 9 mm. 
au dessus du petit bout” Comme la longueur totale du spécimen est de 25 mm. il s'ensuit que la 
grande loge en occupe 16. Elle est donc très développée et au moins égale en longueur à la 
partie cloisonnée. Ces relations peuvent contribuer à faire croire, que nous avons sous les yeux 
un jeune individu. 


L'ouverture, très bien conservée à l'abri d’un fragment d'Orthocère. est située dans un plan 
normal à l'axe. 


L’affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d’après celle qui forme le petit bout. 
Leur espacement ne peut pas être mesuré, à cause du test qui recouvre la surface. Le bombement 


peut être évalué à environ ; du diamètre. 


Le siphon est situé contre le centre, en allant vers le bord concave. Sa trace, que nous voyons 
sur la cloison terminale, montre qu'il est filiforme et on peut admettre que ses éléments sont cylindriques. 


Le test est conservé sur la partie cloisonnée, tandis que, sur la grande chambre, il n’est repré- 
senté que par quelques fragments. Son épaisseur atteint à peine ! mm. Il résulte de cette extrême 
ténuité, que le relief des ornements imprimés sur’ le moule interne de la grande chambre est aussi 
marqué que sur la surface du test lui-même, c. à d. sur les loges aériennes. Ces ornements sont 
transverses, presque horizontaux. Ils pourraient étre comparés à de faibles anneaux, mais ils se distin- 
guent par une imbrication inverse, peu intense, qui est indiquée sur la fig. 3. Ils font un faible sinus 
au milieu du côté concave. Comme le siphon est plus rapproché de ce côté que du côté convexe, 
il est entre les limites, que nous avons admises pour sa conjonction avec le côté ventral. 


Ce coté correspond au bord concave de la coquille. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont 
occupées par un dépôt chimique de spath calcaire, dont la couleur blanche se montre par transparence 
à travers le test. 


Dimensions. Nous avons déjà indiqué la longueur totale de notre spécimen, qui est de 25 mm. 
Son plus grand diamètre est d'environ 13 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. La position subcentrale du siphon et l'apparence des ornements de ce fossile 
le distinguent de toutes les espèces que nous avons nommées. # 


Si on le compare avec la pointe de Cyrtoc. hebes, figuré sur la même planche, au premier aspect, 
on ne reconnait pas entre eux une notable différence. Mais on remarquera que, dans Cyrtoc. hebes, 
le siphon est submarginal et que ses ornements, représentés par le grossissement fig. 8, offrent des 
anneaux arrondis sans imbrication. Il en résulte un contraste suffisant entre ces 2 espèces et nous nous 


dispensons d'en citer d’autres, qui offiraient au premier coup d'oeil quelque analogie avec Cyrt. 
incongruens. 


Gisem!. et local. Le fossile décrit a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et ShHvenetz, 
sur l'horizon de notre bande e 2, 
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18. Cyrtoc: intermedium. Barr. 
PI 407 
Voir PI. 147—149—150—151 et p. 552. Texte, partie 1. 


La série des planches citées indique le nombre considérable de spécimens de Cyrt. intermedium, 
que nous avons figurés à diverses reprises. Cependant, nous avons cru utile de présenter encore 
quelques nouveaux exemplaires sur la PI. 427, afin de mieux faire connaître les nombreuses variations 
de ses apparences, surtout sous le rapport de la courbure. : 


L'explication des figures de la PI. 427 suffit pour indiquer les particularités, qui doivent être 
remarquées sur chacun des spécimens figurés. Nous prions donc le lecteur de se reporter à cette 
explication. Il y trouvera aussi pour chaque individu le nom de la localité d’où il provient. Nous 
répétons seulement, que tous appartiennent x notre bande calcaire e 2, €. à d. au grand horizon de 
nos Céphalopodes. 


19. Cyrtoc. lactificans. Bar. 
PI. 468. 


La coquille, dont nous voyons la-plus grande partie, est faiblement, mais notablement arquée. 
Comme dans la plupart des Cyrtocères brévicones, sa courbure est beaucoup plus prononcée sur le 
côté convexe que sur le côté concave. Sur ce dernier, nous trouvons une flèche d'environ 10 mi. 
correspondant à une corde, dont la longueur est d'environ 120 mm. 


En considérant la dilatation conique de la coquille, bien que son extrémité inférieure manque 
à notre spécimen, on reconnaît une diminution successive dans l'angle mesuré par les arêtes latérales. 
Cet angle peut être évalué à plus de 20° vers le petit bout, tandisqu'il se réduit à 10° vers le gros 
bout, à partir de la base de la grande chambre et même un peu au-dessous. 


La section transverse peut étre comparée à une ellipse, dans laquelle la partie du périmètre 
correspondant au côté concave de la coquille est très aplatie et contraste avec la courbure beaucoup 
plus convexe du côté opposé. Les grands axes de cette ellipse sont entre eux dans le rapport 
d'environ 72:56 ou 4:3. Le petit axe est dirigé dans le sens ventro-dorsal, tandisque le grand 
axe est transverse. 


La grande chambre est assez bien conservée. Sa longueur est au eyand diamètre de sa base 
dans le rapport de 5:7. Cette proportion est en harmonie avec celles que nous observons dans 
beaucoup d'espèces de ce genre. D’après la réduction déjà signalée dans la dilatation conique de la 
coquille, cette grande loge est presque cylindrique. Cependant, elle conserve la courbure caractéri- 
stique sur les deux bords opposés, ventral et dorsal. 


L'ouverture paraît semblable à la section transverse et située dans un plan Noel à l’axé. 
Nous ne distinguons aucune échancrure notable au droit du côté convexe de-la coquille, qui est 
le côté ventral. 


L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Seulement, il semble 
faire, au droit du siphon, une très faible sinuosité, convexe vers l'ouverture. La distance entre les 
cloisons croît très lentement entre 4 et 5 mm. sur l'étendue d'environ 18 loges aériennes visibles. 
L'accroissement est un peu irrégulier. Le bombement ne peut pas être apprécié directement, mais 
il paraît extrêmement faible. 


Le siphon est placé contre le côté convexe, mais sans toucher le test. Dans la section longi- 
tudinale que nous avons préparée, nous reconnaissons, que ses éléments ont été dissous et nous ne 
trouvons que la trace des cloisons et des goulots. L'ouverture de ces soulots est d'environ 6 à 7 mm. 
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Nous distinguons dans cette région un dépôt cristallin, un peu mamelonné et qui simule les 
apparences du dépôt organique. Sa nuance plus claire le différencie d'ailleurs de la roche compacte, 
qui remplit toutes les cavités internes. Nous ne pouvons attribuer à ce dépôt une origine organique, 
parcequ'il est également placé sur les deux faces, interne et externe, des goulots. Nous devons donc 
concevoir, que cette substance cristalline s’est déposée après la décomposition de l'enveloppe siphonale. 

La surface extérieure des éléments du siphon nous montre les traces tres distinctes du véritable 
dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 

Le test n’est représenté sur notre spécimen que par quelques fragments, dont la surface n’est 
pas intacte et qui pourraient appartenir à une lamelle interne. Cette surface nous permet cependant 
de distinguer des stries transverses, sensiblement horizontales et dont l'espacement un peu irrégulier 
varie entre 1 et 2 mm. Ces ornements présentent un caractère particulier, consistant dans un feston- 
nement, que nous reconnaissons Sur toute l'étendue des fragments conservés. 

Le moule interne des loges aériennes, examiné à la lumière, nous montre la trace très faible 
de stries longitudinales, qui pourraient être en connexion avec les festonnements des stries du test. 
Elles sont beaucoup plus serrées vers le petit bout du fossile que vers la grande chambre. 


Bien que nous ne puissions observer, ni un sinus des ornements, ni une échancrure correspon- 
dante sur le bord de lorifice, le coté ventral de cette espèce nous semble déterminé par la position 
üu siphon contre le bord convexe de la coquille. 

Le calcaire compacte argileux, qui a envahi la grande chambre, remplit également toutes les 
loges aériennes. 

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 160 mm. Son plus grand diametre 
à l'ouverture est de 72 mm. 


Rapp. et différ. Par son apparence étroite et alongée sur les faces latérales, Cyrt. laetificans 
se distingue aisément de toutes les autres formes congénères, que nous avons recueillies sur le même 
horizon. Les apparences de son test ne peuvent pas être comparées à celles du test de ces espèces, 
qui nous est inconnu. Mais, elles peuvent être invoquées pour différencier la forme que nous décri- 
vons, de toutes celles qui caractérisent les premières phases de notre faune troisième et surtout nos 
bandes e1—e2. Les stries fines sur le moule interne pourraient être des épidermides. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit, unique jusqu’à ce jour, a.été trouvé à Hluboëep, dans les 
calcaires argileux de notre bande g 3, relativement très riche en Céphalopodes. 


20. Cyrtoc. laminare. Barr. 
PI. 480. 


Nous avons différé pendant plus de 20 ans de figurer le spécimen, qui représente cette espèce 
sur la planche citée, dans l'espoir d’en découvrir quelque autre plus complet. Malheureusement, notre 
espoir ne s’est pas réalisé. Nous appliquons donc Je nom de Cyrt. laminare à un fragment unique, 
composé de 18 loges aériennes, constituant la partie intermédiaire de la coquille, dont la pointe initiale 
et la grande chambre manquent également. 

Cette espèce est bien caractérisée par sa section transverse ovalaire, très aplatie et dont les 
axes principaux sont entre eux dans le rapport d'environ 2:1. Ce rapport n’a été observé jusqu'à 
ce jour, à notre connaissance dans aucune autre forme congénère. 

La courbure de notre spécimen est déterminée par une flèche de 4 mm. correspondant à une 
corde de 44 mm., mesurée sur le côté concave. 
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L'affleurement des cloisons est régulier, en tenant compte de la courbure de la coquille. Leur 
espacement, un peu irrégulier, offre son maximum dans 4 loges, qui suivent les 4 loges les plus 
rapprochées du gros bout. Leur hauteur ne dépasse pas cependant 4 mi. mesurés sur le milieu de 
la face latérale. Les loges placées au-dessus étant moins élevées. cette circonstance pourrait faire 
penser, que la grande chambre était en contact avec elles ou peu éloignée. 


te 
5 


Le bombement des cloisons équivaut à environ 


du grand diamètre correspondant et il parait 
augmenter vers le gros bout. 4 


Nous n’apercevons la trace d'aucun dépôt organique dans les loges aériennes. 

Le siphon est placé sur la cloison du gros bout, hors des 2 axes principaux, mais près du grand 
axe, à la distance d'environ ; mm. du bord convexe de la coquille. Ses éléments sont cylindriques, 
faiblement étranglés aux deux extrémités. Leur plus grande largeur visible ne dépasse pas 2 mm. 

La position de cet organe doit être remarquée. En effet, au bas de la section longitudinale 
opérée sur 7 loges aériennes, il est placé près de l'axe ventro-dorsal, et on doit concevoir qu'à son 
origine. il est situé sur l'extrémité de cet axe. contre le test de la coquille. Mais, en remontant vers 
le gros bout, on voit qu'il sincline régulièrement vers Ja gauche, de sorte qu'au droit de la loge 
terminale vers le haut, son centre est à la distance d'environ 3 millimètres à partir de l'axe principal. 
Eu même temps il s'éloigne sensiblement du bord. Cette conformation est en harmonie avec celle 
que nous avons signalée dans plusieurs autres espèces de Céphalopodes. appartenant à divers genres. 
Voir nos études générales. Texte 4° partie. (Chap. IX. Etude V. Anomalies.) 

Le siphon, comme le reste de la coquille, paraît rempli par le calcaire cristallin, souillé par la 
présence du carbone, ainsi que dans Ja plupart des fossiles de la même localité. Il n’y a aucune) 
trace de dépôt organique. 

Le test a été complétement dissous dans le schiste areileux, noirâtre, qui renfermait ce spécimen. 


La position du côté ventral peut étre considérée comme correspondant à celle du siphon sub- 
marginal contre le côté convexe. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 56 mm. Au gros bout, son grand 
diamètre est de 30 mn. et de. 14 mm. au petit bout. 


Rapp. et différ. Les caractères relatifs à la section transverse ét à la position du siphon dans 
cette espèce, la distmguent suffisamment de toute autre forme congénère. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit provient des schistes noirs de Dworetz, renfermant des 
calcaires et représentant l'horizon de notre bande e 2. 
L: 


21. Cyrtoc. latissimum. Barr. 
PI 


Nous ne connaissons cette espèce que par une grande chambre isolée, qui nous semble appartenir 
à une forme brévicône. 

Cette grande loge se distingue par 3 caractères, qui suffisent pour bien établir l'indépendance 
spécifique, que nous lui attribuons. 

1. On reconnaît au premier coup d'oeil fig. 6, qu'à partir de sa base jusqu’à son ouverture, le 
diamètre transverse de cette loge diminue d’une manière très sensible. Le plus grand diamètre à la 
base est d'environ 90 mm. tandisque le diamètre correspondant au droit de l'ouverture est réduit 
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à 73 mm. La différence entre ces diamètres est donc de 17 min. La hauteur qui les sépare est 
d'environ 80 mm. 

> La section transverse se fait remarquer par sa grande largeur, comparée au diamètre ventro- 
dorsal. Le rapport entre ces 2 lignes est à peu près comme 90:54, ou 5:53. Nous ne connaissons 
jusqu'à présent parmi les Cvrtocères de la Bohême aucune espèce, qui présente. une semblable dilatation 
dans le sens transverse. 

Cette espèce offre done, sous ce rapport, une limite extrême, contrastant avec la limité opposée, que 
nous observons sur Cyrt. laminare, PI. 480, dont la section montre l’axe transverse réduit au minimum. 

La courbe figurée par la section transverse de © yrt. latissimum on ste assimilée approxima- 
tivement à une ellipse. 


3. La base de la grande chambre présente un fort étranglement, qui est principalement sensible 
aux deux extrémités du grand diamètre, ©. à d. sur les deux faces étroites de la coquille. Le 
retrécissement produit par cet étranglement s'élève de chaque côté à environ 4 mim.. sur le moule interne. - 

En outre, nous, observons sur ce moule, dâns sa zône horizontale étranglée, une série de crénelures 
très marquées. Elles ‘consistent dans des entailles verticales, prononcées, dont la hauteur PRE 


6 mm. et dont l’espacement horizontal varie entre 5 et & mm. 


Ces deux appareñces, qui semblent en connexion, s'étendent probablement sur tout le contour 
de la grande chambre. Malheureusement, l'état de notre spécimen. ne nous permet pas de les suivre . 
sur toute l'étendue dé ce contour. Leur existence sur le côté concave, non figuré; est moins bien 
indiquée que sur le côté convexe fig. 6. DRE 


L'ouverture est simple. Nous reCONNAÎSSONS une partie assez considérable -de ses bords., Ils 
présentent au droit du côté convexe, l'apparence d’une profonde échancrure, qui pourrait dérivef 
d'une brisure. Ils semblent suivre une direction horizontale, au droit du côté opposé, qui est presque . 
rectiligne, | | S à | E< & 

La distance entre les cloisons ne peut être: appréciée, par suite du manque de toutes les loges : 
aériennes. La cloison terminale de la grande chambre présente un affleurement horizontal e régulier. 
Sa surface est très aplatie dans la région SES Son bombement peut être évalué à 1 du. ue 
diamètre transverse. 

La position du siphon ne peut être indiquée qu'avec quelque doute. Nous croyons reconnaître 
_sa trace dans une faible dépression de la surface, qui se voit à côté du- petit axe ventro-dorsal, 
à environ mi-distance entre le centre et le bord convexe de la coquille.‘ Ce serait donc pour le siphon 
une position un peu anômale, qué nôus observons aussi dans diverses autres espèces, parmi nos 
Céphalopodes. : f: . : 
Une circonstance, qui nous induit à admettre cette position anomale du siphon, consiste en ce 
que l’échancrure, signalée au bord de l'ouverture, au lieu de correspondre au milieu de la face convexe 
de la coquille, est sensiblement rejetée vers le côté gauche comme le siphon. Cette déviation ne 
dépasse pas cependant 5 à 6 mm. TÉL 


La largeur du Es serait d'environ 10 mm. et sa AR transverse paraît circulaire, nee 
la trace indiquée fig. 7 


Le test a été ART dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. Il ne 
reste aucune trace de ses ornements, sur le moule interne que nous observons. LE 


Dimensions. La longueur de notre spécimen s’élèvé à environ 105 mm. Son plus grand diamètre, 
déjà indiqué, est de 90 mm., au dessus de l’étranglement de sa base. 
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Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce congénère, qui présente des apparences 
semblables à celles que nous venons de décrire. Mais, nous devons rappeler que, dans une petite 
espèce, nommée Or. eroswm. p. 126, Texte, 3° partie, P1. 257—413, nous avons observé un semblable 
étranglement. encore plus prononcé et accompagné d’apparences analogues aux crénelures. 


Gisemt. et local. Notre spécimen unique a été trouvé à Hilubotep, dans les calcaires argileux 
de notre bande g 3. : 


22. Cyrtoc. lumbosum. Barr. ; 
PI. 464 — 465 — 470. 


Cette espèce est représentée, seulement par les deux spécimens figurés. Le moins incomplet est 
celui dont nous donnons 2 figures, l’une PI. 464 et l’autre PI. 465. Il paraît en même temps le plus 
jeune, d’après ses moindres dimensions. Mais, il expose plus nettement la conformation de la coquille, 
parceque sa grande chambre semble presque complète, ainsi que sa partie cloisonnée, tandisque le 
plus grand exemplaire est fortement tronqué vers les deux extrémités. 


* Cette circonstance rend aussi compte de l'apparence un peu différente de ces 2 fossiles, lorsqu'on 
les compare, soit sur le côté convexe, soit sur le côté concave. 

La coquille est fortement arquée sur le côté convexe, dont le profil pourrait se rapprocher d’un 
demi-cercle, s’il était conservé tout entier, sur le spécimen adulte. La courbure du côté concave 
est beaucoup moins prononcée et elle semble interrompue par un. renflement, qui se manifeste sur ce 
côté et qui s'étend en partie sur la moitié inférieure de la grande chambre et sur l'étendue verticale 
des loges aériennes les plus voisines. Mais, ce renflement, quoique très distinct dans la nature, est 
cependant moins prononcé que sur la fig. 1, PI 465. On retrouve sa trace dans le profil du plus 
erand spécimen, PI. 470. 


Il est très rare de rencontrer des Cyrtoceras, qui offrent une semblable conformation. Mais nous 
devons rappeler, qu'elle se manifeste à un degré plus ou moins marqué dans quelques-uns de nos 
Phragmoceras, comme : 


ARTISTE EE PI 0622] Phragm. adaequatum . PI. 472. 
Nous ajouterons Cyrtoc. reductum PI. 472, comme l’un des exemples rares. 


Si l’on considère les arêtes latérales dans la partie cloisonnée du spécimen PI. 464, on trouve 
qu'elles font un angle d'environ 55°, c. à d. très ouvert et rarement dépassé, même parmi les formes 
brévicônes des Orfhoceras. 


La section transverse se rapproche de l’ellipse, dont elle diffère en ce que la partie de son 
périmètre, qui correspond au côté convexe de la coquille, est plus fortement arquée que la partie 
correspondante au droit du coté concave. Le grand axe est transverse et le petit axe ventro-dorsal. 
Le rapport est d'environ 6:5. Mais, ce rapport ne peut pas être exactement établi, à cause de l’état 
de conservation des spécimens. 


La grande chambre contribue beaucoup à constituer l’un des caractères les plus distinctifs de cette 
espèce, parcequ’elle présente une notable diminution de ses 2 diamètres, à partir du voisinage de sa 
base vers l’ouverture. Aïnsi, dans le spécimen PI. 464, le diamètre transverse au bas de cette loge 
est d'environ 125 mm. tandisqu'il se réduit à 100 mm. au droit de l’ouverture, telle que nous la 
voyons. Il résulte de cette conformation, que l'angle formé par les arêtes latérales de la grande 
chambre à son sommet opposé à celui de l’angle apicial de la coquille. 
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Par suite de l’état tres incomplet de la grande chambre dans le spécimen PI. 470, nous ne 
pouvons pas retrouver toute la forme caractéristique que nous signalons dans le plus petit, PI. 464. 
Cependant. nous en reconnaissons la trace apparente dans le fragment qui reste de cette grande loge. 


L'ouverture, qui nous parait à peu près complète dans le plus jeune spécimen. est semblable 
à la section transverse. Cependant, le rapport entre ses axes est un peu différent. Il peut être 
évalué à 5:38. Nous ne pouvons reconnaitre sur les bords la trace certaine d’une échancrure. 


L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur distance semble varier dans le 
plus jeune spécimen entre 5 et 10 mm., mesurés sur la face latérale, Le maximum, se trouvant 
immédiatement au dessous de la grande chambre, contribue à montrer, que cet individu n'avait pas 
atteint l’âge adulte. Au contraire, cet âge est indiqué dans le grand spécimen par la loge corres- 
pondante, dont la hauteur est réduite à 3 mm. L’espacement des autres loges dans cet exemplaire 
est en harmonie avec celui que nous venons de signaler dans le plus petit. Mais, d’après l’état de 
conservation, les affleurements ne sont visibles que par parties. Le bombement des cloisons paraît ‘ 
très faible, et il ne peut étre exactement apprécié. 


Le siphon n’a pu être observé que sur le grand spécimen. Il est placé contre le bord convexe. 
mais sans toucher le test. Ses éléments, mis à nû par une section longitudinale, ne sont représentés 
que par le dépôt organique, qui remplissait leur intérieur et qui est composé de lamelles rayonnantes. 
La trace des cloisons ayant disparu dans cette partie de la coquille, la limite respective des éléments 
nous est indiquée seulement par les sinuosités régulières, qu'offre le dépot lamelleux. Nous recon- 
naissons d’après ses apparences, que la forme de ces éléments était cylindrique, un peu enflée vers le 
milieu de Ieur longueur et, au contraire, un peu étranglée au droit des goulots. Leur plus grand 
diamètre est d'environ 4 mm., vers le milieu de la partie cloisonnée. Il ne varie que très lentement. 


Le test, dont nous voyons des fragments, parait avoir une grande épaisseur, qui peut dépasser 5 mm., 
sur la grande chambre de l'individu adulte. Sa surface est tellement détériorée, qu’elle ne peut nous 
fournir aucun caractère spécifique. 


La position du côté ventral semble bien déterminée par celle du siphon submarginal, au droit 
du bord convexe de la coquille. 


Toutes les cavités intérieures ont été remplies par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur du spécimen adulte, mesurée sur le coté convexe, serait d’environ 
200 mm. et son plus grand diamètre transverse s'élève à environ 130 mm. - 


Rapp. et différ.  Pax la conformation de sa grande chambre, cette espèce se distingue de toutes 
celles du même horizon, qui pourraient lui être comparées et qui offrent quelque analogie par leur 
grande taille, comme Cyrt. imperans, PI. 462—463. 


Nous rappelons, qu'il existe cependant dans notre faune troisième une autre forme très semblable 
par ses apparences extérieures, Savoir: Cyrt. heteroclytum figuré sur notre PI. 118 et décrit dans la 
première partie de notre texte, p. 550. Cette espèce, qui a été trouvée dans notre bande f 2, “est 
relativement exigue, car la longueur des plus grands exemplaires ne dépasse 36 mm. Outre cette 
exiguité, qui pourrait contribuer à la distinguer, nous voyons que sa section transverse est beaucoup 
plus aplatie et que le côté concave de la coquille est régulièrement arqué dans sa longueur, sans aucune 
trace du renflement, qui caractérise le côté homologue dans Cyrt. humbosum. 


Gisem'. et local. Les 2 spécimens décrits ont été trouvés à Hluboëep, dans les calcaires argileux 
de notre bande g 3. 
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23. Cyrtoc. negatum. Barr. 
PI. 466. 
Voir Pl. 145 et p. 105. Texte, partie 1. 


Le nom que nous reproduisons, a été initialement donné à un spécimen isolé, figuré PL. 145. 
Comme il est assez mal conservé, sa forme n’est pas très bien déterminée et il nous semble que nous 
pouvons lui associer le nouveau spécimen PI. 466, qui paraitrait représenter un âge moins avancé. 


La courbure de ce nouveau spécimen est aussi faible.que dans le premier. Sa section transverse 
est également circulaire et la grande chambre offre une longueur analogue, e. à d. à peu près la 
moitié de la longueur de la coquille entière. La distance entre les cloisons est aussi semblable. 

L'absence totale du test et celle du siphon ne permettent pas de compléter cette comparaison. 
L'identité que nous admettons, ne peut donc être considérée que comme provisoire, afin de ne pas 
trop multiplier les noms spécifiques. 


Dimensions. La longueur du nouveau spécimen est de 55 mm. Le diamètre maximum, au droit 
de l’ouverture, peut être évalué à 27 mm. 


Gisemt. et local. Ce spécimen a été trouvé, comme le premier, à Hlubotep, dans les calcaires 
argileux de notre bande g 8. 


24. Cyrtoc. nepotulus. Barr. 
PI. 465. 


Nous figurons 2 exemplaires, qui nous semblent assez bien concorder pour établir l'indépendance 
de cette espèce, surtout parce qu'ils proviennent de la même couche et de la même localité. 


La coquille, médiocrement arquée, peut être comparée, sous ce rapport, à beaucoup de formes 
congénères de notre bande e2. Sur le spécimen fig. 17, nous mesurons une flèche de 3 mm. corres- 
pondant à une corde de 30 mm. qui sous-tend le côté concave. L'autre spécimen, fig. 13, paraît un 
peu moins arqué. 


La section horizontale est une ellipse, dont les axes principaux sont entre eux suivant le rapport 
approché de 8:7. Cependant, ce rapport n’est pas complétement identique dans les 2 individus figurés. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Sa longueur dépasse 
faiblement le grand diamètre de la base, sur le spécimen fig. 13, aussi bien que sur celui des fig. 
17 à 19, sans qu'il y ait une identité parfaite, sous ce rapport. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Ses 
contours ne sont pas assez bien conservés, pour que nous puissions constater l'existence d’une 
échancrure, que nous sommes disposé à concevoir, d’après le sinus des ornements, fig. 18. 


La distance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais ne dépasse pas 2 mm. dans son 
maximum, €. à d. dans les troisième et quatrième loges en descendant, à partir de la grande chambre, 
dans le spécimen fig. 13 à 16. Elle se réduit à environ 1 mm. dans les 2 loges aériennes les plus 
rapprochées de la loge d'habitation. 


L'affleurement des cloisons offre une petite sinuosité, aussi bien sur lés faces latérales, que sur 
les faces concave et convexe de la coquille. Ces sinuosités sont peu prononcées, mais elles paraissent 
constantes sur le même côté, dans toute la série verticale des cloisons. Leur convexité est tournée 


vers le haut, sur les faces latérales et sur la face convexe de la coquille. Au contraire, elle est 
5* 
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dirigée vers le bas sur la face concave, fig. 19. Ces apparences sont plus distinctes sur le spécimen 
Le} 
fig. 17 à 20 que sur l’autre, fig. 13 à 16. 


Le bombement des cloisons ne parait pas dépasser 1! du diamètre transverse. 


Le siphon ne peut être reconnu que d’une manière un peu douteuse, vers le-petit bout de nos 
fossiles, mais il semble placé contre le bord convexe. Sa largeur ne dépasserait pas 2 mm. 


Le test, en partie conservé, offre une épaisseur d'environ ! mm. Sa surface est ornée de bandes 
étroites et subrégulières, déterminées par des stries creuses, subparallèles. Leur espacement moyen 
est de 1 mm. sur le côté convexe de la coquille et un peu moindre sur le côté concave. Leur direction 
paraît normale à l'axe de la coquille sur la face latérale dans le spécimen fig. 17 et elle s’écarte peu 
de celle des affleurements des loges aériennes. Au contraire, le spécimen fig. 13 nous offre des 
ornements obliques à l'axe et plus inclinés vers le côté convexe. Il s'ensuit, que leur direction fait 
un angle aigu d'environ 15° avec celle des affleurements correspondants. 

Dans ce dernier cas, l'inclinaison des ornements suffirait pour figurer un sinus au milieu du 
côté convexe, ©. à d. au droit du siphon. Mais, ce sinus existe également sur la fig. 18, c. à d. sur 
le côté convexe du spécimen fig. 17, dont les ornements sont dans un plan sensiblement normal à l'axe 
de la coquille. ; 

Nous devons done considérer ce sinus comme l'indice habituel du côté ventral, avec lequel le 
siphon se trouve en conjonction. 


Les cavités internes de nos fossiles sont remplies par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen fig. 17, est d'environ 42 mm. Le diametre 
maximum à l'ouverture est de 20 mm. 


Rapp. et différ. Malgré l’analogie de forme, que présente cette espèce avec divers Cyrtoceras 
de notre étage E, elle nous semble suffisamment distinguée par l'apparence de ses ornements. 
Les différences que nous venons de signaler dans quelques éléments des 2 individus figurés, ne 


nous paraissent pas assez notables pour les séparer par des noms spécifiques. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Branik, dans une couche calcaire de notre 
= A : > æ 
bande g1. Nous rappelons, que les Cyrtocères de forme allongée, comme l'espèce que nous décrivons,- 
sont rares sur cet horizon. 


25. Cyrtoc. Orion. Barr. 
Var. opposita. Barr. 
PI. 429. 
Voir PI. +18—140 et p. 397 et 609. Texte, partie 1. 
Sur les pages citées de notre texte, nous avons constaté que, dans Cyrt. Orion, nous trouvons 


habituellement le siphon placé contre le bord convexe de la coquille, mais que nous possédons divers 
spécimens qui, offrant une courbure à peu près égale et opposée, présentent le siphon sur le bord concave. 


Aucun de ces spécimens n'avait été figuré, à l’époque où ce passage de notre texte à été publié. 


Aujourd'hui, nous offrons, sur notre PI. 429, 2 exemplaires de la Var. opposita, qui se distin-: 
guent par leur siphon placé contre le bord concave. L'un d’eux est relativement jeune, fig. 9 à 11 
tandisque l’autre, fig. 12—13, à les dimensions de l’âge adulte. | 
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Nous rappelons, que Cyrt. quasirectum PI. 146—160 et p. 669 — Texte, partie 1, présente 
également des individus qui contrastent par leur courbure opposée. Nous les avons signalés sur les 
pages 586 et 670 du même Texte, sous le nom de Par. contraria. et lun d'eux est figuré sur la PI. 
16e la 10" 


Gisemt. et local. Le jeune spécimen provient des. collines entre Luzetz et Lodenitz. L’exem- 
plaire adulte à été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz. L'un et l’autre appartiennent 
à notre bande calcaire e 2, comme aussi tous les autres individus, dont le siphon est placé contre le 
bord convexe de la coquille. 


926. Cyrtoc. Palinurus. Barr. 
PI. 466—467—471. 


Nous figurons 2 spécimens, qui nous semblent représenter cette forme spécifique, mais à des 
âges différents. Celui qui est figuré PI. 466, pourrait être considéré comme adulte, tandisque celui 
de la PI. 471 paraît beaucoup plus jeuné, à cause de ses moindres dimensions. L'un et l’autre pré-. 
sentent la majeure partie de la grande chambre et une série de loges aériennes. 


Malgré les accidents éprouvés par ces 2 exemplaires et par lesquels ils ont été un peu déformés, 
ils accordent à montrer, que la coquille est notablement, mais faiblement arquée sur le côté ventral 
et sur le côté dorsal. Cependant, la courbure la plus prononcée se trouve sur le côté convexe où 
ventral. dans la partie cloisonnée. Au contraire, la grande chambre du spécimen adulte, PI. 467, nous 
présente une anomalie en ce que son profil devient presque rectiligné dans la partie supérieure du 
côté convexe, tandisque nous le voyous plus arqué sur le côté concave ou dorsal. 


L'angle apicial, figuré par les arêtes latérales dans la partie cloisonnée., peut être évalué à environ 
} 
35%, tandisqu'il est inférieur à 10°, dans l'étendue de la grande chambre. 


La section transverse, un peu défigurée par la compression, peut être cependant reconnue comme 
rapprochée de l’ellipse, mais plus fortement convexe au droit du côté ventral que sur le côté opposé. 
D'après cette circonstance, elle présente une analogie éloignée avec les sections subtriangulaires de 
diverses autres espèces. Le grand axe est transverse, tandisque le petit axe est ventro-dorsal. Leur 
rapport est d'environ 9:17, vers la partie inférieure du plus grand spécimen. Mais, il ne peut être 
exactement apprécié, ni sur lun, ni sur l'autre, à cause des accidents qu'ils ont subis. 


La grande chambre paraît presque complète dans le plus jeune exemplaire, PI. 471. Sa longueur 
représente approximativement le grand diamètre de sa base. Cette proportion se rencontre très Îré- 
quemment parmi les Cyrtocères. Dans le grand spécimen, PL 466, la limite de cette grande loge n’est 
pas tout à fait aussi distincte que sur la figure. Cependant, le rapport que nous venons d'indiquer 
reste exact. 


L'ouverture est endommagée dans nos deux exemplaires. Elle parait semblable à la section 
transverse. On pourrait supposer, d’après le plus jeune individu, PI. 471, que son bord présente une 
échancrure au droit du côté convexe. Mais, nous ne pouvons affirmer la réalité de cette apparence 
à cause de l’état de conservation. 


L’affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal sur tout le contour, abstraction faite des 
dérangements causés par la compression. Leur espacement varie très lentement dans l'étendue de 11 
loges aériennes dans le grand spécimen. Ses limites extrêmes sont 4 et 6 mm. Le spécimen plus 
jeune nous montre un espacement analogue, mais plus irrégulier. Le bombement est très faible et 
ne dépasse pas !: du grand diamètre correspondant. | 


Nous n’apercevons dans l’intérieur des loges aériennes aucune trace du dépôt organique. 
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Le siphon est situé contre le bord convexe sans toucher le test. La forme de ses éléments, 
uniquement représentés par le dépôt organique, est mise à nû par une section longitudinale. Elle est. 
jusqu'ici particulière à cette espèce. En effet, chacun des éléments, dans le plus grand exemplaire, 
PI. 466, semble figurer un cône tronqué, rempli par des lamelles rayonnantes. 


On remarquera, que la grande base de ce cône est placée à la partie inférieure de l'élément, 
tandisque la base la plus petite est à son sommet.- Cette disposition est précisément inverse de celle 
que nous avons observée, dans les sections analogues du siphon, que nous figurons pour diverses 
espèces dans la seconde série de nos planches. Nous nous bornons à citer les 2 espèces figurées sur 
notre PI. 178: Cyrt. speciosum et Cyrt. doléum. La derniere surtout montre dans les éléments de son 
siphon la forme très prononcée d’un cône tronqué, dont la grande base est placée au Du le plus 
haut et la petite base au point le plus bas de chaque élément. 


On pourrait aussi comparer l'élément du siphon de Cyrt. Palinurus avec un élément de Hwromia 
renversé. Voir nos PL 435—436. 

Les spécimens de Cyrt. Palinurus, qui sont sous nos yeux, ne nous permettent pas de voir très 
distinctement la section horizontale de ces éléments. Cependant, nous avons tout lieu de croire, qu’elle 
est circulaire et nous l'avons figurée avec cette forme, sauf vérification ultérieure. 


En adoptant cette supposition, nous indiquons sur la fig. 4, PI. 466, la forme des éléments, qui 
seraient composés de 2 parties, savoir: la partie supérieure conique et la partie inférieure annulaire, 
Cette conformation se déduit assez bien des apparences, que présentaient divers éléments, observés 
dans le grand spécimen, avant la préparation et qu’on peut reconnaître en partie dans ceux qui sont 
placés au dessus et au dessous de la section préparée. 

Si nos déductions et nos figures sont fondées, on remarquera, que la forme des éléments de ce 
siphon est exactement l'inverse de celle qui caractérise les siphons nommés Æuwromia, et dont nous 
figurons diverses espèces sur nos PI. 435—436—474. 

Cette comparaison s'applique uniquement aux éléments du siphon, observés dans le spécimen 
adulte, PL 466. On remarquera, que le spécimen plus jeune, PI. 471, nous présente dans cet organe 
des éléments d’une apparence un peu différente, en ce qu'ils sont coniques, au lieu d’être tronqués 
au sommet. Nous attribuons cette différence à l’état incomplet du dépôt organique, qui se développe 
graduellement avec l'âge. Ce dépôt, composé de lamelles rayonnantes, représente à lui seul le siphon 
dans l'espèce que nous décrivons, car il ne reste aucune trace de l'enveloppe siphonale dans les 2 
exemplaires que nous connaissons. 

Nous ferons aussi remarquer, que les sections longitudinales opérées sur les 2 fossiles ont été 
poussées à peu près à la même profondeur vers l’intérieur. Ainsi, la dissemblance des éléments ne 
saurait être attribuée à la position différente de ces deux sections. 

D'après ces considérations, nous réunissons provisoirement ces deux individus sous un même nom 
spécifique. 

Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ces fossiles. 

La position du côté ventral nous semble bien déterminée par le siphon submarginal contre le 
côté convexe. 

L'intérieur des deux fossiles est rempli par la roche ambiante, aussi bien dans la grande chambre 
que dans les loges aériennes. 


Dimensions. Le plus grand fragment, PI. 466, a une longueur d'environ 175 mm. Son grand 
diamètre vers l’ouverture s’élèverait à 140 mm., mais ce chiffre est un peu supérieur à la réalité 
à cause de la compression subie. 3 
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Rapp. et différ. Nous considérons Cyrt. Palinurus comme suffisamment distingué de toutes les 
espèces congénères par les apparences de son siphon, abstraction faite des différences, qu'on pourrait 
encore signaler dans sa forme, par rapport aux Cyrtocères les plus rapprochés, tels que Cyrt. imperans 
PI: 463 et Cyrt. Turnus, PI. 483—484. 


Gisemt. et local. Les deux spécimens associés ont été trouvés à Hlubotep, dans les calcaires de 
notre bande g 3. 


27. Cyrtoc. parvulum. Barr. 
PI. 481. 
Voir PI. 177 et p. 689. Texte, partie 1. 


Nous avons décrit cette espèce dans la 1°* partie de notre texte, p. 689, et nous en avons figuré 
2 exemplaires sur la PI. 177. Mais, quoique leur test soit en partie bien conservé, nous n'avons pas 
remarqué les traces de coloration qu'il présente, parcequ’elles sont peu apparentes, lorsque la surface 
de la coquille n’est pas mouillée. 


En examinant récemment de nouveaux exemplaires de cette espèce, nous avons reconnu ces traces 
et nous les avons aussi retrouvées sur divers autres spécimens, qui existaient depuis longues années 
dans notre collection. 


La coloration dont nous parlons ne se voit que par transparence dans le test, €. à d. par hy- 
drophanie. Elle consiste dans des bandes, dont la surface blanche contraste avec Ja teinte brune du 
test. Ces bandes ont une forme ogivale, qui varie sur la même ligne transverse. La plus grande 
largeur de leur surface correspond au sommet de l'ogive. Les branches amincies de ces ogives forment 
un angle aigu, dont le sommet est dirigé vers la pointe de la coquille. 


Les bandes, que nous pouvons suivre sur le contour de plusieurs exemplaires, présentent 7 pointes 
plus ou moins aigues et allongées. É 


L'une de ces pointes, relativement courte, correspond à la ligne médiane, idéalement tracée sur 
le côté convexe ou dorsal. Fig. 9—10. 


Au contraire, sur le côté ventral, la ligne médiane, correspondant au siphon, partage également 
lune des ogives et se trouve placée entre deux pointes équidistantes, relativement minces et allongées. 
Fig. (4-5) — (11—12). 


Suivant les spécimens et même suivant les diverses régions de la coquille, les apparences et les 
dimensions des bandes se montrent un peu variables, mais elles conservent toujours les traits principaux 
que nous venons d'indiquer. 


Sur le spécimen fig. 6 à 12, conservant la plus grande partie du test sur la grande chambre, 
nous comptons 7 rangées horizontales de bandes. Leur espacement s’accroit sensiblement vers le haut, 
d'une manière à peu près régulière. On peut supposer que, Sur la pointe du fossile qui manque, il 
existait encore une ou deux rangées de ces ornements. 


Nous rappelons que, sur notre PI. 153, nous avons figuré plusieurs espèces de Cyrtocères brévi- 
cônes. également ornées d’une coloration diverse pour chacune d’elles, mais consistant dans des ornements 
tracés en blanc sar un fond obscur. En comparant les figures de cette planche avec celles que nous 
donnons pour Cyrt. parvulum, PI. 481, on reconnaîtra, que cette dernière espèce se distingue aisément 
de toutes les autres. Cyrtoc. Tridis semble la plus rapprochée. 


Nous ferons remarquer, que le sinus ventral des stries au droit du siphon, très distinct sur le 
spécimen fig. 4—5, n’est pas visible sur l'autre exemplaire fig. 11—12. Cette anomalie paraît individuelle. 
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Gisemt. et local, Les nouveaux spécimens, qui ont donné lieu à nos observations, ont été trouvés 
près de Lochkow et de Kozoïz, sur l’horizon de notre bande calcaire e 2. D’autres ont été recueillis 
dans le vallon de Slivenetz. 


28. Cyrtoc. penultimum. Barr. 
PI. 470. 


Nous ne connaissons cette forme que par la partie cloisonnée, incomplète vers la pointe. Les 
apparences de ce fragment suffisent cependant pour nous montrer, qu'il appartient à un Cyrtocère 
brévicône. L’un de ses bords est presque rectiligne, tandisque le bord opposé est notablement arqué 
et convexe. Comme le siphon est placé contre ce bord, nous devons le considérer comme le côté 
ventral. Cette espèce est donc exogastrique. Nous regrettons, que la courbure très sensible à nos 
yeux n'ait pas été indiquée sur la fig. 5. Elle devrait être marquée sur le bord placé à droite. 


La section transverse offre 2 apparences notablement différentes aux deux extrémités de notre 
fragment. Au petit bout, elle est très faiblement elliptique, et presque circulaire, parceque le dia- 
mètre ventro-dorsal dépasse à peine le diamètre transverse. Elle n’a pas été figurée. Au gros bout, 
les deux principaux diamètres restent à peu près égaux, mais la forme de la section se modifie, en 
ce que le périmètre s’aplatit au droit du côté dorsal, tandisqu’il prend une plus grande convexité sur 
le côté opposé où ventral. Il en résulte, que le contour tend à devenir subtriangulaire. Le sommet 
de cette figure correspond à la position du siphon. 


L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur espacement 
s'accroît très faiblement, vers le gros bout, mais ne dépasse guère 2 mm. Leur bombement atteint 
à peine ! du diametre correspondant. 


6 
Le siphon, dont nous avons déjà indiqué la position contre le bord convexe, se compose d'élé- 
ments qui paraissent cylindriques vers les deux bouts du fragment, près desquels nous pouvons les 
observer plus sûrement. Leur diamètre au petit bout est de 2 mm., tandisqu’il s'élève à 4 mm. vers 
le gros bout. Sur la section longitudinale que nous avons préparée, on voit que chacun des éléments 
présente une forme particulière, caractérisée par une constriction horizontale, plus ou moins pronon- 
cée, vers le milieu de sa longueur. 


On reconnaît aussi dans chacun d'eux une série de lamelles rayonnantes, qui paraissent bien 
marquées contre la paroi du siphon, tandisqu'elles s’effacent dans sa partie médiane. Ce remplissage 
organique est rare dans nos Cyrtocères et surtout parmi les formes exogastriques. Cyrt. penultimum 
nous offre un exemple de ces lamelles, dans un siphon à éléments cylindriques. Voir la première 
partie de notre Texte, p. 416 — 1867, et la quatrième partie, chapitre relatif au dépôt organique 
dans le siphon. ; 


Le test, dont quelques fragments sont conservés, a une épaisseur inférieure à 1 mm. vers le 
gros bout. Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières, très fines, dont nous comptons 
5 à 6 par mm. détendue. Mais, elles sont groupées par faisceaux, déterminés par des stries plus 
larges et plus saillantes, inégalement espacées. Nous ne pouvons reconnaître dans leur cours qu'une 
inflexion à peine indiquée au droit du siphon et concave vers l'ouverture. 


Malgré l'absence d'un sinus prononcé des ornements sur le côté convexe, nous le considérons 
comme côté ventral, à cause de la proximité du siphon. 


Dimensions. Notre spécimen a une longueur d'environ 42 mm. Le diamètre ventro-dorsal au 
gros bout est de 36 mm. 
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Rapp. et différ.. Par sa forme, ce fragment se rapproche de beaucoup de nos espèces brévi- 
cônes des 2 genres Orthoceras et Cyrtoceras. Cependant, il se distingue de toutes par la coexistence 
du contour subtriangulaire de sa section transverse au gros bout et par la présence de lamelles 
rayonnantes dans son siphon. 


La faible courbure de ce fragment aurait pu nous permettre de le rapporter au genre Orthocer«s. 
Nous avons pensé, que sa nature le rattachait, au contraire, au genre Cyrtoceras, d’abord, à cause 
de la forme de sa section transverse et ensuite parce que jusqu’à ce jour nous n’avons rencontré, en 
Bohême, aucun Orthocère brévicone, dont le siphon soit occupé par des lamelles rayonnantes. Nous 
avons constaté ce fait dans la troisième partie de notre texte, p. 16. Par contraste, nous rappelons 
sur la p. 17, que plusieurs espèces du genre Cyrfoceras présentent ce genre de dépôt dans leur siphon. 


Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé sur l'horizon de notre bande e 2, dans le vallon 
de Slivenetz, en amont de Gross-Kuchel. 


29. Cyrtoc. pupus. Barr. 
PI. 464. 


Nous ne connaissons cette espèce que par un petit nombre de spécimens, dont les 2 principaux 
sont figurés. : 


La coquille ne nous est connue que par la grande chambre et quelques cloisons, dont l’ensemble 
indique une faible courbure, à peu près égale sur les côtés concave et convexe. La fig. 8 nous 
montre que, sur une corde d'environ 25 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante 
ne dépasse pas 1 mm. 


La section horizontale, à la base de la grande chambre, est une ellipse transverse, dont les 
axes principaux sont entre eux dans le rapport approché de 9: 7. 


La grande chambre, qui semble à peu près complète sur le spécimen fig. 6, est médiocrement 
développée. Sa longueur représente environ 2 fois le petit diamètre de sa base, et par conséquent 
un peu plus de £ du grand diamètre. 


La capacité de cette loge paraïîtrait inférieure à celle de la partie cloisonnée. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. D’après les ornements, qui restent sur le 
moule interne, nous devons concevoir, que le bord de l’orifice correspondant au côté convexe, pré- 
sentait une échancrure très-marquée et égale au sinus de ces ornements. 


La distance entre les cloisons ne nous est connue que par 2 loges aériennes, conservées sur 
le spécimen fig. 8. Elle est de 3 mm. dans chacune d'elles. Leur bord est régulier sur tout le 
pourtour. Leur bombement est d'environ ! du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Sa largeur n’atteint pas 2 mm. 
à la base de la grande chambre. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais elle pourrait 
être considérée comme cylindrique. 


Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renferment ces fossiles. 
Mais, la trace de ses ornements, très-prononcés sur la grande chambre, s’est conservée sur le moule 
interne. Ils consistent dans des bourrelets plus ou moins saillants et transverses, inclinés à environ 
259, par rapport à l'horizontale. Trois d’entre eux, à peu près également espacés, à partir de la base 
de la grande chambre, se distinguent par l'intensité de leur relief, dont le maximum correspond au: 
milieu du côté convexe. Ils décrivent un sinus très-marqué, concave vers l'ouverture, au droit du 
plan médian. A partir de ce point, leur relief va en décroissant et il s’efface complètement, avant 
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d'atteindre le côté concave de la coquille. Dans les espaces interjacents, nous trouvons la trace de 
plusieurs stries faiblement saillantes et qui présentent le même sinus, au milieu du côté convexe. 
Elles disparaissent un peu avant les bourrelets. 


Nous ferons remarquer, que ce genre d’ornementation est très rare parmi les Cyréoceras. Il 
rappelle, au contraire, les anneaux obliques, qui caractérisent un assez grand nombre de Trochoceras. 
D'après cette observation. il resterait à constater, si la coquille entière présente une courbure simple, 
comme celle des Cyrtoceras. ou bien une double courbure. analogue à celle des Trochoceras. Nos 
fragments étant faiblement arqués, ne peuvent pas être supposés appartenir à une forme fortement 
turriculée, mais nous rappelons que, parmi nos espèces de Trochoceras, plusieurs sont faiblement 
arquées, soit dans le sens horizontal, soit dans le sens vertical. Nous citerons seulement Troch. 
rapax PI. 21—22 et Troch. mulus PI. 22. 


Le sinus des ornements détermine la position du côté ventral, avec lequel le siphon se trouve 
en conjonction immédiate. 


Nos spécimens sont remplis par la roche compacte ambiante. 


Dimensions. La grande chambre. fig. 6, a une longueur totale de 28 mm., non compris la 
saillie de la cloison. Le diamètre de l'ouverture est d'environ 15 mm. 


Rapp. et différ. Si on suppose que la courbure de cette espèce est simple, la coquille entière 
présenterait quelque analogie de forme avec Cyrt. Bolli, dont un spécimen est figuré sur la même 
PI. 464. 


En maintenant la même supposition d’une courbure simple, Cyrt. pupus nous rapelle par la 
saillie de ses ornements, la grande chambre isolée, que nous avons décrite sous le nom de Gyroc. 
annulatum, dans la première partie de notre texte, p. 163 et qui est figurée PI. 44. Mais, il existe 
une différence spécifique entre ces 2 formes, à cause des anneaux très-prononcés par leur saillie sur 
tout le contour de la grande chambre dans Gyroc. annulatum, dont la courbure est aussi beaucoup 
plus forte. 


Gisem. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur 2 horizons distincts dans notre étage G, 
savoir: à Branik, dans notre bande g 1 et à Hlubotep dans notre bande g 3. 


30. Cyrtoc. reductum. Barr. 
PAT 


Nous ne possédons qu'un seul spécimen, représentant la forme, que nous distinguons par ce nom. 
Elle paraît exigue par rapport aux grandes espèces, qui caractérisent le même horizon dans la même 
localité. 

Nous avons été disposé d'abord à considérer ce spécimen comme représentant un jeune individu 
de l’un de nos plus grands Cyrtocères, figuré sous le nom de Cyrt. lumbosum, PI. 464—465—470. 
Cependant, nous avons dû renoncer à cette assimilation spécifique, en considérant que notre petit 
exemplaire nous montre son siphon placé contre le côté concave. tandisque l’espèce comparée présente 
le même organe situé contre le côté convexe de la coquille. PI. 470. 


Toute la moitié supérieure du fossile, que nous décrivons, est sensiblement rectiligne, mais la 
moitié inférieure nous présente sur le côté dorsal, comme sur le côté ventral, une courbure distincte, 
qui nous détermine à ranger cette espèce dans le genre Cyrtoceras. Sur le côté concave, nous trouvons 
une flèche d'environ 3 mm., correspondant à une corde de 30 mm. 
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Ces apparences de forme générale rappellent bien celles qui caractérisent Cyrt. lumbosum, mais 
la différence que nous venons de signaler dans la position de leur siphon contribue à nous montrer, 
que la ressemblance de forme extérieure ne constitue pas toujours la preuve de l'identité spécifique. 


La section transverse est elliptique et son grand axe est ventro-dorsal. Il est à l’axe transverse 
comme 42 : 36, €. à d. 7:6. 


x La grande chambre est relativement peu développée, comme dans presque tous les Cyrtocères. 
Sa longueur est au grand diamètre de sa base à peu près comme 26:42 — 13:21. Sa capacité 
serait inférieure à celle de la partie cloisonnée supposée complète. 5 


Les diametres de cette grande loge, à partir de sa base, diminuent graduellement, mais lentement, 
de telle sorte qu’elle offre une apparence conique. 


D’après cette circonstance, l’orifice présente une surface moindre que celle de la section transverse 
dans la partie médiane du fossile. Se: bords, partiellement reconnaissables, paraissent situés dans un 
plan horizontal. Ils semblent cependant présenter une échancrure au droit du côté concave. Mais. 
l'état de conservation du fossile rend cette apparence un peu incertaine. 


L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur espacement 
paraît constant sur 15 loges aériennes, dont la hauteur commune est d'environ 3 mm. Mais, cette 
hauteur se réduit à 2 mm. dans chacune des 2 loges les plus rapprochées de la grande chambre. 
Cette circonstance, indiquant habituellement l’âge adulte, confirme les observations, que nous venons 
de présenter, pour justifier l’indépendance spécifique, que nous attribuons à notre spécimen. Le bom- 
bement des cloisons ne peut pas être apprécié, mais il paraît tres faible. 

Le siphon ne peut être observé que dans la brisure au petit bout de notre fossile. Il est placé 
contre le bord concave. La forme de ses éléments ne peut être reconnue, mais nous voyons, que leur 
largeur atteint à peine 4 mm. Nous n’apercevons dans sa section aucune trace de dépôt organique. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, et il 
n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne, qui est sous nos yeux. 


Le côté ventral n’est déterminé que par la position du siphon contre le bord concave de la 
coquille. 


Tout le fossile est rempli par la roche ambiante. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 86 mm. et celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre déjà indiqué est de 42 mm. 


Rapp. et différ. Deux Céphalopodes provenant de la même localité peuvent être comparés à l’espèce 
que nous décrivons. 

1. Le premier est Cyrtoc. lumbosum, que nous venons de mentionner en indiquant le caractère 
fondamental, par lequel il est différencié. 


2. Le second est un Gomphoceras figuré sur notre PI. 448, sous le nom de Gomph. sacculus. 
Nous le distinguons par la forme presque rectiligne de l’un de ses bords, tandis que l’autre présente 
une courbure convexe très-marquée. On ne voit donc dans la région médiane de cette coquille aucune 
dilatation comparable à celle qui caractérise la région correspondante de Cyrt. reductum. Nous ferons 
remarquer en outre, que la position du siphon dans Gomph. sacculus n’est pas encore connue. 


Gisem. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires argileux de notre 
bande g 3, qui renferme aussi nos plus grands Cyrtocères, tels que Cyrt. ämperans, PI. 462 et Cyrt. 


lumbosum, PI. 470. 
G* 
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31. Cyrtoc. rusticans. Barr. 
PI. 428. 


Nous désignons par ce nom une forme, que nous ne pouvons pas associer en sécurité à celles 
qui ont déjà été décrites. 

La courbure de la coquille est prononcée sur les 2 côtés opposés, concave et convexe. La 
flèche, mesurée sur une corde d'environ 45 mm. sous-tendant le côté concave, est de 8 mm. 


La section horizontale est circulaire au petit bout et paraît maintenir cette forme sur toute la 
longueur de notre fossile. 


La grande chambre bien développée a une longueur qui dépasse à peine les ? du diamètre de 
sa base. 

L’affleurement des cloisons observé autour de cette base est régulier et à peu près horizontal, 
comme dans la plupart des espèces congénères. Leur distance, qui n’est visible que dans une lacune 
vers le milieu de la partie cloisonnée, est de 2 mm. Leur bombement est peu prononcé. 


Le siphon est visible au petit bout et sur la lacune mentionnée sur le test, au droit du côté 
convexe. Il est situé contre ce côté. Ses éléments sont cylindriques et leur largeur ne dépasse pas 
1 mun., vers le milieu de la longueur de la partie cloisonnée. 


Le test, en grande partie conservé, offre sur la grande chambre l’épaisseur notable d'environ & mm. 
Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières, dont nous comptons 1 à 2 par mm. d’étendue. 
Elles figurent distinctement l’imbrication directe et elles pourraient être comparées à de petits plis, 
dont la surface, observée avec un fort grossissement, est couverte de stries horizontales beaucoup 
plus fines, indiquées sur la fig. 10. 


Ces ornements décrivent un sinus marqué, mais peu profond, au milieu du côté convexe, au 
droit du siphon. 


Le côté ventral est déterminé par ce sinus et l’on voit que, dans cette espèce, il y a conjonction 
immédiate entre le siphon et le sinus des ornements. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, comme la plus grande partie des loges 
aériennes. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 70 mm. Son diamètre maximum est 
de 43 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. intermedium Barr. parmi ses apparences diverses, en présente 2 qui sont comparables 
à l'espèce que nous décrivons. Elles sont figurées l’une PI. 150, fig. 1 et l’autre PL 151, fig. 22—23, 
L'une et l’autre sont caractérisées par une section elliptique, comme tous les nombreux individus de 
cette espèce. 


2. Cyrt. dorsuosum PI. 152, fig. 9 à 11, comparable pour la forme générale de la coquille, est 


différencié par les ornements de son test, sur lequel nous observons des stries fines, longitudinales, 
croisant les stries horizontales. ù 


Grisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, 
sur l'horizon de notre bande calcaire e 2. 
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32. Cyrtoc. speciosum? Barr. 
. T6 206 
Voir PL 170—175—217 et p. 692. Texte, partie 1. 


Cette espèce est représentée par de nombreux exemplaires sur les planches citées et nous l'avons 
décrite dans la premiére partie de notre texte, en 1867. Depuis lors, nous avons fait figurer sur 
notre Pl. 425 un fragment, qui représente une série de loges aériennes et dont la section longitudi- 

_ nale permet de bien reconnaître la disposition des éléments du siphon. 


L'état très incomplet de ce fossile ne justifierait pas son identification absolue avec Cyrt. speci- 
osuin. Nous le présentons donc comme une forme rapprochée, à laquelle il serait inopportun d'appliquer 
un nom indépendant, jusqu'à plus ample information. 


Une circonstance particulière a recommandé ce fossile à notre intérêt. C’est qu'il a été trouvé 
à Dworetz, dans une couche calcaire d'apparence blanchâtre. qui fournit très-peu de Céphalopodes, 
mais qui est, au contraire, très-riche en Acéphalés. La couleur de ce calcaire semblait originairement 
indiquer, qu'il représentait l'horizon des calcaires de Konieprus. Mais nos observations prolongées 
pendant plus de 30 ans nous ont démontré, qu'il ne renferme réellement que les mêmes espèces, qui 
caractérisent le calcaire noir de Lochkow. Karlstein et autres localités, sur l'horizon de la bande e 2. 


Les 3 figures que nous donnons de ce fossile étant en harmonie avec celles de Cyré. speciosum, 
il serait superflu de donner une description détaillée des éléments de la coquille, qui sont visibles. 


Dimensions. La série des loges aériennes figurée offre une longueur d'environ 60.mm. La plus 
‘ grande largeur serait de 58. mm. en complétant le bord brisé à droite sur la fig. 56. 


Gisemt. et local. Ce fragment a été trouvé à Dworetz, dans les calcaires de couleur claire, qui 
sont superposés à la partie schisteuse de notre bande e2, contrastant par sa couleur presque noire. 


33. Cyrtoc. triste. Barr. 
PI. 354. 


Nous désignons par ce nom un spécimen unique, composé d’une longue série de loges aériennes, 
disposées comme dans les Cyrtocères. 


La courbure de ce fossile, quoique faible, est bien indiquée sur la longueur du côté convexe. 
Au contraire, le côté opposé paraît droit, abstraction faite d’une faible inflexion convexe, qui existe 
vers le milieu de la longueur et que nous considérons comme accidentelle. Dans son ensemble, cette 
série de cloisons peut être comparée à celle de diverses espèces bien caractérisées de notre bande e 2 
et notamment à Cyrt. forte, dont nous figurons de nombreux exemplaires PI. 161—174. | 


‘La section transverse au gros bout est sensiblement elliptique, mais elle parait un peu amaigrie 

vers le côté rectiligne de la coquille. Ses axes principaux sont entre eux suivant le rapport approché 

* de 21:17. Au contraire, le petit bout du spécimen nous présente une section transverse circulaire. 

Le passage entre ces 2 formes se fait d’une manière insensible. 11 peut donc être considéré comme 

naturel, aussi bien que dans d'autres espèces congénères. (Cependant, la pression pourrait avoir 
contribué à l’apparence elliptique du gros bout. 


La grande chambre manque complètement. La dernière loge aérienne vers le gros bout, offrant 
une hauteur relativement très-réduite, semble avoir été la dernière de la partie cloisonnée. 


L'affleurement des cloisons est régulier et figure un arc aplati sur chacune des faces latérales. 
Il passe presque horizontalement sur le côté concave et le côté convexe. Leur espacement est d'environ 
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4 mm. sur les 15 loges aériennes qu’on peut compter à partir du petit bout en remontant. Mais, dans 
les 5 dernières vers le haut, il diminue graduellement pour se réduire à 1 mm. dans la dernière, que 
nous venons de mentionner. Cette réduction successive nous induit à penser, que cette série de loges 
aériennes appartenait à un individu adulte. Le bombement des cloisons observé an petit bout peut 
être évalué à ! du grand diamètre. 


Le siphon n’est pas distinetement visible. Mais une trace un peu incertaine semble indiquer sa 
position au centre de la cloison terminale, vers le gros bout. 


Le test complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait cette espèce, ma laissé 
aucune trace de ses ornements Sur le moule interne observé. 


La position du bord ventral ne peut être déterminée. 


Toutes les cavités de ce fossile ont été envahies par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur de ce fossile est-de 85 mm. Son diamètre maximum s'élève à 40 mm. 
au gros bout. 


Rapp. et différ. Cet exemplaire unique contraste par ses apparences avec tous les Cyrtocères, 
que nous avons recueillis dans les mêmes banes et dont l’un est représenté sur la même planche, 
sous le nom de Cyrtoc. aspirans. 

Nous avons déjà fait remarquer que, sous le rapport de la forme générale, Cyrt. triste pourrait 
être assimilé à diverses espèces de notre bande e2. Mais on conçoit que, dans l'ignorance où nous 
sommes de la position et de la forme de son siphon, comme des apparences de sa grande chambre 
et de son test, une identification de cette nature ne présenterait aucune sécurité. 


Gisem'. et local. Le fossile décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de notre bande 
g 3, avec une grande variété de Céphalopodes. 


34. Cyrtoc. Turnus. Barr. 
PI. 483—484. 


Le spécimen typique, que nous figurons sur ces 2 planches, est caractérisé par la forte courbure 
qu'il montre au droit du côté concave. En effet, sur une corde d'environ 120 mm. sous-tendant ce 
côté, nous mesurons une flèche d'environ 25 mm. La courbure du côté convexe paraît encore plus 
prononcée, à cause de la forme de la grande chambre. FE 


Cette forme se fait remarquer en ce que, lorsqu'on regarde le fossile par la face latérale, c. à d. 
comffme nous le figurons sur la PI. 483, les arêtes latérales de la grande chambre paraissent presque 
parallèles, au lieu d’être divergentes vers l'ouverture, commie dans la plupart des autres espèces. Cette 
apparence est due à l’aplatissement relatif de la face convexe de cette grande loge, tandisque les 
faces latérales suivent le développement conique de la partie cloisonnée, comme le montre la fig, 1. 
PL 484. On pourrait attribuer à la compression une partie de l’aplatissement que nous signalons 
sur le côté convexe de la grande chambre. É 


La section horizontale est caractérisée par un aplatissement prononcé, qui s'étend sur la surface 
concave jusque vers le bord de l'ouverture. Nous ne pouvons pas le suivre vers la pointe de la coquille 
qui manque. Il est bien indiqué sur la fig. 2, PI. 484. Cette figure montre aussi qué, sur le côté 
opposé ou convexe de la coquille, le contour n’est pas entièrement circulaire, mais tend un peu à de- 
venir ovalaire. 
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La grande chambre, dont nous venons de signaler la forme générale, offre une capacité consi- 
dérable, si nous la comparons à la partie cloisonnée, qui va en se retrécissant rapidement vers la 
pointe initiale de la coquille. La hauteur de la grande loge représente environ # du grand diamètre 
transverse au droit de sa base. Nous rappelons que, dans Cyrt. imperans, PI. 463, (p. 25) le rapport 


9° 


correspondant est évalué seulement à =. 


L'ouverture n’est pas visible dans notre spécimen; mais. en considérant que dans le genre 
Cyrtoceras elle est ordinairement semblable à la section transverse de la grande chambre, nous con- 
cevons qu'elle doit présenter une figure analogue à la fig. 2, Pl. 484, mais seulement plus aplatie. 


La distance entre les cloisons peut étre appréciée sur une série d'environ 18 loges aériennes, 
qui peuvent être distinguées. Elle croît à peu près régulièrement sur la face latérale, jusqu’ au 
maximum d'environ 9 mm., que nous observons sur plusieurs loges, voisines de la grande chambre. 
Mais. sur la loge qui lui est contigue. la hauteur correspondante se réduit à 5 mm. Elle semble 
indiquer, que l'individu que nous étudions était adulte. 


Le bord des cloisons est régulier et paraît horizontal sur tout le contour de la coquille. Leur 
bombement ne peut pas être exactement mesuré, et semble peu considérable. 


Le siphon est situé contre le côté convexe sans toucher le test. D’après la section longitudi- 
nale partielle, exposée sur la fig. 1, PL 484, nous voyons que les éléments de cet: organe, cylindriques 
dans leur ensemble, montrent une faible dilatation à chacune de leurs extrémités. En d'autres termes, 
ils paraissent un peu étranglés vers le milieu de leur longueur. Cette apparence est très rare. 


, La même figure montre la trace des lamelles rayonnantes, qui existent dans les éléments du 
siphon. Elles paraissent un peu irrégulières, probablement à cause du voisinage de la grande chambre, 
car on sait qu'elles sont moins développées dans cette région, que vers la pointe de la partie cloisonnée. 


On remarquera, que le diamètre du siphon est relativement exigu par rapport à l’axe transverse 


de la coquille. En effet, il se réduit à 5 ou 6 mm. au droit des étranglements. Aïnsi, sa largeur 
ne représente qu’ environ ;!, du diamètre transverse comparé. 


Le test à été complètement dissous dans le calcaire argileux renfermant notre spécimen. Le 
moule interne, qui est sous nos yeux, ne présente la trace d’aucun ornement. 


Le fossile est entièrement rempli par le calcaire compacte ambiant. 


La position du côté ventral paraît déterminée par celle du siphon, au droit du bord convexe de 
la coquille. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers notre exemplaire est d'environ 240 mm.. Son dia- 
mètre transverse, vers la base de la grande chambre, qui ne paraît pas déformée par la pression, est 
d'environ 132 mm. 


Rupp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées se distinguent toutes par une courbure 
beaucoup moins prononcée et par un développement conique moins rapide à partir de la pointe jusqu’à 
la grande chambre. Chacune d'elles offre d’ailleurs des caractères distinctifs. Ainsi: 


Cyrt. Palinurus, PI. 466—467, contraste par la forme des éléments de son siphon. 


Cyrt. lumbosum, PI. 464—465, se distingue par le retrécissement prononcé des diamètres de sa 
grande chambre vers l’ouverture. | | 


Nous rappelons aussi, dans cette comparaison, l'espèce que nous avons figurée sous le nom de 
Phragm. devonicans sur notre PI. 107. En effet, la partie cloisonnée de ce fossile paraît semblable 
à celle de Cyrtoc. Turnus, sous le rapport de l’espacement des loges aériennes. Mais on voit, que 
la courbure est relativement beaucoup plus faible dans Phragm. devonicans. En outre, sa grande 
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chambre présente vers l'ouverture un retrécissement qui contraste avec l'apparence de la loge correspon- 
dante dans Cyrtoc. Turnus. 


Ghisemt. et local. Notre spécimen à été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de notre bande 
g3. Nous rappelons, que toutes les espèces, que nous venons de comparer, ont été recueillies dans 
les mêmes couches et dans la même localité. 


35. Cyrtoc. Uranus. Barr. 
PI. 448. 
Voir PI. 196 et p. 644. Texte, partie 1. 


En décrivant les spécimens typiques de cette espèce, dans la première partie de notre texte, 
nous avons mentionné un spécimen alors non figuré, appartenant à M. Schary et qui a été recueilli 
à Butowitz dans la bande e 1. (7. c. p. 645.) 


C'est ce spécimen que nous figurons sur la PI. 448. Il se distingue d’abord par sa grande taille, 
bien supérieure à celle des exemplaires de notre collection, figurés sur la PI. 196. Mais, il est en 
harmonie avec eux sous le rapport de la forme générale et des autres caractères spécifiques. Nous 
pouvons en effet comparer presque tous les éléments de la coquille, exposés sur la section que nous 
figurons. Les ornements du test sont aussi reconnaissables sur quelques fragments, qui restent sur la 
face extérieure non figurée. 


Nous avons déja donné une description succincte, mais suffisante des apparences de ce fossile, 
dans l'explication des figures de la PI. 448, à laquelle nous prions le lecteur de vouloir bien se reporter. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le fossile est d'environ 268 mm. Son diamètre 
maximum, à l'ouverture, s'élève à 115 mm. 


Nous nous abstenons de reproduire ici les observations exposées sur la p. 645 déjà citée et qui 
font allusion aux analogies que présente ce fossile avec Nautilus. 


Grisemt. et local. I est intéressant de remarquer, que cette espèce se trouve uniquement sur 
l'horizon de notre bande e1. Son existence correspond donc à l’époque où les Cyrtoceras, à peine 
représentés dans nos colonies par 2 spécimens, appartenant à 2 espèces, paraissent s'être réellement 
troduits en nombre notable dans notre bassin. En effet, nous en comptons environ 34 dans la 
premiere phase de notre faune troisième. 


Or, ces 34 espèces, à l'exception de Cyrt. Uranus, sont en général de taille exigue et atteignent 
à peine la taille, moyenne parmi nos Cyrtocères de l'étage E, qui a fourni environ 223 formes spé- 
cifiques de ce type. 


On doit donc être étonné en voyant le spécimen de Cyrt. Uranus figuré sur notre PI. 448, car 
sa grande taille peut être comparée à celle des Cyrtocères de notre bande g 3, dont plusieurs sont 
représentés sur les planches de notre Supplément, comme: 


ie | Cyrt. lumbosum . . . . . PL. 464—465. 
Cyrt. imperans . 21465 Cyrt. Palinurus . . . . . PI. 466—467. 
; 485. Cyrt. Turaus . . . . . . Pl. 483—484. 


Ainsi, le privilège de la grande taille parmi les Cyrtocères de la Bohême ne peut pas être 
rationnellement attribué aux influences des circonstances ambiantes, durant le dépôt de notre bande g 3. 


La même apparition d’un très grand Cyrtoceras dans la phase initiale- de notre faune troisième 
fournit en même temps un motif suffisant pour nous faire concevoir, que d’autres formes congénères, 
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comparables par leurs dimensions, ont pu exister durant une phase postérieure de la même faune 
silurienne, c. à d. dans la bande g 3, sans qu'on puisse conclure de ce fait, que cette bande appartient 
à un horizon dévonien, sur lequel se trouvent aussi des espèces très-développées du même type. 
En appliquant le nom devonicans à certaines espèces de cette bande g 3, nous avons-nous-même 
constaté cette analogie de forme et de taille avec des espèces dévoniennes. Nous citerons: 
Cyrt. devonicans . . . : : .,. PL 240. Phragm. devonicans . . . : . . PI. 107. 
Gyroc. devonicans . . . . . . . Pl. 240. £ 
Mais, nous rappelons que l'horizon de la bande g 3 présente en même temps beaucoup d’autres 
fossiles, offrant des formes entièrement indépendantes des formes dévoniennes, comme, par exemple, les 


Phragmoceras, parmi lesquels nous nous bornons à citer: 
PDA S MS DAT OPEN ER CC PIE AE Phragm. comes . . . . . . PL 63—455. 
PHraM BOIRE RP PIE Phragm. Verneuili . . . . . Pl 66. 
Ainsi, il serait inopportun d’invoquer la taille de nos Cyrtoceras, comme indiquant une époque 
dévonienne dans notre bande g 3. 


36. Cyrtoc. zebra. Barr. 
PI. 481. 
Voir PI. 168 et p. 632. Texte, partie 1. 


Dans la 1°* partie de notre texte (p. 632), nous avons décrit cette espèce, figurée sur notre PI. 
168. Comme elle est du nombre de celles qui ont conservé les traces de la coloration initiale de la: 
coquille, nous croyons utile de figurer un nouveau spécimen, reproduisant les mêmes apparences, come 
binées avec les mêmes caractères spécifiques, reconnaissables malgré son état incomplet. 


Nous attachons quelque importance à la découverte de ce fragment, parce qu'il a été trouvé 
dans une nouvelle localité, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, tandisque les deux spécimens 
typiques PI. 168, proviennent des environs de Lochkow. Il faut remarquer, que les uns et les autres 
caractérisent les couches calcaires de notre bande e 2. 


37. Cyrtoc.? sp. Barr. 
PL 462. 


NB. L'incertitude sur la nature générique de ce fossile et l’état très-incomplet du fragment ne nous per- 
mettent pas. de l’énumérer parmi les espèces ou variétés bien déterminées, qui sont portées sur nos 
tableaux nominatifs des Céphalopodes siluriens de la Bohême, ou dans les tableaux de nos études géné- 
rales, dans la quatrième partie de notre texte. 


Ce fragment, qui est depuis plus de 30 ans dans nos tiroirs, n’a pu être identifié avec aucune 
de nos espèces, à cause du peu d’étendue qu'il présente. Comme il est notablement arqué, nous le 
rapportons provisoirement au genre Cyrtoceras. Mais il pourrait appartenir aussi au type Phragmoceras. 


La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 7: 6. 
La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. au milieu de la face latérale figurée. Leur 
bord est régulier et leur bombement représente environ ! du grand diamètre correspondant. 


Le siphon est placé sur le petit axe, près du bord convexe, sans le toucher. Sa largeur est 
d'environ 4 mm., mais il est un peu elliptique comme la section transverse. Nous voyons dans son 


intérieur une série de lamelles rayonnantes, qui n’atteignent pas le centre. 
7 
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Le test est représenté par un fragment dont la surface est mal conservée. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 30 mm. Sa plus grande largeur à la 
base est de 28 mm. 


Rapp. et différ. Parmi le petit nombre de Cyrtoceras, dont le siphon est orné de lamelles 
rayonnantes, celui qui nous paraît le plus rapproché est Cyrt. stygiale, PI. 131. Cependant, ses cloi- 
sons étant beaucoup plus espacées vers le côté concave, et son siphon placé sur le grand axe, 
nous ne sommes pas autorisé à identifier ces 2 formes, jusqu'à plus ample information. 


Gisemt. et local. Ce fragment a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur l'horizon de notre bande e 2. 
Parmi les autres Céphalopodes assez nombreux, fournis par cette localité, nous ne pouvons pas recon- 
naître les apparences que nous venons de décrire. 


Genre Gomphoceras.  Sow. 


Les espèces du genre Gomphoceras, qui sont mentionnées dans ce Supplément, sont seulement 
au nombre de 5. 


Parmi ces 5 espèces, il y en a 4 qui sont nouvelles. Cependant, nous ferons remarquer, que 
l’une d'elles a déjà été figurée sur notre PI. 81, et associée sans motifs suffisants avec Gomph. por- 
rectum. Ayant depuis lors reconnu son indépendance, nous l’avons nommée Gomph. liberatum, et 
nous la rangeons parmi les espèces nouvelles, dont les noms suivent: 


Gomph. evolutum . . : . . . . PI. 426. Gompb. liberatum . . PI. 81, fig. 9 à 12. 
Gomph. impeditum . . . . . . . P]. 492. Gomph. sacculus . . PI. 448. 


L'espèce ancienne, que nous mentionnons dans ce Supplément, à cause d’une anomalie indivi- 
duelle dans la position du siphon, est Gomphoc. gratum, PI. 491. 


Les formes des espèces nouvelles, que nous décrivons, ne présentent la plupart aucune diver- 
gence notable par rapport à celles des espèces antérieurement décrites et figurées dans notre ouvrage. 
Une seule parmi elles mérite d’être remarquée sous ce rapport. C’est Gomphoc. impeditum, figuré 
sur notre PI. 492. Il est représenté par un spécimen unique, qui, étant tronqué dans la partie su- 
périeure de sa grande chambre, simule, au premier aspect, les apparences d’un Orthoceras. Nous 
montrons cependant dans notre description qui suit, que ce spécimen conserve les caractères distinctifs 
du genre Gomphoceras. 


Nous avons intercalé nos 4 espèces nouvelles dans les groupes établis en 1867, pour ce type, 
sur les p. 264—265 de la première partie de notre texte. Bien que ces groupes ne soient pas 
notablement modifiés, nous avons cru devoir les reproduire dans leur état complet, sur les pages 
qui suivent. | 


Le nombre total des formes énumérées sur ce tableau s'élève aujourd’hui à 75, tandis qu'il 
m'était que de 71 à l’époque de la publication de la première partie de notre texte, en 1867. 


Nous ferons remarquer, qu’une partie de cette augmentation a été déjà constatée en 1870, dans 
les tableaux nominatifs de la distribution verticale des Céphalopodes en Bohême. En effet, ces tableaux 
constatent sur la p. 16, que nous avions alors déterminé et nommé 73 formes du type Gomphoceras. 


Les espèces nouvelles sont distinguées par un astérisque sur le tableau de classification qui suit. 
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Distribution verticale des Gomphoceras en Bohème et groupement des espèces. 


Groupes Espèces | Planches 
Série I. Courbure exogastrique. | | 
1 accedens # |. Barr: | : |... 0h Lee T8—92—218? 
2 aegrum . . Barr. | | . [+] - le 7on 
3 Agassizi . . Barr. | . |. |. TEE SA SIlLE 88-477 
4 Alphaeus. . Barr. | . se . +). ILE 83. 
5 amphora . . Barr. | . |. |. Jane MIEE 78-—104 
6 amygdala . . Barr. 22 ule . [| CAVE 77-—80 
7 atrophum. . Barr. D | dE - +. Co \BEN | 79 
8 Belloti . . . Barr. | +. |: |: - +]. aile | 72—82 
9 Billingsi . . Barr+| . . | . | HN. Ale 105 
10 cingulatum . Barr. SR | PES : E.4 le 69—76—106 
11 clava. - - . Barr. | - (4 Shell 77—92 
12 conicum . . Barr. «| - +). spl 75—104 
13 consobrinum Barr. | . | . |. DÉC see le 69 
14 contrarium. Barr. | | s| - +]. SRE 82 ?—87 
15 curtuin. . . Barr. | AE [+]. 243 
16 emaciatum . Barr. Pie) PRITENILE AE 243 
17 extenuatum . Barr. SE UE . 4. Se 88 
18 ferum . . . Barr. . |. 80 
19 gracile . . . Barr. . [41|. 105 
20-Halli : .’ 2". Barr. . [HI EAP PA Or 
grand orifice ] 21 imperiale . . Barr. | REX | . 4]. | 1N86— 87477 
non lobé 22 magnum . . Barr. | era | - [4]. AIRIS 
23 marsupium . Barr. be) Po | DEC les | 4 90%% 
94 microstoma . Barr. | . | HEC 72—92 
25 mumia . . . Barr. . +]: 70—92—477 
26 myrmido . . Barr. | . (HI. 69—92 
27 nanum. . . Barr. | | . 71 
98 nuciforme . Barr. | l'a MEL 75 
29 obscurum. . Barr. . +. 72 
30 ovum . . . Barr. MER 75—84—105 
31 porrectum . Barr. . (+1. 89 
32 probum . . Barr. . |]. 72: 
33 robustum . . Barr. . I. . || 70 
34 rugosum . . Barr. TOR 202 EE SE DE CP re CET 
35 semiclausum Barr. M, Se À He NEO NO ee ee TT 
36 senex . . . Barr. | . |. A A EN ON EEE EEE IE 
37 sphaerosoma Barr. . PS EN AI ATOZ 
38 stigmatum . Barr. . [+] - 75 
39 striatulum Barr. . [+]. 71 
40 tenerum . . Barr. . +. 81 
‘41 transgrediens Barr. . [HI 105 
42 transversum Barr. | . +: 106 
43 Bohemicum . Barr. . ile . |. 74—478 
“A4 capitatum * . Barr. . |. 75—478 
45 centrale . . Barr. . [HN T4 
46 cylindricum . Barr. . [+]. 79—104?—478 
47 decurtatum . Barr. || . |. 75—92 
grand orifice | 48 Haueri. . . Barr. “ele 72 
II. à 2 lobes 29 incola . . . Barr. . [+1]. 68—81—92? 
- 50 *liberatum . Barr. . [H]. 81 
CAnerE) 51 rectum. . . Barr. AEUIE 69—81—106 
52 simplex Ban . [+]. . 68 : 
53 spei . . . . Barr. . 82 
54 tumescens . Barr. . +. 81: 
55 vellerosum . Barr. . [H]. 85 
cr. orifice fé | 
III. | à 3 lobes 56 staurostoma . Barr. RACE ne | 73—478 
BE GEnne À | pas 
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ot 
LS 


Iml: 
Groupes Espèces ABC EF, 6 |H Planches 


atJa2/as/afasl et feel rt [e2/ een Ja (he 


gr. orifice { 
IV. à 4 lobes (non représenté). 
(Tetramorion) | 


gr. orifice { 
à 5 lobes 57 mirum . . . ; : sn be en cn EEE «|. |.|.1.1./1.])].182—91—478 
(Pentamorion) | 


gr. orifice [ 
à 6 lobes 58 gratum. . . Barr. Ê D 'R E  E -|-N.l. {le 1.1.1 78—82—491 
(Hexamorion) I 


anonymum . Barr. : ANNEE .N- Ve elte). el. |e 1 106—487 
biconicum . Barr. 
*evolutum . Barr. 
*impeditum . Barr. 
incertum . . Barr. 
gr. orifice 4 mancum . . Barr. 
L peramplum . Barr. 
Inconnu primum . . Barr. 
rigidum . . Barr. 
*sacculus . . Barr. 
singulare . , Barr. 
vespa . . . Barr. 
sp. (jeune) . . . 


VII. 


Série II. Courbure endogastrique. 


gr. orifice f 72 crassiventre . Barr. Â St PE El ON | Le DO) OA LESC EP E e RR < 
non lobé \ 73 Verneuili. . Barr. 3 ln RS RS TRE EE Ne ENT nREU r A lE7T 


(Tetramorion) 


gr. orifice 
VI. à 6 lobes 
(Hexamorion) 


75 pollens. . . Barr. . A IE RARE or PE [Nef]. 1. 1.185—91—478 


| gr. orifice 
IV. à 4 lobes Us Deshayesi . Barr. ; IEEE -|.N.1.1.1.1.1.1 78—101—478 


Description des espèces du genre Gomphoceras, Sow. 


1. Gomphoc. evolutum. Barr. 
PI. 426. 


Nous donnons provisoirement ce nom à un spécimen incomplet, qui se distingue au premier 
coup d'œil de toutes les formes congénères, trouvées sur le même horizon. 


La coquille, telle que nous la voyons, représente presque toute la longueur d’un individu, 
à l'exception de l'extrême pointe et de la région de l'ouverture. Nous pouvons donc reconnaître qu’elle 
est droite, régulière et même exempte de la faible courbure, dont nous avons signalé l’existence dans 
divers autres Gomphoceras appartenant à l'étage ÆE, notamment dans Gomphoc. Verneuili, PI. 71. 
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La section transverse, circulaire, concourt avec l’apparence conique, droite, de la coquille pour 
compléter son caractère de régularité. D’après cette conformation, nous mesurons aisément l’angle 
apicial, qui est d'environ 31° Cet angle détermine le développement de toute la partie cloisonnée 
jusqu’à la base de la grande chambre. : 


La grande chambre est elle-même allongée, car sa longueur visible et un peu incomplète repré- 
sente presque 14 fois le diamètre de sa base. Malgré la détérioration du gros bout, nous reconnaissons 
aisément la contraction successive des bords, qui est propre aux espèces de ce genre. 


L'ouverture manque complètement. 


L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans son ensemble. Seulement, au droit 
du siphon, il offre une légère inflexion, comparable à celle qu'on observe sur les Endoceras, mais 
moins prononcée. Cette apparence nous indique, que les éléments du siphon sont appliqués contre la 
surface interne du test et que le goulot a été enlevé dans l’étendue de son contour extérieur. La 
distance entre les cloisons va en augmentant d’une manière subrégulière, à partir de 3 jusqu’à 8 mm. 
sur l'étendue de 11 loges aériennes que nous observons. Le bombement ne peut pas être exactement 
apprécié. 

Le siphon est placé contre le bord de la coquille et il est mis à nû par la dissolution du test, 
sur toute Ja longueur de la partie cloisonnée. 


; La forme de ses éléments est cylindrique, allongée, faiblement étranglée au droit des goulots. 
Leur longueur varie graduellement avec la distance des cloisons et leur plus grande largeur est de 
4 mm. à la base de la grande chambre. 


Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test, dont il ne reste aucun fragment, n’a laissé aucun vestige de ses ornements sur le moule 
interne, qui est sous nos yeux. 


Le côté ventral ne peut pas être déterminé d’une manière directe, puisque nous ne voyons 
aucune trace du petit orifice. Cependant, selon toute vraisemblance, cet orifice et ce côté correspon- 
daient à la position du siphon. 


Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte ambiant. 
Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 140 mm. Sa plus grande largeur est 
de 60 mm. vers le milieu de la hauteur de la grande chambre. 


Rapp. et différ. En comparant d’abord cette espèce aux formes congénères de notre bande g 3, 
on voit facilement qu’elle se distingue de toutes par sa forme allongée et régulière. Nous citerons 
cependant Gomphoc. senex, PI. 104, qui offre une forme comparable. Mais, comme nous ne connaissons, 
ni la position de son siphon, ni la distance entre ses cloisons, il serait hasardeux de le considérer 
comme identique avec Gomphoc. evolutum. 


Si nous établissons ensuite une comparaison entre cette espèce et les formes les plus régulières 
de notre étage E, nous arriverons de même à l'impossibilité d’une assimilation spécifique. Nous. 
citerons comme exemple Gomph. consobrinum, forme très régulière, figurée sur notre PI. 69. Or, cette 
espèce, conique comme celle que nous décrivons, se distingue au premier coup d'œil par 2 caractères, 
savoir: la longueur réduite de sa grande chambre et la position subcentrale de son siphon. Il serait 
superflu d'établir d’autres parallèles semblables. 


Gisem. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hilubotep, dans les calcaires argileux de 
notre bande g 3, qui renferment un grand nombre d’autres Céphalopodes. 
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2. (Gomphoc. gratum. Barr. 
PILE 
Voir PI. 73—82 et p. 320. Texte, partie 1. 


En décrivant cette espèce, dans la première partie de notre texte, (p. 320 — 1867), nous avons 
constaté l'existence du siphon, dans sa position normale, e. à d. sur le grand axe de la section trans- 
verse, et nous l'avons figuré PI. 82, fig. 13. 

Depuis cette époque, nous avons recueilli le fragment que nous figurons sur la PI. 491 et qui 
représente seulement une série de loges aériennes. Il se distingue par une anomalie dans la position 
du siphon, placé hors des 2 axes rectangulaires de la section transverse, mais à une petite distance 
du grand axe et du bord de la coquille. Ce bord est celui qui correspond au bout amaigri de la 
section ovalaire et au petit orifice.’ 

La fig. 13 montre quelques élémens du siphon dans une section longitudinale. La fig. 14 per- 
met de reconnaître la position de cet organe, hors du plan médian de la coquille. 

Sur la fig. 14 on voit que le centre du siphon s'éloigne d'environ 4 mm. de l’axe de la section 
transverse, sur lequel il se trouverait dans sa position naturelle. 

La distance du siphon par rapport au contour externe est un peu moindre que dans le cas de 
sa position normale, précisément parcequ'il ne se trouve plus sur l'axe de la section ovalaire. 

Nous observons dans l’intérieur de cet organe des lamelles rayonnantes, semblables à celles que 
nous avons déjà figurées, PI. 82, fig. 13. L'existence de ces lamelles, rare parmi nos Gomphoceras, 
contribue beaucoup à l’identification du fragment qui nous occupe avec Gomph. gratum, en l'absence 
de la grande chambre, dont l'ouverture nous offrirait le caractère le plus distinctif. 


Dimensions. Le fragment figuré offre une longueur d'environ 32 mm., tandisque le grand axe 
de la cloison terminale vers le gros bout atteint 36 mm. Le diamètre correspondant au petit bout 
est de 15 mm. 


Rapp. et différ. Nous considérons comme une anomalie individuelle la position du siphon hors 
du plan médian de la coquille, €. à d. hors des axes de la section transverse. Nous avons étudié 
toutes les anomalies de cette nature, qui nous sont connues, dans le Chap. IX., Etude V., de nos 
études générales. — Vol. Il. texte, 4% partie et nous engageons le lecteur à reporter son attention 
sur les faits que nous avons rapprochés dans cette étude. 


Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines entre Lodenitz et Bubowitz, 
dans les roches de notre bande e2, qui nous ont antérieurement fourni les autres spécimens de 
Gomph. gratum. Cette circonstance à aussi contribué à l’admission de l'identité spécifique. 


3. Gomphoc. impeditum. Barr. 
PI. 492. 


Au premier coup d'oeil, le fossile incomplet auquel nous donnons ce nom, paraît représenter 
un Orthocère de forme un peu anomale. Cependant, les observations qui suivent nous induisent à le 
rapporter provisoirement au genre (Gomphoceras, dont les coquilles offrent aussi généralement une 
forme droite. 

Ce fossile se compose de la partie inférieure de la grande chambre et d’une série d'environ 
12 loges aériennes. 

Les apparences qui le distinguent consistent d’abord, en ce que la série des loges aériennes que 
nous voyons, au lieu d'être régulièrement conique, subit un étranglement prolongé et graduel, au 
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dessous duquel la coquille semble devenir presque cylindrique. Ainsi, tout autour de ce spécimen, la 
surface considérée entre 2 limites espacées d'environ 45 mm. offre une concavité sensible vers 
l'extérieur... La flèche qui correspond à cette courbure est d'environ 2 mm. 


En second lieu, la partie visible de la grande chambre, obliquement tronquée entre les longueurs 
de 30 et 40 mm. présente elle-même une autre courbure, plus faible que celle qui distingue les loges 
aériennes, et dans un sens opposé, €. à d. convexe vers l'extérieur. j 


Ces apparences nous rappèlent la conformation de notre Gomphoc. extenuatun, PI. 88, qui est 
d'ailleurs facile à distinguer, sous le rapport de l'indépendance spécifique, à cause de la réduction 
beaucoup plus prononcée du diamètre des loges aériennes, par rapport à celui de la grande chambre. 


En nous laissant guider par cette analogie, nous croyons devoir associer au genre (romphoceras 
le fossile que nous décrivons, jusqu'à ce qu'un spécimen plus complet vienne confirmer ou rectifier 
notre détermination. 


La section transverse est circulaire, dans toute la longueur de ce spécimen. 


La grande chambre est représentée par un fragment, dont la longueur moyenne dépasse le 
diamètre de la base. 


La distance entre les cloisons est peu variable entre les limites observées, car elle s’écarte peu 
de la moyenne de 7 mm. Par exception, elle est réduite à 4 mm. dans la loge aérienne contigue 
à la base de la grande chambre et cette circonstance semble indiquer l’âge adulte. Le bord des 
cloisons est régulier, mais notablement incliné par rapport à l'horizontale. Nous estimons son incli- 
naison à environ 15°. Elle n’est pas bien exposée sur la fig. 5, qui représente le point le plus bas 
des affleuremens. Le bombement des cloisons est très faible, comme dans la plupart des espèces du 


genre Gomphoceras, et il ne dépasse pas ; du diamètre correspondant. $ 


Le siphon est subcentral, et le diamètre du goulot que nous observons ne dépasse guère 1 mm. 
La forme de ses élémens ne peut être reconnue, mais d’après la ténuité du goulot, elle pourrait 
être supposée cylindrique. 

Le test a été dissous dans la roche calcaire, qui renfermait ce fossile et nous ne découvrons 
sur le moule interne aucune trace d’ornemens. 


La plus grande partie des espaces internes du fossile sont remplis par le calcaire compacte 
ambiant. 


La position du côté ventral n'est pas déterminable, à cause de l'absence de l'ouverture et des 
ornemens du test. Nous ne pouvons pas la supposer indiquée par le sinus que décrivent les 
affleuremens des cloisons, au point le plus bas, car nous avons constaté dans nos études, générales, 
que ce sinus est indépendant de celui des ornemens, caractérisant le côté ventral. 


Dimensions. La longueur totale du spécimen figuré est d'environ 120 mm. Le plus grand 
diamètre de la grande chambre est de 35 mm. Cette dimension horizontale se réduit à 22 mm., au 
droit de la largeur minimum de la partie cloisonnée. Elle parait augmenter très faiblement vers 
Textrémité inférieure du fossile. L'absence du test et l’état de conservation de ce fragment ne per- 
mettent pas des observations d'une rigoureuse exactitude. 


Rapp. et différ. Nous venons de mentionner Gomphoc. extenuatum (PI. 88) comme une forme 
congénère, analogue à Gomph. tmpeditum. Mais, en comparant les figures, on voit que leur indé- 
pendance spécifique est très marquée. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Tachlowitz, dans notre bande calcaire e 2, 
€. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes. 
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4.  Gomphoc. Ziberatum. Barr. 
PISTE 


1865. Gomphoc. porrectum? Barr. PI. 81. 


Nous avons figuré provisoirement, sous le nom de Gomphoc. porrectum? sur notre PI. 81, la 
grande chambre isolée d’une espèce, qu'il nous a été impossible de compléter. Depuis lors, nous 
avons aisément reconnu, que cette association spécifique est erronnée, à cause de la différence qui 
existe entre le spécimen typique de Gomph. porrectum, PI. 89 et la grande chambre isolée, figurée 
sur la PI. 81. 


Cette différence se manifeste principalement dans 2 élémens importans: 


Le premier est celui de l’ouverture qui, dans Gomph. porrectum, présente un grand orifice 
largement ouvert et séparé du petit orifice par une ligne de jonction relativement large et courte. 
Au contraire, dans Gomph. liberatum, PI. 81, le grand orifice est réduit à une bande étroite, séparée 
du petit orifice par une ligne de jonction allongée et très étroite. L'ensemble du contour de cette 
ouverture peut être comparée à la lettre T et contraste avec les contours analogues dans l'espèce 
comparée. è 

En second lieu, le siphon de Gomph. porrectum est placé au tiers du rayon à partir du centre, 
en allant vers le bord. Au contraire, le siphon de Gomph. liberatum est situé à un tiers du rayon 
à partir du bord en allant vers le centre. 


Les observations que nous présentons pour justifier la séparation de ces 2 formes spécifiques, 
indûment associées dans nos anciens travaux, suffisent en même temps pour établir les principaux . 
caractères de Gomphoc. liberatum. Nous ajouterons les suivants: 


La section transverse est circulaire. 
La grande chambre est tres développée dans sa longueur, qui représente environ 2 fois le dia- 
mètre de sa base. La forme de cette grande loge est cylindroide. 


L'ouverture, dont nous venons de décrire les contours, se distingue encore par un caractère, 
qui consiste en ce que la ligne de jonction est inclinée à environ 30°. 


Le test n’est représenté que par quelques petits fragments sans ornements visibles. 
Le côté ventral est bien déterminé par la position du petit orifice. 


Cette grande chambre est remplie par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 27 mm. Son plus grand diamètre 
est de 17 mm. vers le milieu de la grande chambre. 


Rapp. et différ. La longueur de cette loge isolée, qui nous avait induit à l’associer avec Gomph. 
porrectum, resté son caractère prédominant, et la différencie de la plupart des espèces congénères. 
Nous citerons seulement comme comparable Gomph. extenuatum, PI. 88. Mais, cette espèce est caracté- 
risée par la conformation particulière de sa partie cloisonnée, tandisque nous ne connaissons pas les 
loges aériennes de Gomphoc. liberatum. Nous signalons encore une différence notable dans la forme 
de la section transverse et dans la position du siphon de ces 2 espèces. Il n’est donc pas conve- 
nable de les associer. 


Gisem'. et local. Le spécimen que nous décrivons a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires 
de notre bande e 2, sur le grand horizon des Céphalopodes. 
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5. Gomphoc. sacculus. Barr. 
Pl: "448: 


En associant au genre Gomphoceras le spécimen que nous figurons sous ce nom, nous devons 
faire remarquer que cette détermination, quoique vraisemblable, ne présente pas cependant à nos yeux 
une complète certitude. Pour acquérir une conviction définitive à cet égard, il faudrait pouvoir ob- 
server les contours de l’ouverture, qui manquent totalement dans le fossile en question. Ses appa- 
rences s'accordent bien d’ailleurs avec celles que nous offrent diverses espèces indubitables de Gom- 
phoceras. 


La coquille, droite dans son ensemble, présente un contraste marqué dans-la courbure de son 
profil ventral et dorsal. En effet, le profil à gauche de la figure est presque rectiligne, tandis que 


le profil opposé est fortement arqué. Il reste à déterminer lequel des deux correspond au côté ven- 
tral, dont les indices manquent. 


La section transverse est un ovale, dont le bout faiblement amaigri est placé contre le côté 
convexe. Les axes principaux sont entre eux suivant le rapport approché de 13:11. 


La grande chambre, dont le profil est rectiligne sur le côté gauche de la figure, sauf une petite 
expansion convexe, qui est peut-être accidentelle, se montre au contraire arquée, comme les loges 
aériennes, sur le côté opposé. Sa longueur visible dépasse légèrement le grand diamètre de sa base. 
Nous avons déjà signalé l'absence totale des bords de l'ouverture. 


L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal sur tout le contour. Leur 
espacement varie entre 2 et 3 mm., sur l'étendue de 13 loges aériennes, que nous observons. Mais le 
minimum ne se trouve que vers le petit bout de la coquille. Le bombement ne peut pas être apprécié. 


Le siphon n’a laissé aucune trace, que nous puissions reconnaître sur notre spécimen. 


Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile et qui 
a envahi toutes ses cavités internes. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 95 mm. Sa largeur maximum, à la base de 
la grande chambre, s'élève à 45 mm. 


Rapp. et différ. En comparant le fossile décrit avec les espèces de Gomphoceras, qui se trou- 
vent sur le même horizon, il est impossible de l’associer avec sécurité à aucune d'elles. Il en est 
de même des espèces plus ou moins analogues de notre bande e2. Cette comparaison ne peut pas 
être complète, parce que le spécimen, qui nous occupe, ne permet d'observer, ni la forme de l’ouver- 
ture, ni la position du siphon. 


Nous rappelons que nous décrivons dans ce Supplément, sous le nom de Cyrtoc. reductum, une 
nouvelle forme provenant de la même localité que Gomphoc. sacculus, et qui peut lui être comparée 
par sa taille et une partie de ses apparences. Elle est figurée sur notre PI. 472. La comparaison 
des figures de ces 2 fossiles montre, qu'ils ne peuvent pas être associés. Sans entrer dans tous les 
détails, nous nous bornons à faire remarquer que, dans Cyrt. reductum, la grande chambre éprouve 
une réduction remarquable de largeur vers l'ouverture, aussi bien sur le côté ventral que sur le côté 
dorsal, tandis que, dans Gomph. sacculus, Tun de ces deux côtés s'élève verticalement. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires argileux de 


notre bande g3, avec beaucoup de formes diverses de Céphalopodes. 
8 
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Genre Gyroceras. Konck. 


Nous n'avons découvert aucune espèce nouvelle de ce genre depuis la publication de la première 
partie de notre texte, en 1867. Nous ne connaissons donc aujourd’hui, comme alors, que 8 espèces 
de ce type dans les faunes siluriennes de la Bohême. Elles sont énumérées sur la p. 160 du texte 
cité. dans un tableau qui montre en même temps leur distribution verticale. 


Le seul fait nouveau, que nous ayons à mentionner au sujet des espèces de ce genre, consiste 
en ce que l’une d'elles, Gyroc. alatum, à été trouvée dans une nouvelle localité de notre bande 8 1. 
C'est ce que nous constatons dans la notice qui suit. 


Gyroc. alatum. Barr. 
PI. 465. 
Voir PI. 44—103 et p. 162. Texte, partie 1. 


Le fragment que nous figurons, représente seulement une partie de la spire. Notre seul but 
est de constater par ces figures la présence de cette espèce dans une nouvelle localité, qui est celle 
de Branik, très-connue comme présentant un type bien développé de notre bande calcaire g1. Nous 
rappelons que, sur la p. 163 de notre texte, nous avons déjà mentionné d’autres fragments incomplets 
et sans test, qui nous semblaient représenter la même espèce, à Tetin et à Lochkow, sur le même 
horizon de notre bande g 1. 


Le 


Genre Nautilus. Linné. 


Dans la première partie de notre texte, publiée en 1867, nous avons exposé sur un tableau, 
p. 144, la distribution verticale et horizontale des Nautiles dans notre bassin et en même temps le 
oroupement des espèces. 


= 


A cette époque, ces espèces étaient seulement au nombre de 7 et elles se divisaient naturel- 
lement en 2 groupes, savoir: 


1% Groupe: Forme discoïde, aplatie. — Siphon subcentral. 
gime Groupe: Forme globuleuse et épaisse. — Siphon contre le bord convexe. 


Ce groupement présentait l'avantage remarquable de s’accorder exactement avec la distribution 
verticale des espèces. En effet, toutes celles du premier groupe appartiennent à notre bande e2, 
et toutes celles du second groupe à notre bande g3. Ces 2 apparitions du même genre sont séparées 
par une longue intermittence, mesurée par l'épaisseur des bandes f1—f2—2 1—8 2. 


Depuis 1867, nous n'avons découvert qu'une seule espèce nouvelle du genre Nautilus. Elle 
n'infirme en rien l’observation que nous venons de rappeler au sujet de la distribution verticale de 
nos espèces, car elle a été trouvée dans notre bande g3. Mais, elle se distingue de tous les Nautiles 
antérieurement connus dans notre bassin par la position fortement excentrique de son siphon, placé 
presque sur la moitié du rayon entre le centre et le bord convexe de la coquille. 


Par suite de cette position du siphon, cette nouvelle espèce, que nous nommons Naut. nsperatus, | 
ne peut être associée ni à l’un, ni à l’autre des 2 groupes, dont nous venons de rappeler la définition. 
Nous sommes done obligé de la placer dans un nouveau groupe, intermédiaire entre les 2 précédents, 


GENRE NAUTILUS. LINNÉ. 59 


‘Ce changement, quoique peu important, nous induit à exposer de nouveau notre tableau de 
distribution ainsi modifié. 


E 

Nous prions le lecteur de remarquer, que Naut. insperatus, qui s'écarte un peu des 2 autres 
espèces contemporaines dans la bande g 8, par la position excentrique de son siphon, reste cependant 
en harmonie avec elles par sa forme générale, qui est également globuleuse. Ainsi, rien ne trouble 
jusqu'à ce jour le contraste primitivement observé entre les apparences des Nautiles, aux époques de 
leurs 2 apparitions successives, dans la faune troisième de la Bohême. 


Naut. insperatus, que nous avons recueilli durant ces dernières années et dont nous ne possé- 
dons jusqu'ici qu'un seul spécimen, n’a pas été énuméré sur nos tableaux nominatifs de la distribution 
des Céphalopodes en 1870. 


Distribution verticale des Nautiles en Bohême et groupement des espèces. 


| | Dranr] 
Nr. Groupes et Espèces AB|C| 2 ] EF ot H Planches 
lat|d2|a3|afasletle)e1| et |g2/e3/nt [no [3 
E | | 
| 
1 Groupe. | 
Forme discoide, aplatie, | 1 | 
Siphon subcentral. | | | 
1 | Naut. Bohemicus. . . . . Barr. | : | .|.|.|. EN PORN El 30283 34 95 476 
2 | desideratus . . . . Barr. IR A EU en . 4. 34 
3 | Sacheri …. . . . =. Barr. | | ; | à . +). 39 
4 | Sternbergi . - . .-.Barr..| . 4 Bin . + 36—37—41 
5. HOAOIUS AA RATE lee) EL IP AIR NE . + 38—39—40—476—489 
| | ER EE | | 
| | | [l 
2me Groupe. lo. 1 
Forme globuleuse. | | | | 
| Siphon excentrique, |! | 
| | | 
MENNENaut insperatuss Mu. VABarr. | NN ON SAR AE PS EN tAG 
|! Il 
| Il | 
3e Groupe. | | 
Forme globuleuse et épaisse, | 
Siphon contre le bord | | | 
convexe. | 
7 || Naut. anomalus . . . . . Barr. | A PSE HUILE +]. 34 
8 vetustus .. . . . . Barr. see le El 35 
lee 
| | | © —— 
| | 8 
| | | 


Naut. insperatus. Barr. 
PI. 461. 


La coquille dans son ensemble est notablement épaisse, comme celle des 2 autres Nautiles du 


même horizon g 3, que nous avons figurés sous les noms de Naut. anomalus PI. 34 et Naut. vetustus 
g* 
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PI. 35. Ces 3 formes contrastent par ce caractère commun avec les Nautiles discoides et aplatis, qui 
caractérisent notre étage E et qui sont figurés sur nos PI. 32 à 41. 


Dans le seul exemplaire de Naut. insperatus que nous connaissons, les tours de spire ne semblent 
pas dépasser le nombre de 2. Cependant, comme la partie initiale de la coquille et le gros bout de 
la grande chambre nous sont inconnus, on pourrait admettre, que 3 tours peuvent être représentés 
dans un individu complet. | 


Le recouvrement des tours est à peine indiqué, comme le montre la fig. 4 Ainsi, l’ombilic est 
largement ouvert et, au centre de la spire, il reste une perforation elliptique, dont les diamètres seraient 
d'environ 8 et 10 mm. 


La section transverse, indiquée fig. 4, est faiblement réniforme. Ses diamètres rectangulaires 
sont de 45 mm. et 20 mm. Mais, on remarquera que, dans la longueur de la grande chambre, quoique 
incomplètement visible, la section transverse se transforme de manière à prendre un contour presque 
circulaire. En même temps, l'impression du tour interne semble s’affaiblir. 


D'après le spécimen sous nos yeux, la grande chambre, tronquée vers l'ouverture, n’occupe qu'environ 
1 du tour externe. Elle semble s'appliquer exactement sur celui-ci. La capacité de cette loge dépasse 
notablement celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture peut être supposée à peu près semblable au contour de la section transverse exposée 
sur la fig. 2. 


La distance entre les cloisons croît lentement et régulièrement jusqu’ au maximum d'environ 
8 mm., dans la troisième loge ausdessous de la grande chambre. Les dernières loges offrent une 
diminution sensible de hauteur, mesurée sur le milieu du côté convexe. 


La suture des cloisons est notablement sinueuse dans cette espèce, à cause des nodules, qui 
ornent la surface du moule interne, comme ils ornaient probablement celle du test. 


Nous distinguons 3 rangées de nodules, qui sont disposées concentriquement au bord externe 
de la spire. 


La rangée principale et la plus apparente est placée à environ } de la distance entre le bord 
externe et le bord interne. Elle consiste dans un nodule aplati, mais distinct, sur le moule interne 
de chacune des loges aériennes, dans toute la longueur de la spire jusqu’ à la base de la grande 
chambre. Il existe 2 autres rangées moins prononcées et à peu près également espacées entre la 
première et le bord interne du fossile. Mais elles ne se prolongent que sur une longueur beaucoup 
moindre et elles disparaissent avant d'atteindre un tour de la spire. Il est difficile de reconnaitre 


exactement le point de leur disparition. 


On remarquera que, au droit de chacun de ces nodules, la suture de chaque cloison éprouve 
une inflexion, ou faible sinus, dont la convexité est tournée vers la grande chambre. Cette inflexion 
disparaît avec les nodules des 2 rangées internes et la suture reprend son apparence normale. Cette 
apparence n’est nullement troublée sur le côté convexe de la coquille, fig. 2—3, parce qu'il ne porte 
aucun nodule. Chaque cloison figure un large sinus, concave vers la grande chambre. 

Le bombement des cloisons est médiocrement prononcé. Il peut être évalué à environ ! du 
grand diamètre à la base de la grande loge. 

Le siphon excentrique est placé entre le centre et le bord convexe de la coquille, mais un peu 
plus rapproché du premier que du second. Le diamètre de son goulot est d'environ 3 mm. La 
forme de ses éléments ne peut être observée. 


Le test n’a laissé sur le moule interne aucune autre trace de ses ornements que celle des 
nodules, que nous venons de décrire. 


Toutes les cavités internes du fossile paraissent remplies par la roche compacte ambiante. 
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La position du bord ventral devant être admise au bord convexe, le siphon se trouve en con- 
jonction avec ce côté. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen, est de 87 mm. La plus grande 
largeur de la grande chambre s'élève à 60 mm. 


Rapp. et différ. Nous avons déjà signalé en commençant cette description la différence, qui se 
manifeste au premier aspect, entre cette espèce et celles qui caractérisent les premières phases de 
notre faune troisième, dans notre étage E. Il nous reste à faire observer, que Maut. insperatus est 
différencié par les nodules de sa surface, si on le compare avec les espèces contemporaines de la bande 
g 3, déjà citées: Naut. anomalus, PI. 34 et Naut. vetustus, PI. 35. 


Nous ne connaissons aucune espèce étrangère, qui se rapproche par ses apparences, de celle que 
nous décrivons. 


Gisem’. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboëep avec beaucoup d’autres Céphalopodes 
de divers genres, dans les calcaires de notre bande g 3. 


Genre Orthoceras. Breyn. 


Bien que le genre Orthoceras soit représenté dans notre bassin par un nombre de formes spéci- 
fiques “bien supérieur à celui que nous ont fourni les autres genres de Céphalopodes, nous n'avons 
que peu de nouvelles formes à décrire dans ce Supplément. Ce nombre est de 3, savoir: 


Orth. eminens : . . . Pl. 469. | Orth. intrudens . . . . PI. 492. | Orth. reconditum . . . PL. 491. 


Mais nous ferons remarquer, que Orfh. eminens a été énuméré sur les p. 25 et 26 de la troi- 
sième partie de notre texte, publiée au commencement de 1874. Nous avons pu l’intercaler sur ces 
pages, par suite d’une réimpression partielle, mais il n’a pas pu être décrit parmi les espèces com- 
posant notre premier groupe, sous le nom de Orfhocères brévicones, parceque, lorsque nous l'avons 
découvert, l'impression de ce groupe était déjà terminée. 


On concevra le petit nombre de ces espèces nouvelles en considérant, que nous avons eu occasion 
de décrire tous nos Orthocères dans la troisième partie de notre texte, dont la publication remonte 
à peine à 2 années. Nous avons déjà fait remarquer ci-dessus (p. 4) que, la publication de nos 
Cyrtocères ayant eu lieu en 1867, les 21 espèces nouvelles de ce genre, que nous décrivons dans 
notre Supplément, représentent, au contraire, les fruits de nos recherches pendant l’espace de 8 années. 


Outre les 3 espèces nouvelles d’Orthoceres de la Bohême, nous mentionnons dans notre Supplément 
6 de nos espèces déjà publiées, soit dans les diverses séries de nos planches, soit dans la troisième 
partie de notre texte. Ce sont les suivantes: 


PAlratmierh'e.s Page du Texte, 
partie 3. 


Espèces 


nouvelles anciennes 


Orth. annulatum . . . NE Tr à 473 290—291 | 308 
AT CNIACIES Per ec D 480 251 102 
BUINES DAMES TRE RENTE NE Fi 469 211—257—263—446 176 
LCA CT UM RE ne ë 468 415 129 
DTODAM AA AE Ê 480 218—443—449 543 
VITERCENS NU. 0. rap 466—492 | 359—444 160 
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Les nouveaux spécimens, que nous figurons pour ces Orthocères, sont destinés à présenter quelques 
particularités, observées depuis nos descriptions spécifiques. 
Nous mentionnons également dans la présente publication 4 espèces étrangères, savoir: 


Orth. abnorme Hall . . . . . . PI. 474. | Orth. elegans Münst. . . . . . PI. 488. 
Orth. Backi? Stokes | | Orth. Jovellani À. V. . . . . . PL 254. 


OT NBI 
Orth. Homerianum Barr. | | 


Orth. abnorme Hall a déjà été figuré sur notre PI. 456, par la reproduction de la figure originale 
donnée par M. le Prof. Hall. Nous ajoutons maintenant une nouvelle figure du même spécimen, po- 
stérieurement publiée par le même savant. Ces 2 figures présentent de remarquables illustrations de 
nos interprétations, au sujet du dépôt organique dans le siphon. 

Orth. Backi? Stokes, selon MM. Meek et Worthen, ne nous semble pas pouvoir être associé 
à cette espèce et nous proposons de le nommer Orth. Homerianum en souvenir de la localité où il 
a été trouvé. Cependant, nous réservons les droits de M. M. Meek et Worthen. qui nous ont fait 
connaître ce fossile très intéressant, à cause des apparences du dépôt organique très développé dans 
ses loges aériennes. 

Orth. elegans, Münst., qui appartient à la faune triasique de St. Cassian, est représenté par 3 
spécimens sur notre PI. 483, afin de montrer les singulières apparences étoilées, qu'offrent leurs cloisons 
et de les comparer avec les apparences les plus analogues, que nous rencontrons dans les Céphalopodes 
siluriens. 

Orth. Jovellani, A. V., espèce dévonienne d’Espagne, à été figurée il y a longtemps sur notre 
PI 254, pour montrer les lamelles rayonnantes très distinctes dans son siphon. Mais, dans la troi- 
sième partie de notre texte, nous avons oublié de mentionner cette espèce parmi les Céphalopodes 
des contrées étrangeres figurés dans notre ouvrage. Nous réparons cet oubli dans la note qui va suivre. 


Description des Espèces du genre @Grthoceras Breyn. 


1. Orthoc. abnorme. Hall. 
PI. 474. 
Voir PI. 456 et p. 756. Texte, partie 3. 


Nous reproduisons, sur la planche citée, la figure donnée par M. le Prof. J. Hall, P/. 25, fig. 18, 
dans la seconde édition de son 20*# Ann. Report, publiée en 1870 à Albany. 

Cette figure a été destinée par le grand paléontologue américain à montrer les apparences rayon- 
nantes, qui se voient dans le siphon de Orth. abnorme, antérieurement figuré par lui dans la première 
édition du 20° Ann. Rep. PI. 18. 1868. En effet, ces 2 figures comparées se complètent parfaitement 
l'une l’autre. 

Nous rappelons, que nous avons reproduit la première figure de Orfh. abnorme, sur notre PI. 456, 
en 1870, en l’accompagnant d’une explication assez étendue. Nous avons aussi consacré une notice 
à ce fossile remarquable, sur la p. 756 de notre Texte, partie 3. 1874. 

Nous ajoutons que, dans le chapitre relatif au dépôt organique dans le siphon, Texte, partie 4, 
nous montrons l'harmonie qui existe entre les apparences du siphon de Orth. abnorme, et l'interpré- 
tation que nous avons donnée des apparences semblables dans les Orthoceres nommés Actinoceras, 
Ormoceras &c. 
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2.  Orthoc. annulatum. Sow. 
Pl. 473. 
Voir PL 290—291 et p. 308. Texte. partie 3. 


Nous voulons seulement rappeler ici, que cette espèce importante a été décrite avec tous les 
détails nécessaires, sur la page citée de notre texte publié en 1874. Mais nous désirons, que le 
lecteur remarque particulièrement le motif pour lequel nous avons figuré 2 nouveaux spécimens sur 
notre PI. 473. 

Les nouvelles figures sont uniquement destinées à montrer l'existence, tantôt des épidermides 
transverses et tantôt des épidermides longitudinales dans des spécimens. qui doivent être inévitable- 
ment associés dans cette espèce. 


Nous exposons ce fait et d’autres faits analogues dans un chapitre spécial de nos études géné- 


rales, intitulé: Epidermides et nous engageons les paléontologues à le consulter. 


Rectification au sujet de la synonimie de 


Orthoc. annulatum. Sow. 


Dans la troisième partie de notre texte p. 308, 1874, en exposant la synonimie et l'aperçu histo- 
rique, relatifs à Oréhoc. annulatum Sow.. nous avons constaté que, en 1816, le nom annulatum avait 
été donné par Sowerby à une espèce carbonifère, décrite et figurée par ce savant. (Min. Conch. IT, 
p: 77, PI.1133:) 

Dans cet article, nous avons admis que l'espèce carbonifère est bien différente de l'espèce silurienne 
par son siphon central et filiforme, ainsi que par les stries fines, transverses, qui ornent son test. 

Cette affirmation reste exacte en ce qui concerne l'espèce carbonifère de Belgique, à laquelle 
M. de Koninck a donné le nom de Orth. dactyliophorum et qui est figurée sur les PI. 47 et 48 de 
son grand ouvrage sur le terrain carbonifère de la Belgique. 

Au côntraire, cette même assertion est erronnée en ce qui touche l’espèce carbonifère d’Angle- 
terre, primitivement nommée (Oréh. anmulatum, par Sowerby. En effet, la section transverse de ce 
fossile, figurée sur la planche citée 133. montre que le siphon est excentrique et placé sur le petit 
axe de cette section. 

D’après cette différence. Of. dactyliophorum Konck. est spécifiquement indépendant de Orth. 
ammulatum Sow. M. le Prof. de Koninck a constaté ce fait sur la p. 518 de son ouvrage cité. 

Ainsi, le nom annulutum ayant été adopté pour l'espèce silurienne d'Angleterre, réellement diffé- 
rente de l'espèce carbonifère de la même contrée, il reste à donner un nom à cette dernière. Nous 
laissons l'exercice de ce droit à M. M. les paléontologues anglais. En attendant, nous maintenons 
dans leur indépendance réciproque Orth. amnulatum caxbonifère d'Angleterre et Orth. dactyliophorum 
de Belgique, sur les tableaux des espèces carbonifères du genre Orthoceras. que nous donnons dans 
la 4ème partie de notre texte, Chap. IX. Siphon. Etude IV. Tableau IN re 


3. Orthoc. Archiaci. Barr. 
PI. 480. 
Voir PL 251 et p. 102. Texte, partie 3. 


En décrivant cette. espèce, sur la page citée, nous avons mentionné transitoirement le spécimen 
que nous figurons sur la PI. 480. Il doit être remarqué, parcequ'il ajoute quelques notions à nos 
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connaissances sur cette espèce, qui n’est représentée jusqu'à ce joux que par ces 2 fragments dans 
notre collection. Nous ignorons s’il en existe d’autres. 

On reconnaît d’abord, que la section transverse présente réellement la forme aplatie sur un côté 
et tendant vers la forme subtriangulaire, que nous avons indiquée pour le premier spécimen figuré 
PI. 251. Cette forme subtriangulaire est moins prononcée dans notre nouvel exemplaire, PORN 
à cause de son âge moins avancé. . 

En second lieu, l’affleurement des cloisons, que nous ne pouvions pas bien distinguer sur notre 
spécimen typique, est, au contraire, très-distinct sur le nouveau et il nous montre un sinus très marqué 
au droit du siphon. Ce sinus est concave vers l'ouverture. 

La distance entre les cloisons est presque uniforme sur la longueur d’environ 28 loges aériennes, 
que nous pouvons compter sur le nouvel exemplaire. Cette distance de 5 mm. approche de celle que 
nous avons observée sur le premier: Mais, comme leurs diamètres sont notablement différents, suivant 
le rapport d'environ 5:9, cette circonstance nous induit à concevoir, que les individus de Ortn. Ar- 
chiaci pouvaient atteindre une très-grande longueur, en conservant un semblable espacement entre 
leurs cloisons. 

LA 
Le siphon montre des apparences identiques dans les 2 spécimens comparés. 


Le test n’a laissé aucune trace de ses ornements sur notre second exemplaire, ni sur le premier. 


Dimensions. Le spécimen qui nous occupe a une longueur d'environ 130 mm. Son plus grand 
diamètre s'élève à 58 mm. vers le milieu de la longueur. 


On pourrait penser, que la section transverse de la coquille éprouvait une réduction, dans le 


voisinage de la grande chambre, comme dans divers autres Nautilides. 


Gisem'. et local. Ce fragment a été trouvé, comme le premier, dans les calcaires argileux de 
notre bande g 3 à Hlubocep. 


j Orthoc. Backi? Stokes sp. — Meek et Worthen. 
| Orthoc. Homerianum. Barr. 
PI. 474. 


1865. Ormoc. Backi? Stok. selon M. M. Meek et Worthen. (Geol. Surv. Illinois Vol. III, p. 298, PI. 1.) 


Nous reproduisons la figure de ce fossile remarquable, d’après celle qui a été donnée par M. M. 
F. B. Meek et A. H. Worthen dans l'ouvrage cité. 

Les apparences du dépôt organique, sur les parois des loges aériennes, sont en harmonie avec 
celles que nous figurons pour diverses espèces de la Bohême et notamment pour Orthoc. severum, 
PI. 229. La nature de ces apparences a été reconnue par les deux savans américains, dans leur 
description du fossile qui nous occupe. 

Notre but étant seulement d'indiquer ici le motif pour lequel nous avons reproduit la figure de 
Orth. Bachki?, nous prions le lecteur de se reporter au Chap. VII de nos Etudes générales, qui est 
consacré au dépôt organique dans les loges aériennes (p. 264, Texte, partie 4.) 

Le spécimen américain qui nous occupe a été trouvé sur l'horizon de Trenton, dans la localité 
de Homer. (Illinois.) 


Les savants auteurs, qui ont découvert et décrit ce Céphalopode silurien, l'ont rapporté avec 


doute à l'espèce nommée Ormoc. Backi par Stokes. Mais nous ferons observer, que le fragment 
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auquel ce nom a été primitivement appliqué et qui est représenté par la fig. 1 (Trans. of the Geol. 
Soc. Vol. I, 2 series, PI. 30,) appartient à un Orthocère longicône très allongé, dont la forme con- 
traste avec celle de l'Orthocère brévicône qui nous occupe. Il serait donc convenable de séparer ces 
formes, en donnant un nouveau nom à l’Orthocère de M. M. Meek et Worthen. Nous proposons 
celui de Orthoc. Homerianum, sauf l'agrément des deux paléontologues américains, auxquels appar- 
tient naturellement le droit de dénomination. 


5. Orthoc. Bilingsi. Barr. 
PI. 469. | 
Voir PI. 211—257—263—446 et p. 176. Texte, partie 3. 


Nous avons figuré cette espèce sur 4 planches de nos séries précédentes. Mais, nous devons 
appeler l'attention sur un fragment recueilli durant ces dernières années et que nous figurons sur la 
PI. 469 de notre Supplément. 


Nous l’avons déjà mentionné dans la description de cette espèce, p. 177, troisième partie de 
notre texte. Il nous montre sur sa cloison terminale une bande saillante, qui entoure le siphon, sur 
une largeur d'environ 2 mm., et qui s'étend en s’élargissant en forme de langue, jusque vers le bord 
de la cloison. -Sa plus grande largeur est d'environ 7 mm. et correspond à la moitié du rayon. En 
outre, on voit sur le moule de la cloison une série de stries concentriques à cette bande, et qui 
s'étendent de chaque côté jusqu'à la distance d’environ 10 mm. Elles semblent correspondre à la 
diminution progressive du relief de la bande au dessus de la surface de la cloison. 


Nous observons une apparence semblable sur diverses autres espèces, figurées sur nos PI. 413 
et 447. Nous prions le lecteur de se reporter à la p. 209 de la quatrième partie de notre texte, 
sur laquelle toutes ces espèces sont énumérées. 


Gisemt. et local. Le fragment figuré a été trouvé à Butowitz dans les calcaires de notre bande e 2. 


6. Orth. elegans. Münst. 
PI. 483. 


1843. M. le Prof. A. v. Klipstein décrit et figure sous le nom de Or#%. Freieslebent de petits fragments 
d’Orthocères des couches triasiques de St. Cassian et fait remarquer les lignes rayonnantes, qui se voient 
sur leurs cloisons. (Beitr. 2. geol. Kenntn. d. üstl. Alpen p. 143,- PI. 9). 


1846. M. le Prof. Quenstedt figure une cloison de Oytk. elegans avec des lignes rayonnantes à partir du 
siphon et il considère cette apparence comme entièrement indépendante du mollusque, en la compa- 
rant à celle des cristallisations produites par le spath calcaire. (Cephalop. p. 478, PI. 31.) 


Ce savant considère le nom de Æreeslebeni comme inutile. 


Dans son ouvrage intitulé Die Fauna der Schichten von S'. Cassian, M. le Doct. Gust. Laube, 
en décrivant Oréhoc. elegans, expose l'observation suivante (p. 11): 


,LeS cloisons sont fortement convexes, moyennement espacées, traversées par un siphon central 
et ordinairement les loges aériennes sont remplies, en tout ou en partie, par une substance organique, 
brune. La masse remplissante, dont la couleur n’est pas uniforme, montre des dessins marbrés, aussi 
bien sur la paroi convexe extérieure, que sur la paroi concave intérieure des cloisons. Ils consistent 
dans des lignes concentriques, sinueuses ou rayonnantes, qui donnent à la masse l'apparence connue 

; 9 


66: GENRE ORTHOCERAS. BREYN. 


du Sprudelstein de Carlsbad, comme Quenstedt l'observe très justement. (Cephalop. p. 478.) Cette 
masse montre aussi dans sa fracture fibreuse beaucoup d’analogie avec ce dépôt. Du reste, la sur- 
face interne du tube, comme celle des cloisons, présente un test d’un blanc brillant.“ 


,Klipstein a donné le nom de Oyth. Freieslebeni à un exemplaire un peu plus large, en attachant 
une importance particulière aux lignes étoilées, produit de la substance organique autour du siphon. 
On ne peut pas douter maintenant, que ce moyen de distinction ne peut être admis, et par conséquent 
les 2 espèces se fondent en une seule.“ 


M. le Prof. Laube ayant seulement figuré une étoile autour du siphon, sur une seule cloison 
de Orth. elequns, (PL. 36, fig. 9c), nous croyons utile de représenter les cloisons, qui terminent 
4 fragments divers de cette espèce, qui nous ont été obligeamment communiqués par M. le Doct. 
v. Mojsisovics et qui proviennent aussi des mêmes couches de Sf. Cassian. 


Les figures grossies de ces cloisons, que nous exposons PI. 483, montrent des apparences très 
différentes, dont nous ne saurions exactement interprêter l’origine. Cependant, la couleur brune com- 
mune à toutes les apparences semblerait indiquer une origine organique. Les dessins sont tous tracés 
dans l’intérieur des cloisons, dont la surface reste lisse, tandisque les cloisons des Orthocères de la 
Bohême, chargées d’un dépôt organique, offrent toujours une surface mamelonnée. 


Dans tous les cas, les apparences figurées, quoique ne présentant pas généralement une parfaite 
symétrie ou régularité, sont cependant beaucoup plus régulières que celles de tous les dépôts orga- 
niques à notre connaissance sur les cloisons des Orthoceres. 


On pourrait peut-être comparer les apparences qui nous occupent, avec celles des crénelures, 
que nous avons figurées sur la surface convexe de la cloison, qui termine la grande chambre dans 
Gomphoc. sphaerosoma, PI. 104. Cependant. l’analogie n’est pas complète, en ce que les crénelures 
sont .tracées en creux ou en relief sur la surface. Elles sont aussi beaucoup plus régulières dans 
leurs apparences. 


7. Orthoc. eminens. Barr. 
PI. 469. 


Le spécimen indiqué par ce nom présente une forme brévicône. Nous voyons la grande chambre 
et une série de 7 loges aériennes. Dans la partie inférieure, l'angle apicial est d’environ 28°, 
tandisqu'il se réduit à 12°, à partir du milieu de la grande chambre. 


La section transverse paraît circulaire au petit bout, tandisqu’elle se montre un peu elliptique 
vers le gros bout. Nous attribuons cette dernière. apparence à un accident ou à la compression. 


La grande chambre. est assez bien conservée, car nous voyons une partie du bord de louver- 
ture. La longueur de cette loge représente seulement * du diamètre de sa base. Elle est donc 
relativement courte. Cependant, sa capacité pourrait être à peu près équivalente à celle de toute 
la partie cloisonnée, à cause de l'angle apicial très ouvert, qui semble exister vers la pote. 


Le moule interne de cette chambre présente quelques apparences à remarquer. D'abord, une 
échancrure distincte sur le bord de l’ouverture, au droit du siphon. Elle se trouve sur le côté non 


figuré. A environ 5 mm. du bord, il existe un faible étranglement, cependant très visible. 


Au bas de la grande chambre, à la distance d'environ 4 mm. au dessus de la dernière cloison, 
nous voyons une rainure horizontale très marquée et festonnée, par suite des crénelures verticales, 
qui sillonnent sa surface. Cette rainure figure un sinus, qui est placé exactement au droit de 
l’échancrure signalée sur le bord de lorifice. Les crénelures sont espacées de 3 à 4 mm. et elles 
correspondent à des lignes légèrement creuses, qui s'étendent sur les loges aériennes et produisent 
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aussi un festonnement sur les affleurements des cloisons. Nous retrouvons la trace de ces lignes 
longitudinales dans la moitié supérieure de la grande chambre, tandisqu'elles disparaissent sur sa 
partie inférieure. 


L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement paraît constant sur les 
7 loges aériennes, que nous observons, et il est de 3 mm. Leur bombement équivaut à ! du dia- 
mètre. Nous avons fait remarquer le festonnement de leur bord. 


Le siphon est submarginal. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons 
seulement, que leur diamètre est d'environ 3 mm., sur la cloison terminale de notre fragment. 


Le test. partiellement conservé, est relativement épais. Vers le petit bout, son épaisseur (lé- 
passe déjà 1 mm. et elle atteint au moins 3 mm. vers le gros bout, au droit de l’étranglement. Sa 
surface sur les loges aériennes nous montre des stries longitudinales très fines et très serrées, qui 
sont difficilement visibles à l'oeil nu. Nous en comptons environ 6 par millimètre d’étendue. Sur 
certains espaces, ces stries sont croisées par d'autres stries semblables, transverses et à peu près 
également distantes. Mais, ces dernières sont eh grande partie effacées et il ne reste que des stries 
horizontales, beaucoup plus espacées. 


Sur la grande chambre, dans sa région inférieure, les stries fines longitudinales sont encore 
visibles. Mais, en remontant, elles disparaissent bientôt, tandisque les stries horizontales persistent 
et deviennent lamelleuses. Elles forment des bandes de largeur irrégulière, qui vont en se rapprochant 
vers l'ouverture, comme le montre la fig. 15. k 


La surface du moule interne des loges aériennes, sur laquelle nous avons déjà indiqué l’existence 
de lignes longitudinales espacées, présente encore dans leurs intervalles des séries d’autres lignes 
très fines, suivant la même direction et dont l’origine peut être assimilée à celle des stries creuses, 
que nous nommons épidermides. Nous en comptons 3 à 4 par mm. d’étendue, mais elles sont 
irrégulièrement espacées. Leur apparence est celle d'un petit trait creux. Fig. 16. 


Le coté ventral paraît déterminé par l’échancrure au bord de l'orifice et la faible inflexion des 
stries de la surface, en conjonction immédiate avec le siphon. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes 
sont remplies par le calcaire spathique. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 66 mm. Son diametre au gros bout 
est de 52 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe principalement 
par les ornements de la surface de son test. Nous n'indiquons qu’en seconde ligne les apparences . 
de son moule interne. 

Nous rappelons, qu'en exposant les caractères généraux des Orthocères brévicônes, p. 1$. 
Texte — 3° partie, nous avons constaté la rareté des ornements longitudinaux, qui contribuent 
beaucoup à caractériser l'espèce que nous décrivons. 


Parmi les formes brévicônes énumérées sur cette page, Orth. interferens, PL. 424, offre les plus 
erands rapports avec Orth. eminens, soit par son angle apicial, soit par ses ornements. Mais, il est 
différencié par la position de son siphon à mi-distance entre le centre et le bord. 


__ Gisemt. ct local, Le spécimen décrit a été trouvé sur J’horizon de la bande e1,.dans un 
sphéroide calcaire, en amont de Gross-Kuchel dans le vallon de Slivenetz. ; DAC cite 
ge 
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8. Orthoc. fractum. Barr. 
PI. 468. 
Voir PI. 415 et p. 129. Texte, partie 3. 


Nous avons décrit cette espèce avec tous les détails nécessaires dans la troisième partie de notre 
texte (p. 129.) Mais, les figures exposées sur la PI. 415 ne montrant pas le siphon, nous figurons 
sur la PI. 468 un nouveau spécimen, qui permet de reconnaître la position de cet organe. Nous 
l'avons indiquée dans la description comme centrale, mais il peut y avoir une excentricité à peine 
appréciable. 


Le fragment montrant le siphon provient des quartzites de Wesela, près Béraun, c. à d. de l’ho- 
rizon de notre bande d 2. 


Comme nous avons mentionné dans notre description, p. 130, des lignes longitudinales, qui existent 
quelquefois sur le moule interne et qui n’ont pas été indiquées sur les spécimens déjà figurés, nous 
avons choisi l’un de ceux de notre collection, qui représente le mieux cette apparence, pour le figurer 
PI. 468, fig. S. Bien que ces lignes ne soient pas très prononcées, on peut les comparer à celles 
qui existent sur le test de Orth. placidum PI, 298. Quelques-unes d’entre elles paraissent plus mar- 
quées, et elles pourraient être comparées à la ligne normale. Maïs, nous en reconnaissons 2 à peu 
près diametralement opposées. 


Le fragment montrant ces apparences a été trouvé sur le Mt. Drabow, dans la bande d 2. 


9. Orthoc. éntrudens. Barr. 
PI. 492. 


Nous avons conservé ce fossile dans nos tiroirs durant longues années, dans l’espoir de‘pouvoir 
le compléter ou l’assimiler avec quelque autre espèce déjà nommée. Arrivant au terme de nos pu- 
blications sur les Céphalopodes, sans que cette espérance ait pu se réaliser, nous nous décidons à donner 
un nom à ce fragment isolé et à le figurer. 


Il consiste dans une chambre d'habitation, qui, d’après sa longueur, parait à peu-près complète. 
Cependant, nous ne distinguons, ni le bord de l’ouverture, ni aucune trace de l’étranglement, qui 
l'accompagne habituellement, vers le gros bout de la coquille. | 


L’angle apicial de cette loge, figurant un cône droit, est d'environ 15°. Elle se rapproche ainsi 
des apparences propres aux Orthocères brévicônes. 


La section transverse est circulaire. 


Le siphon, dont nous voyons la trace sur la cloison terminale, est sensiblement central et son 
diamètre ne dépasse pas 3 mm. 


La surface externe, en partie bien conservée, est ornée d’une série d’anneaux ‘d’un faible relief 
et inclinés à environ 30° par rapport à l’horizontale, sur la face latérale exposée fig. 1. Ces anneaux 
sont inégaux et leur largeur varie entre 8 et 10 mm. Nous observons leur trace jusqu’ aux deux 
extrémités opposées de notre fossile. 


Le test, partiellement visible, s’exfolie en 2 lamelles très minces, qui, réunies, offrent à peine 
; mm. d'épaisseur. Leur surface présente également des stries saillantes, qui suivent la direction 
oblique des anneaux. Elles sont en relief sur la surface, mais sans imbrication appréciable. Nous 
comptons moyennement 7 à 8 stries sur l’étendue de 5 mm. 
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La position du côté ventral est déterminée par le large sinus, que les ornemens décrivent au 
“point le plus bas de leur cours et qui paraît correspondre à une échancrure semblable, au bord de 
l'ouverture. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d’environ 130 mm. Son diamètre maximum 
est de 58 mm. 


Rapp. et différ. D’après les apparences de cette grande chambre, elle peut être comparée à celle 
de diverses espèces, qui se distinguent comme il suit: 


1. Orth. Güecbeli (PL. 304—453) ne présente pas d’anneaux sur la surface de son test, mais 
seulement des stries inégales, beaucoup plus fortes et offrant habituellement l’imbrication inverse. 
Cette espèce, ainsi différenciée, est cependant la plus rapprochée de celle que nous décrivons. 


2. Orth. alticola (PL 359) est, au contraire, orné de faibles anneaux, comme Oréh. intrudens. 
Mais, ils ne se voient que sur la partie cloisonnée et ils disparaissent totalement sur la grande chambre 
de Orth. alticola relativement beaucoup plus courte. Cette espèce est d’ailleurs caractérisée par un 
fort étranglement, à quelque distance au dessous de l'ouverture, tandisque le fragment décrit n’en 
présente aucune trace. 


3. Orth. cavum (PL 363) a une grande chambre aussi développée que Oréh. intrudens ; mais 
toute la surface du premier est dépourvue d’anneaux et seulement ornée de stries transverses, inégales 
en relief et quelquefois croisées par d’autres stries, qui sont longitudinales. 


Gisemt. et local. Le fossile que nous décrivons à été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans 
les calcaires de notre bande e 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes. 


10. Orthoc. Jovellani. Vern. 


1845. Orth. Jovellani, V. A. Fossiles des Asturies. Bull. Soc. géol. de France. Série 2. IL, p. 464, PI. 13. 


\ 

La description et les figures, que nous venons de citer, ont fait connaître cette espèce avec 
‘ses principaux caractères, dès l’année 1845. Mais, les savants auteurs de la description se sont bornés 
à indiquer les apparences du dépôt organique dans le siphon, en le définissant par ces mots: siphon 
madréporique. Certainement, il existe une analogie entre les lamelles rayonnantes, qui remplissent 
cet organe et les cloisons longitudinales, qui existent dans certains polypiers. Cependant. il serait 
difficile d’après cette définition de concevoir une idée exacte au sujet de l’origine de ces apparences. 


Dans le but de suppléer à ce manque dans la description primitive de Orta. Jovellani, lorsque 
nous avons exposé pour la première fois nos observations sur le Remplissage organique du siphon 
dans certains Céphalopodes paléozoiques, (Bull. Soc. géol. Série 2. XIT., p. 441), nous avons figuré 
sur la PL 12 un fragment de Ortk. Jovelluni, montrant ce remplissage sous la forme de lamelles 
rayonnantes et nous avons expliqué ses apparences sur la p. 476. 


Le même spécimen, instructif par sa section longitudinale, comme par sa section transverse, 
a été reproduit par 3 figures sur notre PI. 254. Mais, nous avons oublié d’en faire mention dans la 
troisième partie de notre texte, qui comprend une section relative aux espèces étrangères, figurées 
sur les planches de notre ouvrage. Le but de la présente note est de réparer cet oubli, en appelant 
l'attention sur Orfh. Jovellani, cité dans la quatrième partie de notre texte Chap. X., parmi les 
Orthocères, qui montrent de la manière la plus distincte le remplissage organique du siphon, sous 
l'apparence de lamelles rayonnantes. 


Cet Orthocère appartient aux faunes dévoniennes des montagnes de Léon et des Asturies. 


& 
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11. Orthoc. probum. Barr. 
PI. 480. 
Voir PI. 218—-443— 449 et p. 543. Texte, partie 3. 


Ce spécimen n'était pas encore figuré, lorsque nous avons signalé son existence, sur la ». 544 
de notre texte, partie 3. 

Il ajoute un fait nouveau à nos connaissances sur Oréthoc. probum, dont nous avons figuré un 
très-bel exemplaire PI. 449. Ce fait consiste en ce que, par l'effet de la décomposition naturelle, le 
moule interne nous montre, sur l'étendue de 2 loges aériennes, les apparences du dépôt organique. 
Elles rappellent celles que nous avons figurées pour plusieurs autres espèces du même genre et notam- 
ment pour Orthoc. severum, PI. 229. Cependant, on remarquera, que les mamelons irréguliers, dont 
elles sont composées, sont moins arrondis et moins saillants. (Cette différence peut dériver de l’état 
de décomposition, comme de la nature spécifique. Nous yoyons, en effet, chaque espèce se distinguer 
sous ce dernier rapport, par quelque particularité. à 


Dimensions. Le spécimen figuré offre une longueur d'environ 120 mm. Son diamètre vers le 
gros bout est de 57 mm. 


Gisem!. et local. Ce spécimen à été trouvé à Dworetz, dans les schistes de notre bande e 2, - 
qui renferment beaucoup de sphéroides calcaires. 


12. Orthoc. reconditum. Barr. 
PI: 491. 


Nous ne connaissons cette espèce que par un fragment du test. représenté par une empreinte 
externe, qui nous à servi à prendre le moule en plâtre figuré. 


Ce moule, reproduisant la véritable apparence des ornemens de la surface, nous montre qu’elle 
offre une série de bandes longitudinales, séparées par des côtes en relief, dont la largeur varie entre 
1 et 5 mm. La largeur des bandes elles-mêmes oscille entre 5 et $ mm., en les comparant sur une 
même ligne horizontale. 


La surface de chaque bande est ornée d’un réseau de stries saillantes, fines, mais visibles à l'œil nù. 


Les stries longitudinales varient de 5 à 7, suivant la largeur des bandes. Nous en comptons 
au moins 2 par mm. d’étendue. Elles sont presque régulières dans leur largeur linéaire. 


Au contraire, les stries transverses sont notablement irrégulières dans leur largeur et leur relief. 
Nous en comptons moyennement 10 sur une longueur de 10 mm. inégalement répartie entre elles. 
Toutes sont faiblement arquées en travers et dans le méme sens. Maïs l'étendue de notre fragment 
ne nous permet pas de reconnaître, si leur convexité est tournée vers l'ouverture, ou vers la pointe 
de la coquille. 


Aux points où se croisent les stries longitudinales avec les stries horizontales, il existe un petit 
tubercule, qui semble dériver de leur superposition. Il en résulte une apparence particulière, qui nous 
induit à distinguer cette espèce de toutes celles de notre bassin, qui sont aussi ornées de bandes 
longitudinales et d’un réseau de stries. Nous nous bornons à citer les suivantes: À JIFEL 


Orth. eleCEUM PATTES ER RAI UN 
Orth. Bacchus, Barr." FAMAUOSIE COMNEP] DT 092714 
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Dimensions. Le fragment unique figuré offre une largeur d'environ 33 mm. comprenant 5 bandes 
longitudinales et une longueur de 35 mm. vers le milieu. 


Rapp. et différ. Nous venons de constater, que-les granules existant aux points d’intersection 
des stries distinguent cet Orthocère de toutes les espèces congénères de la-Bohême. Nous ajouterons, 
que la même distinction nous semble s'étendre à toutes les formes étrangeres de ce type, qui sont 
à notre connaissance. On sait d’ailleurs, que les Orthocères sont très rarement ornés de tubercules. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les cal- 
caires de notre bande e 2, €. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes et de Cardiola interrupta. 


13. Orthoc. vérescens. Barr. 
PI. 466—492. 
Voir PI. 352—444 et p. 160. Texte, partie 3. 


Nous avons déjà figuré 2 spécimens de la même espèce sur les planches citées et nous les avons 
décrits dans la troisième partie de notre texte, p. 160. Comme ils sont très-incomplets, nous repré- 
sentons 2 nouveaux exemplaires, dont les dimensions sont beaucoup plus développées et qui ajoutent 
à notre connaissance 2 éléments importants, savoir: 


1. La position du siphon, qui est central. Elle est visible sur le fragment figuré PI. 466. Mais 
la forme des éléments de cet organe ne peut pas être observée. Selon toute vraisemblance, elle est 
cylindrique, d’après la grande distance qui sépare les cloisons. 


2. Cette distance est bien constatée sur les 2 nouveaux spécimens, €. à d. PI. 466—492. 


Le premier se compose de 2 et le second de 3 loges aériennes. On peut voir, que ces 5 loges 
offrent à peu près la même longueur, €. à d. 50 mm. Le plus grand diamètre horizontal est aussi 
de 50 mm. sur l’exemplaire de la PI. 492, mais il ne s'élève qu'à 43 mm. sur celui de la PI. 466. 
Dans tous les cas, on voit que, dans cette espèce. la distance entre les cloisons atteignait presque le 
maximum, que nous avons indiqué dans nos études générales Texte, quatrième partie (p. 191). 


Nous ferons remarquer, que la constance de la hauteur dans les 3 loges du spécimen PI. 492 doit 
indiquer, qu'elles se trouvaient dans la région supérieure de la partie cloisonnée, mais non dans le 
voisinage immédiat de la grande chambre, où les cloisons tendent à se rapprocher. 


Les nouvelles figures montrent d’ailleurs, que l'angle apicial se maintient dans le voismage du 
minimum connu et n’atteint pas 2°. 


Rapp. et différ. L'absence du test et de ses ornements ne permet pas de compléter Ja des- 
cription de cette espèce, par une comparaison avec les autres Orthocères, qui présentent une forme 
cylindroïde, analogue à celle de OytA. vèrescens. Cependant, nous avons énuméré sur la p. 161 de 
notre texte, partie 3, les 4 espèces, qui nous paraissent les plus rapprochées, mais qui peuvent être 
différenciées par l’un ou l’autre de leurs éléments. 


Gisemt. et local. Nos nouveaux spécimens, comme les anciens, appartiennent aux calcaires de 
notre bande g1. Celui de la PI. 466 a été trouvé près de Srbsko et celui de la PI. 492, sur le 
mont Damily, près de Tetin. Ces 2 localités ont été déjà mentionnées sur la page citée 161. 
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Genre Phragmoceras. Brod. 


Dans notre Supplément, nous mentionnons 9 espèces du genre Phragmoceras, parmi lesquelles 
4 sont nouvelles, €. à d. n'ont pas été décrites dans la première partie de notre texte, en 1867. 
Nous allons les décrire sous les noms suivants: 


Phragm. adaequatum . . PI. 472. Phragmi Bollit: #4 PI 4524, 
pe baros ee PIS A: ER PriNCeps CMP EN 7e 


Nous ferons remarquer, que les 3 dernières espèces, figurées dans la quatrième série de nos 
planches, ont été déja énumérées dans les tableaux nominatifs de la distribution verticale de nos 
Céphalopodes, publiés en 1870. 


Les 5 espèces anciennes, dont nous figurons de nouveaux exemplaires et qui donnent lieu à des 
notices spéciales dans notre Supplément, sont les suivantes, auxquelles nous ajoutons Phragm. rex, 
à cause d’une rectification de quelques figures. 


ES GRR | Plan C'h'e's en hante 
| | nouvelles | anciennes I ue 24 
| 
1 Phragm. Broderipi . . . . . . . a 488 nr à O0 
V2)P Mes SU 2e Barr. | 455-456-491 | 63—244 | 208 
RENE discrepans . . . . . . . . Barr. | 492 49—51 223 
| 4 | P. LOTAUSTUIM ES RE PR DAT | 482 55 224 
5m Fandétis tee de eee Date 484 | 48—50—148—192? | 232 
6|P on ob EN RQ 7 |é1 69101 215 
| 
| 


Il serait inutile de signaler ici, en particulier, les notions nouvelles, que nous déduisons de ces 
divers exemplaires. Le lecteur les trouvera brièvement exposées ci-apres, dans les notices relatives 
à chacune des espèces. 


En considérant l’ensemble de ces 9 espèces de Phragmoceras, nous ajouterons seulement, que 
leurs caractères sont en parfaite harmonie avec ceux que nous avons attribués à ce type, dans la 
première partie de notre texte, p. 187 à 202, 1867. On doit surtout remarquer, que nous avons 
eu l’heureuse chance de rencontrer pour les espèces nouvelles des spécimens assez bien conservés, 
pour nous montrer les contours de l’ouverture d’une manière très reconnaissable. Par suite de cette 
circonstance, nous avons pu, Sans aucune hésitation, intercaler ces nouveaux Phragmoceras, dans les 
groupes établis dans le texte cité, sur un tableau qui occupe la p. 203 et qui présente en même 
temps la distribution verticale de toutes les formes de ce type. 


Une particularité géologique, sur laquelle nous appelons l'attention, comme nous l'avons fait 
ci-dessus (p. 58) au sujet du genre Nautilus, consiste en ce que, dans notre bassin, les Phragmo- 
ceras se Sont manifestés dans 2 apparitions très distinctes, dans la série verticale de nos formations. 


La première apparition comprend nos 2 bandes e1—e2; mais elle caractérise plus parti- 
culièrement e 2. 
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La seconde apparition a lieu, au contraire, dans notre bande g 3, et elle est séparée de la pre- 
mière par une longue intermittence, mesurée par l'épaisseur réunie de nos bandes f1—f2—21—2 2, 
comme pour le genre Nautilus. 


La fréquence des espèces a été beaucoup plus grande dans la première apparition que dans la 
seconde. Mais, la différence entre les nombres se trouve un peu diminuée, parce que nos 4 espèces 
nouvelles appartiennent toutes à la bande g3. Les proportions entre les 2 apparitions comparées 
sont donc aujourd’hui exprimées par les chiffres suivants: 


Espèces dans les bandes e 1—e 2 6 | 
Espèces dans la bande g 3 — 151) 


rapport — 2: 1. 


La réapparition du genre Phragmoceras dans notre bande g3, avec un nombre de formes, qui 
équivaut à la moitié des espèces caractérisant son plus grand développement, est un phénomène qui 
mérite d'être remarqué. 


En outre, par une sorte de compensation, les Phragmoceras de la bande g 3, inférieurs en 
nombre à ceux de l'étage E, leur sont, au contraire, généralement supérieurs par la grandeur de leurs 
dimensions. Sous ce rapport, ils sont en harmonie avec les Cyrtoceras contemporains, au sujet des- 
quels nous avons présenté quelques observations importantes, ci-dessus (p. 4). 


Mais, tandisque nos Cyrtocères de g 3 sont égalés dans leur taille par divers Cyrtocères dévo- 
niens de l’Eifel, nous constatons, que nous ne connaissons dans aucune région, soit silurienne, soit 
dévonienne, aucun Phragmoceras, dont les dimensions soient comparables à celles de nos grandes 
espèces de la bande g 3, telles que: 


Phragm. devonicans . . PL. 107. | Phragm. Suessi . . . . PI. 67. Phragm. Verneuili . . . PI. 66. 
POTAOMEL EX E NEAPIE MG | 


Nous venons d'indiquer l’intercalation sans difficulté de nos 4 nouvelles espèces de Phragmo- 
ceras dans les groupes de notre classification, exposés sur le tableau cité. Comme il en résulte un 
changement dans 2 groupes, nous croyons convenable de reproduire tout le tableau, avec la modifi- 
cation nécessaire, afin de faciliter les recherches. 


Suivant la notation adoptée pour les autres tableaux que nous reproduisons, les espèces nou- 
velles sont indiquées par un astérisque. 


Le tableau qui suit constate, que nous connaissons aujourd’hui en Bohême 38 espèces ou variétés 
du genre Phragmoceras. Ce nombre se compose d’abord des 33 formes énumérées sur notre tableau 
de la distribution verticale des Phragmoceras, placé à la p. 203 de notre texte, première partie, 1867. 
Nous avons ajouté les 4 espèces nouvelles, qui viennent d’être nommées et qui portent le nombre 
primitif à 37. Quant à la dernière forme complétant le nombre 38, elle provient de ce que nous 
faisons entrer en compte, au lieu de Phragm. perversum, les 2 variétés distinctes falciformis et sub- 
recta, qui sont associées dans cette espèce. 


La plus grande partie de ces additions nouvelles a été déjà constatée sur nos tableaux nomina- 
tifs de la distribution des Céphalopodes publiés en 1870. 


La réapparition de Phragm. Broderipi dans g3 n’est indiquée qu'avec doute et elle nous semble 
de moins en moins vraisemblable. | 
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Distribution verticale des Phragmoceras en Bohême et groupement des espèces. 


| Gronpes Espèces 


Série I. Courbure endogastrique. | 
1 *adaequatum Barr. | : |.l-1.1.1.1.1.1, SR RES RER EN ET 

“Dar, -UBaïr. ||. REC a es Ur 2] ET ne 1. |...) 454 
3-büimpressunr Barr. | .. |.|.!|:|.1.1.1. AE ET TE 6 0 

| | |156-57-58-65-98- 

| 3 CAEN + | | * 1N99-477-486- 488 
I. Var. sublaevis Barr. || . NAT EME MEN EE LS a OS RSS a RESTO 

a | HARMAN 
Bart. |. GO en ni ESS LA RES ASE 1455156491 
|! 49 SE 


Broderipi . . Barr. | 


comes 


Conradt-2- Barr. 117410) EE er SE PE 

grand orifice ; Forbesi. . . Barr.| . PU EC Re A RS EE 11417165 
non lobé 9 gutturosum : Barr. . Co Le AC PA ne EE |. |. 100—244 
imbricatum . Barr. | 


Jongum eV BArre | RES RS NET EN ES EE Res POIRIER : 
pigrum LOG BAT: à Pi FE en A EG ES OS ES 1.1. |. 1 64—65— 426 
*princeps . . Barr. D | AGE De Le EE ee ER En fs de . || 457 
Ce DB avre || A ET 0 EU PAIE EP Et |. |.[.| 61—62—101 
saturum . . Barr. | SilR : Les Û | é 


5 Suessi . . . Barr. | 
Verneuili . . Barr. | 


PRO EC Barr 
labiosum . . Barr. | 
pavidum . . Barr. | 
pusillum . . Barr. | 


grand orifice 
à 2 lobes 
(Dimeres) 


bicinctum . . Barr. 
diserepans . Barr. | 
infaustum . . Barr. 
ÿ insolitum . . Barr. 


. | 49—51—492 

| 55—482 

. | 52 
148—19—99— 

* |1221—478 

.| 54: 

. | 48—98—478 
54 


gr. orifice 
à 4 lobes 
(Tetrameres) 


Lovéni . . . Barr. 


problemationn . Barr. | 
rimosum . . Barr. | 
vetus .*. . : Barr. | 


gr. orifice 
à 6 lobes 
(Hexameres) 


UE Pere 


1 Panderi. . . Barr. | 


. 


1192 ?—429— 
78—484 


* 


| Le B0—148— 


gr. orifice 
à 8 lobes 
(Octomeres) 


|147—67— 
5 ETES 


Eee 


2 callistoma. . Barr. | 


( 
; bellatulum . Barr. | 
(, 
Le 
| 3 
‘a 


gr. orifice 33 desideratum . Barr. 
inconnu \ 54 globulosum . Barr. 


Série II. Courbure exogastrique, 


gr. orifice { 35 devonicans . Barr. 
non lobé 36 sulcatum . . Barr. 


gr orifice sperversum . Barr.|| 
à 2 lobes | 37\ Var. falciformis . Barr. | ë Ge AE eau 
(Dimeres) | 38 Id. Var. subrecta . Barr. | . |.l.|.|.1.\. .|.|.1.1.1.1.1.) 58—100—488 


Répétitions à déduire 


Total des espèces distinctes 
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Description des espèces du cenre Phragmoceras, Brod. 


1. Phragmoc. adaequatum. Barr. 
PI. 472. 


Cette espèce nous présente une courbure très prononcée. Cependant, la coquille ne forme pas 
un tour complet de spire, ce que nous pouvons reconnaître, sans la partie initiale qui manque 
à notre spécimen. ; 

La section horizontale est un ovale fortement élargi et dont le petit bout est aussi arrondi. 
Le. rapport entre l'axe ventro-dorsal et l’axe transverse, à la base de la grande chambre, est d'environ 
70:60, €. à d. 7 à 6. Le grand axe est ventro-dorsal. Cette section se réduit avec une grande 
RS de sorté que la spire est relativement très courte et contribue à caractériser eette espèce. 


Par contraste, la grande chambre paraît très développée et elle occupe plus de la moitié de la 
hauteur verticale de la coquille entière, placée comme dans notre fig. 5, avec l’ouverture à peu près 
horizontale. Sa capacité équivaut environ 3 fois à celle de toutes les loges aériennes. Celles-ci ne 

peuvent done constituer qu'un flotteur subordonné. 

: On doit remarquer sur la figure citée, que la plus grande hauteur de la Chambre d'habitation 

correspond au côté convexe ou dorsal, comme dans beaucoup d’autres espèces congénères. Mais, la : 
‘surface supérieure fait un angle de quelques degrés seulement avec le plan -de la première cloison. 
Le profil du côté ventral figure une ligne droite, comme dans Phragm. rex, PI. 61, et dans la plu- 
part des formes congénères de la bande g3. Cette apparence contraste avec celle de Phragm. Bro- 
deripi, PI. 56 et de diverses autres espèces de la bande e 2, dans lesquelles le côté correspondant 
_ de la coquille est fortement concave. 
Le grand orifice, placé au sommet du côté convexe on dorsal, présente ses bords dans un plan 
incliné à environ 45°. Son contour figure à peu près une ellipse, dont le grand diamètre dans le 
sens transverse est d'environ 40 mm., tandisque le diamètre à angle droit dépasse un peu 20 mm. 
D’après ces dimensions, le grand ee occupe près de ? du diamètre transverse de la coquille. Sous 
son bord, le moule interne présente un faible Re 


Le pétit orifice est très développé et. sa hauteur s'élève à 30 mm. au point où il se détache 
horizontalement du corps de la coquille. Il fait une saillie d'environ 12 mm. Sa largeur mesurée 
d’après le moule interne ne dépasse pas 7 mm. 


La: ligne de jonction entre les 2 orifices est relativement très ae Elle semble avoir été 
très étroite et on pourrait croire, que . bords opposés du test étaient presque en contact jusqu’au 
voisinage de orifice principal. 


Au bas de Ja grande chambre, nous distinguons une série de crénelures, qui sont un peu effacées, 
à cause de l’état de conservation de notre spécimen. Elles semblent consister dans de petites en- 
tailles verticales, Sa à celles pue nous avons figurées pour un exemplaire de Phragm. Brode- 
ripi, PI 99, fig. 


L’affleurement des cloisons est régulier. Leur espacement varie graduellement dans la partie 
* visible. Par suite de la courbure, leur distance, qui est très réduite sur le côté concave, se dilate, 
au contraire, fortement sur le côté convexe de la coquille, jusqu'à atteindre au moins 8 mm. Leur 
bombement est très faible et ne dépasse pas |! du diamètre transverse. 


Le siphon est situé contre le bord concave ou ventral, sur lequel nous observons sa trace. 


Mais, nous ne pouvons pas déterminer ses dimensions, qui semblent peu étendues. 
: 10* 
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Le test a été presque complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renferme cette espèce. 
Cependant, il en reste un fragment sur la face latérale non figurée. Sa surface nous permet de recon- 
naître distinctement une série de stries subrégulières, figurant l’imbrication directe peu prononcée. 

Le côté ventral est nettement déterminé par le petit orifice, placé au droit du bord concave. 

Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte. | 


Dimensions. Le plus grand diamètre vertical est d'environ 105 nn. Le diamètre horizontal, 
y compris la saillie du petit orifice. présente la même dimension. La plus grande épaisseur de la 
coquille est d'environ 64 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces, qui peuvent être comparées, sont les suivantes: 


1. Phragm. Broderipi, (PI. 56), offre une spire plus étendue et qui dépasse un tour. Le bord 
ventral de sa grande chambre, au lieu d'être rectiligne, est fortement arqué. 


2. Phragm. rex, (PI. 61--62), se distingue par son ouverture et aussi par sa section trans- 


verse relativement aplatie. 


Les autres formes congénères de la band g3, que nous pourrions comparer, sont différenciées, 
soit par la forme de leurs orifices, soit par un plus grand développement de leur partie cloisonnée. 


G'isemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de la bande g3. 
= 


2. Phragmoc. baro. Barr. 
PI. 454. 


Nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui, quoique incomplet, montre les principaux 
caractères de la coquille. 


La courbure est très faible sur le côté concave, abstraction faite de la saillie du petit orifice. 
Le profil de la grande chambre est presque rectiligne, mais il présente vers le milieu de sa longueur 
une faible expansion convexe. Le profil des 3 loges aériennes conservées semble indiquer, que la 
partie cloisonnée était faiblement arquée sur ce côté ventral. Au contraire, le profil opposé de Ia 
grande chambre et des mêmes loges est fortement convexe. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté ventral 
= . . L « 
de la coquille. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 9: 7. 


La grande chambre paraît bien développée, quoique nous ne puissions pas la comparer à l’en- 
semble des loges aériennes. Sa hauteur, vers le milieu de sa largeur, équivaut au grand diamètre 
de sa base. Suivant toute apparence, sa capacité dépasserait notablement celle de la partie cloisonnée. 


L'ouverture paraît bien tracée sur la plus grande partie de son contour. Cependant, il manque 
une portion du bord du grand orifice, ainsi qu’on peut le remarquer sur son profil fig. 4 Malgré 
cette imperfection, il est aisé de reconnaître, que ce grand orifice est largement ouvert. Son contour 
peut être comparé à une ellipse transverse, dont le grand axe aurait environ 65 mm. et le petit axe 
45 min. La surface résultant de ces dimensions occupe au moins ? de la projection horizontale de 
la grande chambre, exposée sur notre fig. 5. Le petit orifice forme une saillie d'environ 8 mm. en 
dehors du bord ventral. L’espace entre ses bords s'élève à 9 mm. et se réduit graduellement jusqu'à 
4.mm. vers le milieu de la ligne de jonction. Celle-ci, quoique beaucoup moins longue que dans 
diverses espèces congénères, est cependant très prononcée par la configuration de ses bords. 


L’affleurement des cloisons est régulier et figure un are aplati sur chacune des faces latérales. 
Il se relève, au contraire, au droit du bord ventral et plus encore au droit du bord dorsal, sur lesquels 
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il trace un arc convexe vers l'ouverture. Les 3 loges aériennes conservées occupent ensemble une 
hauteur de 30 mm. vers le milieu de la face latérale et sont sensiblement égales dans leur développement. 


Le bombement, d’après la cloison terminale, peut être évalué à environ ! du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est situé très près du côté concave sans toucher le test. Sa section est elliptique et 
son plus grand diamètre, qui est de 8 mm., est dirigé comme celui de la section transverse. fig. 6. 
Nous reconnaissons dans son intérieur des lamelles rayonnantes, qui semblent obstruer tout le canal. 


Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. Nous n’apercevons la 
trace d'aucun ornement sur le moule interne observé. 


Le côté ventral est déterminé par la position du petit orifice, au droit du bord concave de 
la coquille. 


Tout le fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 107 mm. Le diamètre maximum de la 
grande chambre, au-dessous du petit orifice, s'élève à 92 mm. | 


Rapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées sont les suivantes: 


1. Phragm. comes, PI. 63 —455, se distingue par l'inclinaison prononcée de la ligne de jonction, 
qui, sur la fig. 4, PI. 455, forme une angle d'environ 45° par rapport au plan parallèle à la base de 
la grande chambre. On voit aussi, que son petit orifice est beaucoup moins saillant. En outre, la 
coquille, dans son ensemble, est allongée et offre dans sa largeur un développement beaucoup moins 
rapide que celui de Phragm. baro. Il en résulte, que les profils ventral et dorsal de la grande 
chambre sont presque parallèles. 


2. Phragm. princeps, PL 457, se rapproche de Phragm. baro, pax la configuration du contour 
de son ouverture. Il est cependant bien différencié, d’abord, par la forme générale de la coquille, 
dont la partie cloisonnée offre une longueur relativement réduite par rapport à l'ampleur de la grande 
chambre. En second lieu, cette grande loge contraste par ses contours ventral et dorsal, subparallèles, 
avec l'espèce que nous décrivons. dans laquelle les contours correspondants sont tres divergents. Il 
en résulte, que les figures des faces latérales de ces 2 grandes loges sont contrastantes. En effet, l’une, 
PI. 457, fig. 5, se rapproche d’un parallélogramme et l’autre, PI. 454, fig. 4 tend vers la forme arrondie. 


En jetant un coup d'œil sur les figures, qui représentent les autres espèces assez nombreuses 
de Phragmoceras, caractérisant la bande g3, il est aisé de reconnaitre, qu’elles diffèrent notablement 
de Phragm. baro, soit par leur configuration générale, soit en particulier par celle des contours de 
leur ouverture. 


Gisem’. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de la bande 


g3, avec diverses espèces congénères. 
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3. Phragmoc. Bolli. Barr. 
PI. 454. 


Notre spécimen typique, quoique incomplet, nous permet d'observer les éléments les plus im- 
portants de la coquille. 


D’après la partie de la face latérale, exposée sur la fig. 1, on voit qu'il existe un contraste 
frappant entre les courbures des côtés opposés. En effet, au-dessous du petit orifice, le profil de la 
grande chambre est presque rectiligne. Nous observons plus bas en descendant, une courbure qui 
commence sur les 3 loges aériennes conservées. Mais, en combinant avec cette courbure celle du 


78 GENRE PHRAGMOCERAS. BROD. 


côté convexe de la coquille qui est fortement arqué, on reconnaît que la partie cloisonnée ne peut 
avoir qu'une faible étendue. - 


La section horizontale est un ovale très prononcé, dont le bout amaigri et presque aigu corres- 
pond au côté vertral de la coquille. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport approché: 
de 9:5. Par suite de la configuration des côtés concave et convexe du fossile, la section transverse. 
se dilate avec une grande rapidité en remontant vers la grande chambre. Cependant, sa forme parait 
rester semblable à celle que nous figurons. | 


La grande chambre est relativement très développée par rapport à la longueur réduite de la 
partie cloisonnée. Sa hauteur maximum, au droit du grand orifice, est égale au grand diamètre de 
sa base. Sa capacité, que nous n’avons pas calculée, contiendrait plusieurs fois le volume de toutes 
les loges aériennes. | 


L'ouverture, dont les contours sont tres bien indiqués sur notre fossile, est située Sur une: 
surface presque parallèle à la base de la grande chambre. Elle figure un marteau, ou bien la lettre T. 
Le grand orifice est transverse, un peu arqué, et offre une largeur moyenne d'environ. 6 mm.- Le 
petit orifice forme une saillie d'environ 10 mm., en dehors du bord ventral. Sa largeur est de 8 mm. 
vers le bout et elle se réduit rapidement sur la ligne de jonction, jusqu’ au minimum de 2 mm. qui. 
se trouve à mi-distance vers le grand orifice. La ligne de jonction est très allongée dans cette 
espèce, et nous n’en connaissons aucune autre qui offre ce caractere d’une manière plus prononcée. 


L'affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal. Leur distance sur'lé milieu de 
la face latérale varie entre 7 et 6 mm. Ce minimum correspond à la loge aérienne en contact avec 
la grande chambre et semblerait indiquer un individu adulte. Le bombement est très faible et atteint 
à peine ! du grand diamètre. ; 


(n 


Le siphon est situé contre le bord concaye sans toucher le test. Il correspond à la partie 
amaigrie de la section transverse, dont il imite un peu la forme ovalaire, par sa propre section. 
Son plus grand diamètre, dirigé comme celui de la coquille, est de 7 mm. au petit bout, où nous 
voyons un de ses éléments. conservé et en relief sur la cloison terminale. Sa surface nous montre 


des lamelles rayonnantes, qui semblent obstruer tout le vide interne. 


Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce ae et il n’a laissé aucune 
trace de ses ornements sur.le moule interne qui est sous nos yeux. 


Le côté ventral est évidemment déterminé par le petit orifice, saillant sur Je bord concave. 


Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte ambiant... 


Dimensions. La longueur de notre spécimen, vers le milieu de sa largeur, est d'environ 84 mm. 
Son diamètre maximum, au droit du petit orifice, est à peu près égal à cette hauteur. 


Rupp. et différ. Cette espèce est bien caractérisée par la forme de son ouverture, fortement - 
contractée et dont nous avons comparé le contour à la figure d’un marteau. Une forme analogue, 
quoique distincte, existe sur d’autres espèces congénères, comme Phragm. pavidum, PI. 51, etc. | 


Nous rappelons, qu’ üne apparence semblable a été dessinée sur le spécimen fig. 4 de Phragm. 
rex, PI. 62. Mais, dans lexplication de cette figure, nous avons constaté, qu’ elle est inexacte ét 
qu’il convient de lui substituer la forme qui est figurée, PI. 101, fig. 4 


Gisem®. et local. Le: spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep dans la bande g3, qui renferme 
diverses autres espèces congéneres, 
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4. Phragm. he. Barr. 
> PL 486. EE 
Voir PL 56-—57—58- 65 98 — 99 et p.207. Texte, partie 1. 


Dans la 1° partie de notre texte nous avons décrit cette espèce et nous en avons figuré de 
nombreux exemplaires sur les planches citées. Malgré cette surabondance d'illustrations, nous croyons 
devoir présenter aux paléontologues les figures d’un autre spécimen de notre collection, qui montre. . 
d’une manière à peu près parfaite, l'ensemble de tous les éléments de la coquille, savoir: la grande 
chambre avec les orifices, la série complete des, loges aériennes à partir de la calotte initiale, et de 


notables parties du test avec ses ornements. 


Gisemt. et local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre De e 2. 


5. Phragm. comes. Barr. 
PI. 455—456—491. 
Voir PI. 63—244 et p. 208. Texte, partie 1. 


Nous avons d’abord figuré cette espèce, én 1865 et en 1866. sur les 2 planches 63—244, 
que nous citons. Nous avons ensuite donné, en 1870, les figures de 2 nouveaux spécimens, sur nos. 
PI. 455—456. L'un et l’autre ajoutent quelques nouvelles notions pour compléter la connaissance 
de cette espèce. 


Aujourd'hui, nous croyons utile d'en figurer encore un nouvel exemplaire, sur la PI. 491. 


-Il représente la grande chambre, les contours presque complets de l’ouverture vue de profil et 


quelques loges aériennes. La surface du moule interne de ces loges. ayant été décomposée par les 
intempéries, expose naturellement 3 éléments du siphon, dépouillés de leur test et montrant très dis- 
tinctement les lamelles rayonnantes de leur intérieur. Cette apparence nous a-paru mériter d’être 
figurée, parceqw’elle est rare. Nous rappelons. que l’existence de ces lamelles à déjà été constatée 
sur la fig. 13. PI. 244, mais seulement sur la section transverse. Elles ne sont pas visibles sur la 
section longitudinale du siphon, qui se trouve sur la PI. 456, fig. 11. probablement parceque le spé- 
cimen figuré sur cette planche était encore jeune. 

Nous ferons observer que cette espèce, dont les fragmens incomplets offrent quelque ressem- 
blance avec ceux de Phragm. Broderipi (PI. 56—57—58 etc), se distingue notamment par les la- 
melles rayonnantes, que nous voulons faire remarquer encore une fois dans son siphon. 


Dimensions. Le fragment figuré a une longueur d’environ 100 mm. La plus grande largeur 
est de 70 mm., au droit de l'ouverture. 


 Gisem’. et local. Ce nouveau spécimen, comme presque tous les autres de la même espèce, 
a été trouvé à Hluboëep, dans les bancs de notre bande calcaire g3. 


6. Phragm. discrepans. Barr. 
PI2492; 
Voir PL 49—51 et p. 223. Texte, partie I. 


Le nouveau spécimen, que nous présentons, est un peu plus complet dans la partie cloisonnée, 
que ceux qui ont été déjà figurés sur les 2 planches citées, et il confirme les caracteres distinctifs 


de cette espèce. 
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Ces caractères consistent principalement dans la forme et la disposition des 4 lobes, qui existent 
dans le grand orifice, ainsi que dans la position excentrique du siphon, dont l'intérieur est occupé 
par des lamelles rayonnantes. 

En décrivant cette espèce (Vol. II. Texte, 1°"*partie, p. 223. 1867.), nous avons constaté, 
que le siphon varie dans sa position, durant le développement des individus et s'éloigne graduellement 
du bord ventral de la coquille. En comparant la fig. 10 de notre nouveau spécimen avec celles des 
deux exemplaires typiques, on reconnaîtra la confirmation de cette observation. 


Dimensions. La plus grande longueur de l’exemplaire figuré PI. 492 est de 75 mm. Son 
diamètre ventro-dorsal maximum est de 48 mm. au dessous du petit orifice. 


Rapp. et différ. Les comparaisons distinctives exposées p. 224 du texte cité, entre cette 
espèce et celles qui lui sont plus où moins semblables, n’exigent aucune modification. 


Gisem!. et local. Le nouveau spécimen figuré à été trouvé pres de Kozoïz, dans les calcaires 
de notre bande e2, c. à d. dans le prolongement immédiat des bancs, qui ont fourni nos premiers 
exemplaires, près de Lochkow. 


7. Phragmoc. infaustum. Barr. 
PI. 482. 
Voir PI 55 et p. 224. Texte, partie 1. 


Le spécimen que nous figurons, quoique très incomplet dans son ensemble, mérite l'attention 
à cause des crénelures très distinctes, qu'il présente autour de la base de la grande chambre. Nous 
les avons décrites dans une notice particulière, placée dans les addenda de notre texte, partie 4. 


Cette notice et celle qui est relative à Cyrt. baculoides, figuré sur la même planche, sont des- 
tinées à compléter le chapitre relatif aux Crénelures, dans nos études générales. 


Les observations sur ces 2 espèces sont postérieures à l'impression de cette partie de notre texte. 


8. Phragm. Panderi. Barr. 
PI. 429—484. 
Voir PI. 45—50—148—192? et p. 232. Texte, partie 1. 


La fig. 9 de la PI. 484 représente la cloison terminale d’un spécimen non figuré de cette 
espèce. Nous croyons nécessaire de mettre cette cloison sous les yeux des paléontologues, parce- 
qu'elle porte la trace d’une bande, analogue aux bandes saillantes, que nous décrivons dans plusieurs 
Orthocères, à partir de la p. 209 de notre texte, partie 4. Le tableau placé sur cette page constate, 
que la bande en question n’avait été reconnue jusque alors que dans des Orthocères. Il conviendra 
donc d'ajouter à ce type celui des Phragmoceras, cômme présentant la même apparence. . 


Nous décrivons, dans une note particulière, cette cloison de Phragm. Panderi, parmi les addenda 
relatifs à nos études générales, dans le texte que nous venons de citer et nous prions le lecteur de 
vouloir bien la ‘consulter. 


Le spécimen non figuré, auquel appartient cette cloison, a été trouvé avec divers autres repré- 
sentants de la même espèce, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, sur l'horizon de la 
bande e2. Comme il est d’ailleurs assez incomplet, la figure entière de ce fossile n'aurait rien 
ajouté aux documents déjà publiés sur Phragm. Panderi. 
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9. Phragmoc. princeps. Barr. 
PI 457: 


Le spécimen unique, que nous connaissons, présente, Comme la plupart des espèces de la même 
localité, un contraste prononcé dans la courbure des côtés opposés, ventral et dorsal. Aïnsi, en 
faisant abstraction de la saillie du petit orifice, le profil du côté ventral figure une ligne droite, qui 
s'étend sur la majeure partie des loges aériennes conservées. Il est vraisemblable, que la pointe 
de la partie cloisonnée, qui manque, est faiblement arquée. Au contraire, le côté convexe ou dorsal 
offre une très forte courbure, constatée par ce fait que, sur une corde d'environ 150 mm., la flèche 
correspondante est de 35 mm. 


La section horizontale est un ovale notablement amaigri au bout. qui correspond au côté ventral. 
Ses grands axes sont entre eux dans le rapport de 11:9. On voit, d’après la fig. 5, que cette 
section se dilate très rapidement à partir de la pointe de la coquille jusqu’ à la base de la erande 
chambre. 


La grande chambre est très développée. Elle est caractérisée par une apparence de parallélo- 
gramme, qu’ offre sa face latérale sur la fig. 5. Sa hauteur, vers le milieu de la largeur, est de 
70 mm. et sa largeur s'élève à 110 mm. immédiatement au-dessous du petit orifice. Sa capacité est 
notablement beaucoup plus grande que celle de l’ensemble des loges aériennes. 


L'ouverture, dont les contours sont très reconnaissables, est située dans un plan presque pa- 
rallèle à celui de la base, mais légèrement incliné vers le côté ventral. Le grand orifice, largement 
ouvert, figure une ellipse transverse, dont le grand axe est d'environ 55 mm. et le petit axe de 
45 mm. Le petit orifice présente une saillie très prononcée en dehors du côté ventral. Nous 
l'évaluons à plus de 7 mm. mesurés sur la partie qui reste. Nous trouvons une largeur de 15 mm. 
entre ses bords ouverts à l'extrémité. Cette largeur diminue rapidement jusqu'à 7 mm. à mi- 
distance du grand orifice. Ce chiffre indique le minimum de la largeur de la ligne de jonction. qui, 
à partir de ce point, va en se dilatant vers les 2 orifices opposés. 


L'affleurement des cloisons est régulier et figure un arc aplati sur les faces latérales. Il se 
relève faiblement, pour prendre la forme convexe sur le côté ventral et le côté dorsal. La distance 
entre les cloisons varie graduellement entre 4 et 8 mm. sur le milieu de la face latérale, dans la 
série de 11 loges aériennes que nous observons. La dernière vers le gros bout n'offrant pas une 
diminution de hauteur, nous sommes induit à penser, que l'individu n’était pas adulte. Le bombement 
est très faible et peut être évalué à ;!, du grand diamètre à la base de la grande chambre. 


12 
Le siphon est situé contre le bord concave sans toucher le test. Il paraît exigu et sa section 


transverse elliptique a son grand axe dirigé comme celui de la coquille, La longueur de cet axe 
ne dépasse pas 4 mm. vers le petit bout. L'intérieur du siphon est rempli de lamelles rayonnantes. 


Le test, presque complètement dissous dans le calcaire argileux renfermant ce fossile, a cepen- 
dant laissé l'impression de ses ornements sur quelques loges aériennes. Cette trace consiste dans 
des stries transverses presque parallèles aux affleurements des cloisons. Elles sont espacées d'environ 
1 mm. Mais la surface altérée ne permet pas d'observer le relief de ces ornements. 


Le côté ventral est nettement déterminé par le petit orifice, placé au droit du bord concave. 
Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La plus grande ligne verticale à travers la coquille est de 125 mm. Le diamètre 


maximum, immédiatement au dessous du petit orifice, est de 110 mm. 
11 
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Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes: 


1. Phragm. baro (PI. 454) offre une ouverture comparable. Mais il diffère par la configuration 
générale de la coquille et notamment par celle de la grande chambre, dont la face latérale presque 
arrondie contraste avec celle de Phragm. princeps, qui se rapproche d’un parallèlogramme. 


2. Phragm. comes (PI. 455) montre aussi une ouverture analogue à celle de Phragm. princeps, 


mais la ligne de jonction est très inclinée, au lieu d'être presque horizontale. En outre, sa coquille 
allongée contraste avec celle que nous décrivons comme relativement courte et fortement élargie dans 
sa grande chambre. 


3. Phragm. rex, PI. 101, fig. 3 à 5, peut être aussi comparé. Cependant, il diffère par la 
forme de son ouverture, dont la ligne de jonction est beaucoup plus allongée. La coquille est aussi 
moins dilatée dans sa grande chambre, comparée à la partie cloisonnée. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Hluboëep, dans la bande g3, avec plu- 
sieurs autres espèces congénères. 


10. Phragmoc. rex. Barr. 
Rectification au sujet de quelques figures. 
PI 61—62—101. 


Parmi les 3 planches sur lesquelles nous figurons 5 spécimens de cette espèce, les 2 premières 
ont été dessinées et imprimées à Vienne, à une époque où nous ne pouvions entreprendre aucune 
correction sur les dessins. Il en est résulté 2 inexactitudes, relatives à 3 figures de la PI. 62. Nous 
profitons de l’occasion qui se présente, pour les indiquer aux savants : 


1. La fig. 4 est destinée principalement à représenter l'ouverture. Malheureusement, le dessi- 
nateur à mal interprété l’un des spécimens qui étaient sous ses yeux et qui avait subi une défor- 
mation partielle, resserrant l’une des extrémités du grand orifice. Il a donc figuré les contours de 
cet orifice sous la forme d’une ellipse transverse, étroite et allongée. 


Dans l'explication de cette fig. 4 nous avons signalé cette erreur, en priant le lecteur de 
substituer au contour de l’orifice un autre contour exact et figuré sur notre PI. 101, fig. 4, d’après 
un plus grand exemplaire de la même espèce. C’est ce dernier exemplaire qui doit être considéré 
comme représentant la configuration typique de l'ouverture dans Phragmoc. rex. 


2. La seconde erreur, que nous avons à signaler, est relative aux fig. 3 et 6, sur lesquelles le 


siphon à été également représenté avec des dimensions plus grandes que celles qu’il montre réellement 
sur les spécimens. Sur chacune de ces 2 figures, il faut retrancher au moins 2 mm. de la longueur 
sur le grand axe de l’ellipse, qui représente la section transverse du siphon, et opérer une réduction 
correspondante sur la largeur de ces figures. Après cette rectification, elles présenteront une moindre 
discordance avec les dimensions du siphon figuré sur la PI. 101, fig. 5. Cependant, la concordance 
ne sera pas encore parfaite, parceque sur cette dernière figure le siphon est représenté avec de trop 
faibles dimensions. Mais, si on ajoute idéalement au moins 1 mm. à sa largeur et autant à sa 
longueur, on retrouvera l’harmonie, qui doit naturellement exister entre les éléments semblables des 
individus d’une même espèce, bien qu’ une égalité parfaite des dimensions ne soit pas dans la nature. 
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Genre Zrochoceras. Barr. — Hall. 


Nous ne mentionnons dans notre Supplément que 8 espèces du genre Zrochoceras. Trois 
d’entre elles sont nouvelles et les 5 autres ont été déjà décrites dans la première partie de notré 
texte, 1867. Ë 


Les espèces nouvelles sont: 


Trochoc: aénigma . 4 . . - . . PL 486. | Trochoc. inexpectatum . . . . . PI 491. 
3 î Trochoc. reliquum . =: . . . . PI. 493. 


= 


Le nom que nous donnons à la première de ces 3 espèces, indique suffisamment. que sa nature 
générique nous paraît encore problématique. Son association au type Zrochoceras ne doit donc être 
considérée que comme provisoire. Si cette association se confirme, l'espèce qui nous occupe se 
distinguera de toutes celles de la Bohème par l'élévation de sa spire. composée de plusieurs tours 
fortement turriculés. è 


La seconde forme nouvelle, Troch. inexpectatin. doit être remarquée, non à cause de sa spire 
qui est aplatie, mais à cause de sa courbure endogastrique. Nous rappelons, qu'à l’époque où nous 
avons présenté le groupement des Zrochoceras, sur la p. 84 de la première partie de notre texte, 
nous ne connaissions qu'une seule espèce, Troch. secula, caractérisée par une semblable courbure, 
ce. à d. ayant son siphon placé contre le bord concave de la coquille. Cette espèce représentait done 
à elle seule la seconde série de notre tableau. à courbure endogastrique, tandisque toutes les autres 
espèces de tous les pays se trouvaient rangées dans la première série, à courbure exogastrique. 


= Trochoc. reliquum se fait remarquer, parcequ'il reproduit sur Ÿ horizon de notre bande g 3 
lornementation composée d’anneaux et de filets longitudinaux, qui caractérise un grand nombre 
d'espèces de l'étage E. C’est la seule espèce ainsi ornée dans notre étage G. 


Nous croyons utile de reproduire notre tableau de classification et de distribution verticale, 
{Texte p. 81, 1867) quoiqu'il éprouve de faibles modifications par l’addition de nos 3 nouvelles espèces. 


Par suite de l'incertitude dans laquelle nous sommes encore au sujet de Zroch. aenigma, et 
en considérant aussi que la position de son siphon nous est inconnue, nous ne pouvons le placer 
avec sécurité dans aucune de nos 2 séries. Il est donc énuméré au bas de notre tableau dans un 
vroupe indéterminé. 

Les espèces anciennement décrites dont nous figurons de nouveaux spécimens dans notre Supplé- 
ment sont: 


| à | Planches Page du Texte, 


Nr. Espèces = artie À 
nouvelles | anciennes P d 


| 


Trochoc. anguis . . CRE Se. Barr 495 | 16 88 
Tr. optatum . PE Re NE Barr 495 23 111 
Ab POSEUlAtUM EL NN Barr. | "401 25 91 


TE: TAPAX: »  . L ; MMBarr: 493 124 
Tr. repales =! SES Ie D NRADTe 482—495 93. 


Chacune des descriptions, qui vont suivre, indique le but pour lequel les nouveaux spécimens 
s . 


ont été figurés. 
It 
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Sous le rapport stratigraphique, 2 de nos nouvelles espèces de Trochoceras, appartenant éga- 
lement à notre bande e 2, contribuent à confirmer la dénomination de grand horizon des Céphalopodes, 
que nous avons donnée depuis longtemps à cette formation, Notre tableau montre, qu'elle présente 
à elle seule 40 formes du genre Zrochoceras, parmi les 49 que nous connaissons dans notre bassin. 


Ce nombre 49 se compose d’abord des 45 formes énumérées en 1870 sur nos tableaux nomi- 
natifs de la distribution des Céphalopodes p. 28. En y ajoutant nos 3 nouvelles espèces, nous 
arrivons au chiffre de 48. La forme que nous nommons Var. robusta, dans l’espèce Zroch. nodosum, 
complète le nombre total de 49, que nous venons de mentionner. 


Dans le tableau qui suit, nos 3 espèces nouvelles sont indiquées par des astérisques. 


Nous maintenons dans ce tableau les espèces étrangères qu'il renfermait primitivement, parce 
que celles qui composent notre premier groupe sont destinées à constater l'existence d’une hélice 
élevée à plusieurs tours. Mais nous rappelons, que nous avons présenté, dans nos études générales 
sur les Céphalopodes, Chap. IX. Siphon, Etude IV., Tableau Nr. 21 et aussi Etude VIIL., intitulée 
Forme des éléments du siphon, un tableau plus complet, renfermant les noms de toutes les espèces 
du genre Zrochoceras, qui sont aujourd’hui à notre connaissance. Il serait superflu de reproduire 
ici ce tableau dans toute son étendue, tandis que nous voulons seulement constater, dans ce Supplé- 
ment, les additions nouvelles aux faunes siluriennes de la Bohême, en indiquant en même temps leur 
horizon stratigraphique. 


Distribution verticale des Trochoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Groupes Espèces AB|C _ EF, 6 H Planches 
di d2 | 43 d4|d5]|el|e2||f1 | 21|al | 82 | 3 ht | h2 h3 
1 Série: Courbure exogastrique. | 
Section I. sans anneaux. 
hélice élevée Gebhardi “Halte D NE PEN LR ONE EE OS ER ES : 
I. à plusieurs turbinota..+ 0 Halls) en) PAIE) Ce EE) er EN EE Er ENT JEtats-Unis 
tours | Lorièrei. . . . Barr. | HE France 
1 aequale . . . . Barr. . + : I R20 
DFANEUIS 0-0 BAT. .+].1. .|.|.|./.116—495 
SICTASSIUS 0 RAIT: HI. .N. 1. 1.1.1.1.120 
4 Davidsoni . . . Barr. NN PE En EE 
5 oxynotum . . . Barr. GE 2 EE AS ME EP 
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1. Trochoc.? aenigma. Barr. 
PI. 486. 


x 


Nous figurons Sur la planche citée le moule externe formé par la roche calcaire, dans la pro- 
fonde cavité ombilicale d’un fossile turriculé, montrant environ 6 tours superposés. 
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Au premier aspect, ce moule semble indiquer la forme de la coquille d’un Gastéropode à large 
ombilic, comme certains ÆEuomphalus, Pleurotomaria &e. 

Mais, cette apparence devient très douteuse ou peut-être très inexacte, si l’on considère que 
l'impression du dernier tour, que nous montrons principalement sur la fig. 5, porte la trace d’anneaux 
réguliers et saillants sur la surface inférieure de ce tour. Une ornementation de cette nature n’a été 
observée à notre connaissance dans aucun Gastéropode. Elle a existé, au contraire, sur un. grand 
nombre des espèces du genre Trochoceras. On peut s’en assurer en parcourant les PI. 14 à 30, sur 
lesquelles sont figurées les principales formes qui représentent ce type en Bohême. 

Aucune de ces espèces ne peut être comparée à Trochor.? aenigma sous le rapport du nombre 
des tours et de la hauteur de lhélice qu'ils forment. 

Mais, nous figurons sur notre PI. 460, Trochoc. Loritrei, Baxr., qui présente une hélice encore 
plus élevée. Nous rappelons aussi, que 2 espèces de Zrochoceras américains, figurés par M. le Prof. 
J. Hall, sous les noms de Zroch. turbinata et Troch. Gebhardi (Pal. of N. York IT, PI. 77, 77 a) 
sont entierement comparables par leur forme, à l'espèce qui nous occupe. 


Dimensions. Le plus grand diamètre, à la base de l'hélice, est d'environ 78 mm. La hauteur 
de l’hélice dépasserait 36 mm. 

Gisent. et local. Le fossile, que nous décrivons, à été trouvé dans un nodule calcaire de la 
bande e2, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz. 


2. Trochoc. anguis. Barr. 
P1M405 


Voir PI. 16 et p. 88. Texte, partie 1. 


Le nouveau spécimen que nous figurons est à peu près complet. Il est relativement jeune et 
son hélice se compose seulement d'un tour et demi. Mais, l'insymétrie des tours est très marquée. 

Cet exemplaire se distingue, comme le spécimen typique, par sa grande chambre, qui est remar- 
quablement courte. ; 

Son ouverture, bien conservée, est située dans un plan normal à l’axe et on reconnaît une faible 
échancrure sur son bord, au droit du côté convexe. 

Les loges aériennes sont très nombreuses. Les cloisons qui les séparent, sont donc très rappro- 
chées et aplaties dans le sens transverse. : 

Le siphon, placé très près du bord convexe sans toucher le test, se compose d'éléments cylin- 
droides, un peu aplatis. Dans ceux que nous avons mis à nû, la largeur dépasse à peine 3 mm. 
Is sont tres faiblement imbriqués par leurs extrémités. 

Le test, dont l’épaisseur est d'environ + mm., nous montre 2 lamelles très distinctes. La lamelle 
externe, qui est la plus mince, est ornée de très faibles stries transverses, irrégulièrement espacées 
dont la trace se reproduit partiellement sur la lamelle interne, 

Le côté ventral est bien indiqué par l’échancrure au bord de l'orifice. Elle est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 

La grande chambre, en travers de laquelle est placé un fragment d’Orthocère, est remplie par le 
calcaire compacte, tandisque toutes les autres cavités intérieures sont occupées par le calcaire spathique. 


Gisem'. et local. Ce spécimen a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, sur 
l'horizon de notre bande calcaire e 2. : 


” 
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3. Trochoc. irexpectatum. Barr. 
PI: 491: 


Nous ne connaissons cette espèce que d’après le spécimen figuré, que nous avons récemment 
recueilli. Il se compose uniquement d’une série de loges aériennes. qui est incomplète vers les deux 
extrémités visibles. Malgré cet état de conservation. ce spécimen montre très distinctement le caractère 
distinctif de tous les Trochoceras, ce. à A. l'insymétrie de la spire, ou la forme turriculée de la co- 
quille. En effet, le petit bout de notre fragment s'élève de tout son diamètre transverse au dessus 
du niveau des loges aériennes les plus voisines du gros bout. 

D’après cette apparence, nous pouvons concevoir que ce spécimen, supposé complet, présenterait 
au moins 2 tours de spire. 

La section transverse est ovalaire et ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport 
approché de 15 : 12 = 5 : 4. 

Les cloisons très nombreuses sont peu espacées et leur distance varie lentement à partir de 
2 jusqu'à 4 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. Leur bombement m’atteint pas + du 
grand diamètre. 

Le siphon constitue le caractère le plus distinctif de cette espèce, parcequ'il est placé contre le 
bord du côté, concave de la coquille. 

Nous rappelons qu'en 1867, dans la première partie du texte de notre Vol. II, le tableau ex- 
posant notre classification des Trochoceras (p. S4) constatait, que nous ne éonnaissions dans ce genre 
qu'une seule espèce endogastrique, savoir: Zrochoc. secula, Barr. PI. 30. 

Depuis lors, une seule forme nouvelle possédant la même conformation s’est présentée à nous 
en Bohême. C’est celle que nous décrivons en ce moment, sous le nom de Zrochoc. inexpectatunr. 
Nous ne l'avons découverte que durant le printemps de 1875, c. à d. environ 25 ans après Trochoc. 
secula. Cette circonstance confirme notre espoir qu'avec le temps, la plupart des autres espèces très 
rares de notre bassin ne resteront pas isolées. 

Le test n’est représenté sur notre spécimen de Trochoc. inexpectatum, que par des fragments, dont 
la surface est mal conservée. Cependant, les apparences nous induisent à supposer, qu’elle était lisse. 


Dimensions. Le plus grand diamètre horizontal à travers la coquille est de 70 mm. La largeur 
des loges aériennes ne dépasse pas 25 mm. 
Rapp. et différ. Aucune espèce congénère ne peut être comparée à Troch. inexpectatum, à cause 


de sa courbure endogastrique, si ce n’est Troch. secula, PI. 30. Or, cette dernière espèce est diffé- 
renciée à la fois par sa courbure moins prononcée et par l'élévation moins marquée de sa spire. 


Il nous semble aussi, que le siphon de Zroch. inexpectatum est plus étroit que celui de Troch. 
secula. Mais ce fait aurait besoin d’être confirmé. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit à été trouvé près de Kuchelbad, dans les bancs calcaires 
de notre bande e2. 


4.  Trochoc. optatum. Barr. 
PI: 495, 
Voir PI. 23 et p. 111. Texte, partie 1. 


Le nouveau fragment, que nous figurons, est uniquement destiné à montrer une carène étroite 
mais très prononcée, qui existe sur le moule interne, dans toute la longueur de la grande chambre. 
Nous n’en voyons pas la trace sur les loges aériennes qui sont mises à nü. 


88 GENRE TROCHOCERAS. BARR. — HALL. 


La largeur de cette carène dépasse à peine ! mm. au petit bout et n'atteint pas 1 mm. 
au gros bout. 

Cette apparence ne s’est présentée à nous dans aucun autre exemplaire et elle a été récemment 
observée par notre secrétaire, M. Thiérot. è 

Nous remarquons, que les stries creuses, ou épidermides, sont bien marquées sur cette carène, 
comme sur la surface ambiante. Elles sont croisées sur cette surface par l'impression des stries 
longitudinales, très fines, qui ornent le test. Il en résulte un réseau, dont les mailles sont très exigues 
et visibles seulerhent à l’aide de la loupe. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slive- 
netz, sur l'horizon de la bande e2. 


. 5. Trochoc. postulatum. Barr. 
PI. 491. 
Voir PI. 25 et p. 91. Texte, partie 1. 


Sur la p. 91 de la première partie du texte de notre Vol. II, nous avons décrit cette espèce, 
d’après un spécimen figuré PI. 25 et qui est plus incomplet que celui que nous présentons aujourd’hui. 


Notre nouvel exemplaire reproduit tous les caractères principaux du type spécifique, en offrant 
seulement de faibles variations individuelles. Ainsi, on voit que la largeur s'accroît d’une manière un 
* peu différente, sur l'étendue des tours de spire figurés sur les planches comparées. Nous ne retrou- 
vons pas la dilatation prononcée de la section transverse, un peu au dessous de la grande chambre, et 
primitivement signalée dans notre texte, (p. 92) comme pouvant étre une anomalie individuelle. 


Dans le nouveau spécimen, la grande chambre est conservée et, bien que les bords de l'ouverture 
ne soient pas distincts, on peut reconnaître, que la longueur de cette loge n’atteint pas le double du 
diamètre ventro-dorsal de sa base. 

La section transverse est ovalaire comme dans le type et la distance entre les cloisons est 
comparable, aussi bien que leur bombement. 

Le siphon, placé contre le bord convexe, a été mis à nû de manière à exposer 6 de ses élé- 
mens en relief, immédiatement au dessous de la grande chambre et 6 autres, qui suivent, dans une 
section longitudinale. Ils reproduisent la forme globuleuse, un peu oblique, mais peu imbriquée, con- 
statée dans notre première description. 

Le test n’est conservé que par fragments, dont la surface semble lisse. Son épaisseur atteint 
1 mm., sur le fragment figuré, un peu au dessous de la grande chambre. 

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, contre le 
bord convexe. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est d'environ 90 mm. La plus grande 
largeur des loges ‘aériennes est de 28 mm. Elle se montre à 45 mm. au dessous de la grande 
chambre, qui ne paraît pas dépasser ce diamètre dans la région de l'ouverture. ; 


Rapp. et différ. Les comparaisons exposées dans notre description primitive, (p. 92) pour 
établir l'indépendance de cette espèce, sont confirmées par les apparences de notre nouveau spécimen. 
qui est plus complet. | 


Gisem'. et local. Ce fossile à été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre 
bande e2, ce. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes, qui a fourni la grande majorité des 
espèces de ce genre. 
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6. Trochoc. rapax. Barr. 
PI. 493. 
Voir PI. 21-922 et p. 124 Texte, partie 1. 


Cette espèce rare ne nous ayant fourni que 2 spécimens principaux, figurés sur les planches 
citées, nous croyons utile de représenter un troisième exemplaire, qui a l'avantage de montrer une 
partie dé la spire, plus étendue que celle qui se “voit sur la fig. 1 de la PI. 22. 


En comparant cette figure avec celle de notre nouveau spécimen, PI. 493, on remarquera d'abord, 
que la courbure de ce dernier paraît avoir un moindre rayon. Il nous semble, que cette apparence 
peut être attribuée à une compression, qui aurait un peu altéré la forme générale de la coquille, 
par le simple glissement de la grande chambre sur sa cloison terminale. 

Cette circonstance pourrait avoir aussi contribué à aplatir lhélice, naturellement peu élevée 
dans la plupart des espèces de ce genre, et notamment dans celles de la faune troisième de Bohême. 
in effet, en regardant notre nouveau spécimen par le côté concave de la grande chambre, nous ne 
trouvons presque aueun indice de l’insymétrie des tours de la spire. Cependant, comme la pointe de 
la coquille manque jusqu'au diamètre d'environ 30 mm. il est naturel de penser, que cette partie 
montrait l’insymétrie plus distinctement que celle qui nous reste. 


Quant aux caractères spécifiques de cette espèce, nous les retrouvons, tels qu'ils ont été décrits 
dans la première partie de notre texte sur la page citée. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen figuré est de 175 mm. La plus 
grande largeur est de 50 mm. au gros bout, qui paraît encore loin de l'ouverture. 


Gisemt. et local. Ce fossile a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2. 


7. Trochoc. regale. Barr. 
PI. 482—495. 
Voir PI. 26—31 et p. 93. Texte, partie 1. 


Dans la 19° partie de notre texte, p. 93, nous avons décrit cette espèce, dont plusieurs spécimens 
ont été figurés sur nos PI. 26—31. 


Nous avons depuis lors découvert 2 autres spécimens, qui sont dignes d'attention. 


I. Le premier PI. 482, provient de la localité de Dworetz, qui nous avait déjà fourni d’autres 
fragments. Il concorde avec les 2 précédents, dans tous ses éléments principaux. Cependant, il 
sert à nous montrer, que la coquille de cette espèce atteignait des dimensions plus grandes que 
celles des exemplaires antérieurement observés. Si on compare ce nouveau spécimen avec celui de 
la PI. 31, on voit que le premier présente un diamètre de 95 mm. dans sa courbure interne, tandis- 
que le diamètre correspondant ne s'élève qu’ à 72 mm. dans le second. 


Par contraste, la largeur maximum du fragment nouveau ne dépasse pas 46 mm. vers le milieu 
de sa longueur et elle est inférieure à la largeur de l’ancien exemplaire, qui est d'environ 50 mm. 
au droit de la grande chambre. 


On remarquera, que les cloisons de notre nouvel exemplaire sont relativement très serrées et 
leur distance maximum, sur le milieu de la face latérale, ne dépasse pas 4 mm., comme dans les 
anciens spécimens. Mais, cette distance diminue très lentement avec quelques oscillations, en allant 
vers la grande chambre, et nous la voyons réduite tantôt à 3, tantôt à 2 mm. Il en résulte que, 


sur la longueur de notre fragment, nous pouvons compter 63 loges aériennes. 
12 
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Cette diminution graduelle de la distance entre les cloisons est une apparence déjà indiquée 
dans diverses autres espèces de Nautilides. Dans celle qui nous occupe, elle est associée avec une 
autre apparence également connue et qui consiste dans la diminution graduelle des diamètres de la 
coquille, vers la grande chambre. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est 47 mm. Il se réduit 
à environ 43 mmm.-à l'extrémité supérieure. 


Nous avons signalé une semblable réduction dans Trochoc. clava, PI. 19, ‘et dans divers Cyrtoceras, 
parmi lesquels nous citerons seulement Cyré. Giebeli, PL 123, et Cyrt. lunbosum, PI. 464—465. 


Ces 2 circonstances contribuent également à nous faire concevoir, que la base de la grande 
chambre devait être peu éloignée de l'extrémité supérieure de ce spécimen. 


Le siphon, mis à nû sur l'étendue de quelques loges aériennes, se compose d'éléments nummu- 
loides plus aplatis que ceux qu'on voit sur les spécimens antérieurement figurés. Cette forme dérive 
naturellement du rapprochement relatif des cloisons, comme nous l’avons fait observer dans beaucoup 
d’autres espèces de Nautilides. 


En comparant maintenant les figures du siphon de cette espèce sur nos PL. 26—31—482, on 
peut suivre l’évolution à peu près complète de la forme, que prennent successivement les éléments de 
cet organe, à partir du jeune âge jusqu'à l’âge adulte. 


La section du siphon sur la fig. 2, PI. 482, nous montre, au droit des goulots, la trace distincte 
d’un dépôt organique rudimentaire, figuré par un gros point de couleur noire, comme l’enveloppe 
siphonale. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen est de 182 mm., tandisqu'il 
atteint à peine 165 mm. dans le spécimen comparé. . 


Gisemt. et local. Notre nouveau spécimen a été trouvé à Dworetz, sur l’horizon de notre bande 
calcaire e 2. 


II. Le second spécimen de Trochoc. regale, qui est figuré sur la PI. 495 de notre Supplément, 
peut être comparé à celui de la PI. 31. Comme celui-ci, il se compose d’une partie de la grande 
chambre et d'environ 2 tours incomplets de la coquille. Il présente aussi à peu près le même diamètre. 


Dans lun et l’autre, la partie initiale de la coquille manquant, nous ne pouvons, ni reconnaître 
le nombre total des tours, ni apprécier exactement la hauteur de l’hélice, suivant laquelle cette espèce 
était turriculée. Mais, malgré cette circonstance, nous pouvons juger, que l’insymétrie des tours était 
assez considérable et que la partie initiale s'élevait au dessus du tour externe que nous observons. 


Notre nouveau spécimen PI. 495 présente une série d'environ 85 loges aériennes, dont la hau- 
teur varie très peu, car elle se maintient entre 3 et 4 mm. Il est aisé de les compter, parceque 
la face exposée est complètement dépouillée du test. 


Par suite d’une section longitudinale accidentelle, une partie des éléments du siphon est devenue 
visible sur le tour externe. Mais on doit remarquer, que l’apparence qu'ils présentent, ne peut pas 
être exactement comparée avec celles que nous avons déjà figurées sur les PI. 31 et 482, parce que 
la section n’est pas dirigée suivant le plan médian. Malgré ce défaut, on reconnaïitra cependant, que 
l'apparence des éléments se rapproche beaucoup de celle qui est exposée sur la fig. 4, PI. 31. Nous 
ne pouvons donc avoir aucun doute sur l'identité dans la conformation des éléments de ce siphon, 
dans nos divers spécimens. | 

On retrouve aussi une apparence analogue dans quelques autres éléments de cet organe, que 


\ 


nous avons mis à jour, par une section partielle et artificielle sur le tour interne. 
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Les fragments du test conservés sur la face latérale non figurée nous montrent, que son épais- 
seur s'élevait à # mm. à la base de la grande chambre. La surface ne conserve aucune trace d'or- 
nementation distincte, si ce n’est quelques stries transverses. Les autres fragments du test, ayant 
leur surface dépourvue de la lamelle externe, n’offrent aucune apparence caractéristique, mais seu- 


lement celle de la cristallisation interne. 


La section naturelle de ce spécimen montre, que la grande chambre a été envahie par le eal- 
caire compacte noir, tandisque presque toutes les loges aériennes sont remplies par le spath calcaire 
blanc, provenant d’un dépôt chimique. Cependant. on remarquera vers le petit bout, plusieurs loges 
aériennes, qui ont été injectées, soit partiellement, soit totalement par la même vase calcaire noire, 
qui occupe#la grande chambre. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers ce spécimen s’éleve à environ 165 mm. La 
plus grande largeur du tour externe est de 43 mm. Elle se trouve un peu au dessous de la grande 
chambre. On reconnaît donc vers cette extrémité le commencement de la diminution des diamètres 
horizontaux, que nous avons fait remarquer comme très prononcée, dans la région correspondante 
du spécimen, que nous venons de décrire et qui est figuré PI. 482. 


Cette diminution peut donc être regardée comme un caractère spécifique, qui ne se manifeste 
que dans les coquilles des adultes. 


Gisemt. et local. Ce spécimen a été trouvé près de Gross-Kuchel, sur lhorizon de notre 
bande e 2, qui a également fourni tous les autres fragments connus de la même espèce. 


8. Trochoc. reliquum. Barr. 
À PI1493 


Nous ne connaissons qu'un fragment, qui représente cette espèce. Mais, ses apparences con- 
trastent avec toutes celles des autres formes, qui sont représentées dans les calcaires de notre 
étage G@, auquel il appartient. 


Ce fragment montre un peu plus d’un tour et nous devons supposer, que la coquille entière 
en offrait au moins 2. Le défaut de symétrie de ces tours est très visible, mais il n’est pas con- 
sidérable et il peut être comparé à celui que nous observons dans la plupart des espèces de notre 
bande e2. L'enroulement paraît sénestre. 


La section transverse est subrectangulaire vers le gros bout de notre fragment, mais elle paraît 
Sarrondir graduellement en allant vers la pointe initiale. L’axe de cette section, perpendiculaire au 
plan médian, croît beaucoup plus rapidement que l’axe normal situé dans ce même plan. Il en ré- 
sulte, que la largeur de la coquille se développe plus vite que son épaisseur. 


La grande chambre manque complètement. 


L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour, excepté vers le 
milieu du côté convexe, sur lequel il décrit un sinus prononcé et concave vers l'ouverture. Leur 
espacement sur le milieu de la face latérale s'élève à 10 mm. vers le gros bout. Leur bombement 
ne peut pas être observé. 


Le siphon n’a pas pu être découvert dans notre spécimen. 


La surface du moule interne, que nous observons, porte la trace d’une série d’anneaux, dont 
chacun paraît correspondre à peu près à une loge aérienne, mais seulement en nombre, car leur di- 
rection étant oblique, traverse plusieurs affleurements. D'après cette direction, chacun des an- 
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neaux décrit un large sinus au milieu du côté convexe de la coquille. Nous voyons en outre, sur le 
moule, une série de fortes stries longitudinales, ou filets saillants, espacés d'environ 3 mm. sur la 
face latérale. : 


Ces ornements, €. à d. anneaux et filets, sont beaucoup plus visibles dans la moitié de notre 
fragment placée vers l’origine de la coquille et ils semblent s’effacer dans la seconde moitié, la plus 
rapprochée de la grande chambre. 


Tout le fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen est de 60 mm. Le grand axe 
de la section transverse est de 40 mm. sur l'horizon qui termine le premier tour. 


Rapp. et différ. Cette espèce, : quoique incomplètement représentée, a particulièrement attiré 
notre attention, à cause de ses doubles ornements, qui reproduisent ceux d’une série de formes con- 
génères appartenant à notre étage E. Cette ornementation n’a été observée jusqu'à présent sur 
aucun des autres Zrochoceras de notre étage G. 


._ Güisem'. ct local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires argileux de 
notre bande g 3. 


Genre Bathmoceras. Barr. 


Dans la troisième partie du texte du Vol. If, p. 792 à 800, nous avons exposé tous les docu- 
ments à notre connaissance au sujet de ce type, principalement caractérisé par les apparences insolites 
de son siphon, comparé aux siphons connus dans les grandes familles des Nautilides et des Ammonides. 


Nous avons constaté dans cette étude, que le genre Bathmoceras nous semble pouvoir être iden- 
tique avec le type primitivement nommé Conoceras par Bronn et représenté par une seule espèce, 
Conoc. angulosum, trouvée par M. le Doct. J. J. Bigsby sur l’une des îles du lac Huron en Amérique. 


Ainsi, au commencement de l’année 1874, le type Bathmoceras n’était représenté que par les 
2 espèces de Bohême, que nous nommons Bathmoc. complerum et Bathmoc. praeposterum. Mais, 
l'observation qui précède, au sujet de Conoceras, constatait suffisamment, que nous admettons la repré- 
sentation du même type en Amérique, sous la forme de Conoc. angulosum. 


Nous rappelons en passant, que cette espèce n’est connue jusqu'ici que par le seul spécimen 
recueilli par le Doct.'J. J. Bigsby. et qui appartient à la collection de la Geological Society, à Londres. 


Aujourd'hui, nous sommes heureux de pouvoir annoncer, que le type Bathmoceras à été aussi 
découvert en Suède, mais nous avons le regret de ne pouvoir communiquer à ce sujet que des 
notions incomplètes. 


Le fait est que, dans une série d'épreuves des planches préparées par M. le Prof. Angelin et 
que ce savant a eu la bonté de nous communiquer, au commencement de 1875, nous trouvons sur la 
PI. XVI une figure, qui représente un grand fragment de Bathmoceras, dont la nature est très évi- 
dente, au premier aspect. : 


En effet, le siphon de ce fossile, fig. 4, offre des apparences entièrement analogues à celles du 
même organe dans les Bathmoceras de la Bohème. Cependant, ces apparences ne sont pas identiques, 
parce que la largeur du siphon, dans le spécimen suédois, augmente d’une manière beaucoup plus rapide 
que dans nos espèces de Bohême, dans lesquelles il est presque cylindrique. (PI. 246, fig. 1.) 
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Cette différence n’est pas la seule, car elle correspond à une différence semblable, dans l'angle 
apicial dé la coquille, qui est aussi plus ouvert dans le spécimen de M. Angelin que dans ceux que 
nous figurons. 


Il y à d’ailleurs harmonié dans l’espacement des cloisons des espèces comparées. 


Comme le spécimen suédois ne conserve aucune trace de la grande chambre, ni des loges aériennes 
qui l’avoisinent, nous ne pouvons pas juger, si la construction des dernières cloisons présente les 
mêmes particularités, que nous avons signalées dans nos Bathmoceras, et qui ont donné lieu à cette 
dénomination générique. 


Quant aux dimensions, le spécimen suédois offre une longueur presque double de celle du plus 
grand exemplaire figuré, Pl. 246, fig. 1. Sa largeur au gros bout est réellement double du celle du 
spécimen de Bohême comparé. 


Nous ignorons en quelle localité et sur quel horizon géologique a été recueilli le Bathmo- 
ceras de Suède. 


De ces documents incomplets, nous pouvons cependant conclure en sécurité, que la Suède possède 
une espèce de Bathmoceras indépendante de celles de la Bohême. 


En comparant de même la figure donnée par M. Angelin avec celle qui représente Conoc. angu- 
losum, sur la planche originale de M. le Doct. J. J. Bigshy (Trans. Geol. Soc. 2. Ser., I. PI. 26, 
1823), nous reconnaissons entre elles une différence analogue à celle que nous venons d'exposer au 
sujet de nos espèces. En effet, l'angle apicial du fragment américain s'élève environ à 20%. Il parait 
beaucoup plus ouvert que celui du spécimen suédois, du moins d’après la figure, qui nous induirait 
à admettre un angle inférieur à 10°, c. à d. moitié moindre. Bien que notre évaluation ne soit pas 
très rigoureuse, à cause des bords mal conservés du spécimen, nous croyons qu’elle nous autorise 
à considérer les exemplaires américain et suédois comme appartenant à des espèces distinctes. 


Aïnsi, le type Bathmoceras pourrait être regardé comme représenté par 4 espèces, savoir: 2 en 
Bohême, 1 en Amérique et 1 en Suède. 


Les apparences extraordinaires de ce type, en ce qui touche le siphon, réveillent malgré nous dans 
notre esprit une question, -que nous avons déjà énoncée au sujet des poissons cuirassés. 


Comment se fait-il, que des formes si bizarres se soient développées isolément et selon toute 
vraisemblance, presque simultanément, avec une telle harmonie de structure, par le seul progrès de 
l’évolution, dans des contrées géographiquement si éloignées et si indépendantes l’une de l’autre ? 

Comment se fait-il, que ces formes, apparaissant soudainement et sans précurseurs dans les 


3 contrées comparées, aient également disparu dans chacune d'elles, avec la même soudaineté et sans 
donner naissance à aucune autre forme dérivée du même type ? 
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Famille des Ascocératides. 


Dans le Chapitre de nos études générales, portant le titre de Progression des Mollusques duns 
leur coquille, nous avons exposé, au sujet des Ascocératides, de nouvelles observations et considé- 
rations, d’après lesquelles nous concevons, que l'animal résorbait toutes les cloisons adossées à la grande 
chambre, à chacune des époques périodiques, qui correspondent à sa croissance et à l'agrandissement 
de son habitation. Texte, partie 4. 

En adoptant cette conception, qui suffit à l'explication plausible de tous les faits observés au 
sujet des Ascocératides, nous avons été amené à regarder les coquilles dénuées de toute cloison interne 
et par ce motif, nommées par nous Aphragmites, comme représentant l’état transitoire, qui correspond 
à la transformation en question. 

Nous sommes donc obligé de considérer le genre Aphragmites comme désormais sans raison 
d'être et nous devons déterminer quelles sont les espèces du genre Ascoceras, auxquelles les 2 formes 
nommées: Aphragm. Buchi et Aphragm. Salteri, doivent être rapportées. Nous allons exposer pour 
chacune de ces 2 formes les motifs qui nous induisent à les incorporer, la première dans l'espèce 
Ascoc. Deshayesi et la seconde dans l'espèce Ascor. Bronni. 


Aplhragm. Buchi identifié avec Ascoc. Deshayesi. 
PI. 94 PI. 96. 


Le nombre de nos spécimens bien conservés de Aphraym. Buchi est resté limité à 3 comme 
en 1867. Nous rappelons, que les deux meilleurs sont figurés sur notre PI 94. Tous montrent 
l'absence des loges aériennes adossées à la grande chambre. 


Le nombre des spécimens de Ascoc. Deshayesi, que nous possédons en ce moment, est de 11, 
parmi lesquels plusieurs ont été recueillis depuis 1867. Tous montrent la présence des loges aéri- 
ennes adossées à la grande chambre. 

En décrivant Aphragm. Buchi, p. 370 de notre texte, partie 1, nous indiquons l’analogie qui le 
lie avec Ascor. Deshayesi. Nous distinguons cependant ces 2 formes par 4 différences, savoir: 

1. Absence constante des cloisons dans Aphragm. Buchi. 

2. Ténuité relative de son test. 

3. Espacement plus grand entre ses anneaux. 

4, Stries longitudinales dans les rainures interjacentes. 

En reprenant ces 4 moyens de distinction, nous présentons les observations et considéra- 
tions suivantes : 


1. L'absence des cloisons est interprétée aujourd’hui par nous comme un état transitoire, corres- 
pondant à la transformation et à l'agrandissement de la coquille. Cette absence ne constitue donc, 
ni un caractère générique, ni un caractère spécifique. 


2. La ténuité relative du test nous semble pouvoir dériver du fait que, durant la transformation 
en question, le mollusque dissout d’abord les cloisons et doit encore dissoudre la paroi interne du 
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test de sa coquille, pour opérer son agrandissement. Si le rechargement à l'extérieur ne se fait pas 
immédiatement, avec une intensité égale à celle de la résorption, l'épaisseur du test doit se trouver 
momentanément réduite. 


3. L’espacement plus grand des anneaux, constaté sur Aphragm. Buchi, n’est pas absolu. En 
effet, depuis la description de ces formes, nous avons recueilli de nouveaux spécimens de Ascoc. Des- 
hayesi, dans lesquels nous observons partiellement une semblable apparence, plus ou moins prononcée. 


Nous constatons d'ailleurs, qu’en comparant tous les exemplaires de cette espèce, nous rencon- 
trons des différences assez notables dans le relief, Pespacement et le profil de ces ornements de la 
surface. Ainsi, dans les uns. le sommet des anneaux est arrondi, tandisque, dans les autres, il est 
amaigri comme dans Aphragm. Buchi. La largeur des rainures interjacentes est aussi variable. 


4 Les stries longitudinales, dont notre texte constate l'existence. ne peuvent être observées 
que sur l’un de nos 3 spécimens de Aphragm. Buchi. Nous ne pouvons même les découvrir que 
dans 5 rainures, dans la moitié supérieure de ce fossile. Au contraire, dans 3 rainures conservant 
leur test dans la moitié inférieure. ces stries longitudinales n'existent pas et nous observons des stries 
transverses, fines et un peu irrégulières. La trace des mêmes stries transverses se retrouve sur les 
fragments du test conservés dans nos 2 autres spécimens de la même forme. Mais ces stries n’exis- 
tent pas dans toutes les rainures. 


Nous ajouterons, que ces stries transverses se retrouvent çà et là. sur des fragments du test, 
.dans divers spécimens de Ascoc. Deshayest. 


Quant aux stries Iongitudinales dans les rainures entre les anneaux, nous avons constaté dans 
notre description de Aphragm. Buchi, p. 371, qu’elles sont sans relief sensible et semblent tracées 
par une ligne d’une nuance plus foncée dans l’intérieur du test. Cette circonstance pourrait indiquer, 
que ces stries dérivent du procédé employé par le mollusque pour la résorption de la coquille. 


Dans tous les cas. après avoir soigneusement examiné tous les fragments du test, qui subsistent 
sur nos divers spécimens de Asror. Deshayesi, nous avons découvert sur l’un d'eux une partie, sur 
laquelle la lamelle interne du test nous permet de reconnaître des stries longitudinales, analogues 
à celles qui nous oceupent, mais un peu moins régulières et offrant un très faible relief sur la sur- 
face. Bien que cette apparence ne soit pas absolument identique avec celle que nous avons signalée 
sur Aphragm. Buchi, elle s’en rapproche assez. pour qu'on puisse leur supposer une même origine. 
Dans les 2 cas, les stries comparées ne se trouvent que dans les rainures entre les anneaux. 


- En somme, les différences secondaires, que nous ne pouvons pas complètement effacer, en asso- 
ciant Aphragm. Buchi avec Ascoc. Deshayesi, ne nous semblent pas pouvoir contrebalancer l'harmonie, 
qui existe entre tous les caractères prédominants de ces 2 formes. Nous admettons donc leur identité 

.Spécifique, en faisant remarquer, qu'il serait difficile de supposer, qu'une Coquille en voie de trans- 
formation -reste- complètement identique au type, considéré dans la plénitude et la stabilité des Cara- 
-ctères de l'espèce. 


Aphragm. Salteri identifié avec Ascoc. Bronni. 
PI. 97—494 PI. 96—97— 494. 


Le nombre de nos spécimens de Aphragm. Salteri est seulement de 2, déjà mentionnés en 1867. 
au bas de la p. 367 de la première partie de notre texte. Un seul de ces 2 spécimens à été figuré 
sur la planche citée et le second est représenté par les fig. 3—4 de notre PI. 494, que nous allons 
encore mentionner ci-après. L'un et l’autre montrent également l'absence des loges aériennes. 
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Le nombre des spécimens de Ascoc. Bronni est aujourd’hui de 12 dans notre collection. La 
plupart d’entre eux ont été recueillis depuis 1867, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz. 


Tous montrent la présence des loges aériennes, adossées à la grande chambre. Nous figurons 6 de 
nos nouveaux spécimens sur la PI. 494. 


En décrivant Aphragm. Salteri, nous indiquons sur la p. 372 les affinités de forme, qui existent 
entre le spécimen figuré et certains exemplaires de Ascoc. Murchisoni, figurés sur la PI 95. Nous 
ajoutons que, malgré les apparences très variées des ornements, indiquées par 3 figures 33—34—35 
pour Ascoc. Murchisoni, aucune de ces variations ne peut être assimilée à l’ornementation de 
Aphragm. Salteri. Voir Texte, partie 1. 


Aujourd'hui, en reconnaissant de même l’analogie entre les formes extérieures de la coquille, 
du moins pour certains spécimens, nous persistons à considérer la différence du test comme constatant 
suffisamment l'indépendance spécifique entre Aphragm. Salteri et Ascoc. Murchisoni. 


Sur la même p. 372, nous avons reconnu que Ascoc. Bronni, PI. 97, qui reproduit à peu près 
les ornements de Aphragm. Salteri, se distingue, au contraire, au premier coup d'oeil, par les formes 
très différentes de tous les éléments de la coquille, outre la trace constante des cloisons. 


Les figures de notre PI 97 exposent bien, d’un côté la ressemblance signalée dans les appa- 
rences du test et d'un autre côté le contraste entre les formes de Aphragm. Salteri et de Ascoc. 
Bronni, la première relativement alongée et la seconde plus courte et plus large. 


Aujourd'hui, cette ressemblance du test nous paraît telle, que nous sommes convaineu de l’iden- 
tité des spécimens sur lesquels nous l'observons. En effet, lorsque nous avons énoncé que Ascoc. 
Bronni reproduisait à peu près les ornements de Aphragm. Salteri, toute la différence observée entre 
ces 2 apparences se bornait à celle qui se rencontre habituellement entre les individus plus ou moins 
développés d'une même espèce. ; 


Comparons maintenant les formes extérieures de la coquille. 


Si nous n'avions sous les yeux que les spécimens figurés côte à côte sur notre PI. 97, nous 
resterions aussi dans la conviction exprimée en 1867, qu'ils représentent des espèces indépendantes. 
Mais, nous pouvons maintenant comparer 12 exemplaires de Assoc. Bronni avec les 2 spécimens de 
Aphragm. Salteri. 


Il résulte de cette comparaison, que les spécimens de Ascor. Bronni, rangés suivant l’ordre de 
leur développement croissant, présentent dans le jeune âge une forme générale svelte et allongée, 
semblable à celle de Aphragm. Salteri, exposée sur la figure citée. On peut comparer les fig. 1—3-—6 
de notre PI. 494. Elles montrent, que notre second exemplaire de Aphragm. Salteri, fig. 3, peut être 
considéré comme une forme intermédiaire entre les spécimens fig. 1 et 6 de Ascoc. Bronni. 


A mesure que les individus se développent, on reconnaît, que la longueur relative des coquilles 
croît beaucoup moins rapidement que leur largeur. Il s’ensuit, que les adultes offrent une apparence 
élargie ou enflée suivant le sens transverse. C’est ce que montrent les spécimens fig. 5—9—12—13 de 
Ja PI. 494, car leur longueur augmente relativement beaucoup moins que leur largeur. Par conséquent, 
les derniers, fig. 12—13, qui sont les plus développés, présentent le contraste le plus frappant avec la forme 
svelte et allongée de Aphragm. Salteri, fig. 23—924, PI. 97 et avec le second spécimen fig. 3, PI. 494. 


Cependant, ce dernier exemplaire de Aphragm. Salteri differe du premier par une largeur nota- 
blement plus grande. Par conséquent, il devrait être placé dans la série des formes de Ascoc. Bronni, 
à un rang différent de celui qu'occuperait le premier individu, vers l’origine de cette série. 

D'après ces faits et considérations, nous croyons devoir admettre l'identité spécifique de Aphragym. 
Salteri avec Ascoc. Bronni. 
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Nous profitons de cette occasion pour ajouter une nouvelle observation relative aux ornements 
du test de Ascoc. Bronni. 


Sur tous les exemplaires, qui conservent une partie quelconque intacte de leur test, nous recon= 
naissons l’ornementation déjà figurée PI. 97, fig. 33 sous le nom de Ascoc. Bronni et fig. 27 sous le 
nom de Aphragm. Salteri. Nous la reproduisons avec la même apparence sur la fig. 7 de notre 
PI. 494, d’après la surface du spécimen fig. 6, dont le test couvre les loges aériennes. ; 


Cette ornementation consiste d’abord dans des stries transverses principales, qui sont saillantes 
et sans imbrication. Elles sont visibles à l'œil nû. Ensuite, on reconnaît à laide de la loupe, une 
série de stries fines longitudinales, dans les intervalles des stries transverses, lorsque la surface est 
bien conservée. DS 


Mais, . cette même surface, observée avec un tres fort grossissement, nous a permis de reconnaîtie, 
qu'entre 2 stries transverses, saillantes et parallèles, il existe un réseau très délicat, formé par les 
stries longitudinales, que nous venons de signaler et quelques stries transverses secondaires, €. à d. 
beaucoup plus fines que les stries principales qui se voient à l’œil nû. Cette ornementation est indi- 
_quée sur la fig. 8, d’après le même spécimen fig. 6. | 

Nous avons trouvé, sur d'autres exemplaires, quelques traces du même réseau. Mais, elles sont 
très rares, parce que le test est relativement moins bien conservé. Nous voyons aussi une autre 
cause de leur rareté, en ce que, dans tous les cas, les stries transverses principales sont relativement 
plus serrées que sur le spécimen fig. 6. Pt 


Nous rappelons que, sur les jeunes spécimens de Ascoc. Bohemicum, il existe un réseau sem- 
blable de stries fines entre les stries principales transverses. Nous l’avons signalé dans notre texte 
p. 355 et nous l'avons figuré PI. 93, fig. 13—14. Mais, en comparant les figures, on reconnaît, que 
cette ornementation diffère notablement par ses stries principales imbriquées, tandisque celles de Ascoc. 
Bronni sont sans imbrication. 


Ascoc. Bohemicum. Barr. 
PI. 494. 
Voir PI. 93—94—96 et p. 354. Texte, partie 1. 


Depuis la publication de la première série de nos planches, renfermant les planches citées, nous 
n'avons recueilli qu'un très petit nombre de nouveaux spécimens, représentant à peu près l’âge adulte 
de cette espèce. Nous choisissons parmi eux celui qui est le moins incomplet, et nous le figurons 
sur la PI. 494. - 

En comparant la fig. 14, qui le représente, avec celle de notre plus grand spécimen typique PI. 93, 
fig. 1, on voit qu'ils sont à peu près égaux sous le rapport de la largeur. Mais, ils diffèrent sensi- 
blement sous le rapport de la longueur, le nouvel individu étant moins allongé que l’ancien. 


Ce fait doit être remarqué, parce qu'il concorde avec les inégalités, que nous observons sous ce 
rapport entre les individus de diverses autres espèces du même genre. Nous citerons celles de Ascoc. 
Murchisoni, PI. 95 et aussi celles de Ascoc. Bronni, PI. 494. ; 


Nous reconnaissons l'existence de 5 loges aériennes, adossées à la grande chambre comme dans 
le spécimen typique comparé. On voit que leur suture est interrompue par le filon de calcaire spa- 
thique, qui traverse obliquement toute la coquille. 


Au petit bout, il reste une partie du test, recouvrant la loge unique aérienne, appliquée à la 


base de la grande chambre. 
13 
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La trace de la troncature est reconnaissable Sur le pan coupé. é 


Quant au test de notre nouvel exemplaire, il confirme les observations, que noùs avons déjà 
présentées en décrivant cette espèce et qui constatent, que l’imbrication des stries transverses, très 
prononcée sur les jeunes individus, s’efface sur les adultes. En effet, sur la partie du test que nous 
observons, les stries très visibles semblent sans imbrication. Nous ajoutons, que leurs intervalles ne 
présentent aueune trace de stries longitudinales, ni du réseau observé dans les jeunes exemplaires. 
Ce réseau a été figuré sur notre PI. 93. fig. 13 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 110 mm. Sa plus grande largeur, vers le 
milieu de la longueur, s'élève à 49 mm. 


Gisemt. et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e 2. 


Ascoc. Murchisoni. Barr. 
PI. 491: 
Voir PI. 95 et p. 357. Texte, partie 1. 


En toute occasion, et surtout dans la description Lis: du genre Ascoceras, (Ascoc. prototype 
des Nautilides, Bull. Soc. géol. de France. T. XII. p. 157, 1855) nous avons admis, qu'au dessous 
de la grande chambre, il a existé une série de loges aériennes caduques, successivement détachées de 
la. coquille par la troncature normale. Notre supposition est confirmée par le spécimen de Ascoc. 
Murchisoni, que nous figurons sur notre PI. 491. 


“Au premier coup d'œil, la fig. 3 montre, que ce spécimen se distingue de tous ceux qui ont été 
antérieurement figurés sur notre PI. 95, par la longueur relative de la partie cloisonnée, qui est restée 
attachée au dessous de la grande chambre. Cette partie, attentivement examinée, nous montre distincte- 
ment 2 loges aériennes, de hauteur très inégale, et qui sont déterminées par 3 cloisons superposées, 
savoir, en descendant, sur la section longitudinale : 


1. Cloison terminale de la grande chambre, comme dans les autres exemplaires cités. 


2, Cloison placée au dessous, à la distance d'environ 7 mm. de la grande chambre. Une semblable 
distance n’a jamais été observée sur aucun autre spécimen, parmi ceux qui permettent de recon- 
naître 2 cloisons conservées, au petit bout. 


:.8.- Cloison terminale, située à environ 2 mm. au dessous de la précédente et nértnb le pan coupé 
habituel dans les Ascoceras. 


Ce pan coupé est très distinct et sa surface est lisse. Tout autour de son bord externe, on voit 
la: trace saillante du test, qui a été brisé par la dernière troncature. A partir de cette tranche, le 
test se prolonge sans discontinuité sur la surface extérieure du fossile, en montrant les ornements 
caractéristiques de cette espèce, consistant dans’ un. réseau de stries fines, longitudinales et transverses. 


Ces apparences suffisent pour constater que, dans les Ascoceras, comme dans les divers genres 
des Nautilides, la partie initiale de la coquille était composée d’une série de loges aériennes. 


Ces loges, caduques dans tous les Ascoceras, se détachaient périodiquement, comme dans cer- 
tains Nautilides, par l'effet de la troncature normale. 


D’après la forme de la partie inférieure du spécimen qui nous occupe, on peut concevoir, que 
la série des cloisons caduques était notablement alongée. Le pan coupé très distinct sur la = 
terminale montre, que la troncature avait lieu à diverses époques successives. : 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 48 mm. Sa plus grande largeur s'élève à 18 mm. 


Rapp. et différ. Nous n'avons rien à ajouter aux caractères distinctifs de cette espèce, fondés 
principalement sur les apparences de ses ornemens, outre les particularités de sa conformation, qui 
ont été décrites sur la page citée de notre texte, partie 1. 

Gisemt. et local. Le fossile très instructif, qui nous occupe. a été trouvé à Karlstein, avec de 
nombreux exemplaires de la même espèce, dans les calcaires de notre bande eZ. Nous ajouterons, 
que ce spécimen a été en notre possession durant très longues années, sans attirer suffisamment notre 
attention. C’est seulement au printemps de 1875, que nous nous sommes décidé à opérer à son 
extrémité inférieure une section longitudinale, qui nous a révélé l'existence de 3 cloisons, très iné- 
galement espacées. 


Observation sur la classification des Ascocératides. 


D’après les faits exposés sur les pages qui précédent, le genre Aphragmites, Barr. devant dispa- 
raître, nous croyons nécessaire de présenter un nouveau tableau de la classification et de la distribution 
verticale des genres et espèces de la famille des Ascocératides, dans le bassin silurien de ia Bohême: 


Ce tableau, qui suit, ne renferme plus que 2 genres indépendants, savoir: Ascoceras, type à ouver- 
ture simple et Glossoceras, type à ouverture composée. 


à Mais, nous présentons en même temps le souvenir du type Aphragmites dans la synonimie, en 
constatant que Aphragm. Salteri est identifié avec Asc. Deshayesi et que Aphragm. Buchi est incor- 
poré dans l'espèce Asc. Bronni. 


Après cette rectification de notre nomenclature des Ascocératides, on voit que le nombre des 
espèces et variétés de cette famille, qui sont fournies par la Bohême, est réduit de 15 à 13. 


Depuis noS descriptions des genres et espèces en 1867, nous n’avons-recueill aucune forme 
nouvelle des 2 genres maintenus. 


Nous avons eu cependant l’occasion de faire figurer 3 de nos anciennes espèces, sur les planches 
de notre supplément, outre Ascoc. Bronni. 


' 


La première est Glossoceras gracile, dont nous reproduisons une figure PI. 477. Elle se trouve 


parmi les types destinés à montrer les formes différentes de l’ouverture composée, parmi les Cépha- 
lopodes paléozoiques. 


La seconde espèce est Ascoc. Bohemicum, p. 97 et PI. 494. 


La troisième espèce est Ascoc. Murchisoni, dont nous figurons un nouveau spécimen sur 
Ja PI. 491. 


Ce spécimen confirme l'existence des loges aériennes jusqu'ici supposées par analogie au dessous 
de la grande chambre, €. à d. dans la partie initiale de la coquille. La description de cet exemplaire 
sur la p. 98 qui précède, expose nos observations relatives à cette découverte très récente. 
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Distribution verticale des Ascocératides en Bohême et groupement des espèces. 
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| Nombre total des espèces . . . . . 


Il est important de remarquer, que les 13 espèces ou variétés d’Ascocératides dans notre bassin, 
sont concentrées dans notre bande calcaire e2, c. à d. dans la seconde phase de notre faune troisième. 
'ette bande correspond à l'horizon, que nous désignons par le nom de grand horizon des Céphalopodes. 
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Série tardive 
 Céphalopodes siluriens de la Bohème. 


Avril 1877. 


PPS 


Nous réunissons, sous le nom de Série tardive, les Céphalopodes siluriens de la Bohême, qui 
n’ont pas pu être pris en considération dans nos Etudes générales, Texte IV et V. 


. Nous rappelons que ces études comprennent seulement les Céphalopodes décrits dans nos publi- 
cations antérieures à 1876 et aussi ceux du texte qui précède, sous le nom de Supplément au Vol. II. 


Pour expliquer l’origine de notre Série tardive, nous devons constater que, depuis le commen- 

cement de nos publications sur les Céphalopodes, il ne nous a jamais été possible d’épuiser complé- 
_ tement, pour certains genres, les matériaux accumulés dans notre collection. Nous avons donc laissé 
en réserve ceux de nos spécimens, qui exigeaient des études ou des préparations trop longues, pour 
le temps dont nous pouvions disposer à chaque époque. 


Ce sont les Céphalopodes de cette ancienne réserve, aujourd’hui convenablement préparés et 
étudiés, que nous nous disposons à décrire sur les pages qui suivent. Les figures qui les représentent, 
occupent presque entièrement les 52 dernières planches de la présente publication, à partir de la 
PI. 493 jusqu'à la PI 544. 


A ces matériaux plus ou moins anciens, attendant leur tour pour être régulièrement, introduits 
dans la science, sont venus successivement se joindre, par nos recherches ininterrompues, d’autres 
Spécimens instructifs et qui sont relatifs aux espèces des genres déjà décrits. Nous citons en parti- 
culier les Cyrtoceras, qui prédominent par leur nombre parmi les espèces de la Série tardive. Nous 
rappelons, que la publication de nos études sur ce type a eu lieu durant les années 1866—1867. 


Parmi les Céphalopodes de notre Série tardive, les uns représentent des formes spécifiques 
nouvelles, habituellement très rares et pour lesquelles il nous semblait convenable d'attendre de 
nouveaux spécimens confirmatifs. Notre attente a été quelquefois, mais non toujours, suivie de succès. 


Parmi les formes les plus rares et les plus importantes, se trouve Mesoceras, nouveau genre 
hétérogène, représenté depuis plus de 25 ans dans notre collection, par une seule grande chambre, 
isolée, sans que nous ayons pu réussir à découvrir aucun autre spécimen de ce type, figuré PI. 508. 


Les autres Céphalopodes de cette série consistent principalement dans des individus, qui étendent 
ou complètent nos connaissances au sujet des caractères décrits d’après des types spécifiques antérieurs. 
: ÿ 1 4* 
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Nous avons déjà fait remarquer, que l'introduction successive de nouveaux genres ou de nouvelles 
espèces, dans nos études générales, en voie d'impression, nous était interdite par la nécessité et la 
convenance de maintenir comparables tous nos tableaux, sous le rapport de leurs éléments numériques. 
Voir l'Introduction de notre texte, partie IV, p. XXII. 


Nous ferons observer, qu'aux matériaux réservés de notre collection sont venus se joindre 
récemment ceux qui méritaient notre attention particulière, dans les collections de M. J. M. Schary 
et du Musée Bohême. Nous nous plaisons à reconnaître, que la recherche de ces spécimens, dans 
l'une et l’autre collection, est dûe aux soins empressés et intelligents de M. Ottomar Novak, à qui 
nous réitérons nos sincères remerciments. (Voir notre Texte IV, p. XIX.) 


En somme, la Série tardive, que nous publions, comprend: 


Genre nouveau... "2.2.1. 0 MEME ENT 
Espèces nouvelles RUN ee D A e ENRE EIILT 

: 5 163. 
Espèces anciennes "7 Leu": dthett 08e #05 DA NE PNR LU 


Nous nous réservons de présenter, à la fin de notre Série tardive, une notice comprenant les 
espèces des contrées étrangères, qui sont parvenues à notre connaissance durant le cours de l’impres- 
sion de nos études générales, mais trop tard pour qu’elles pussent être intercalées dans nos tableaux 
nominatifs, qui se rapportent aux mêmes contrées. 


Nous présentons, sur la page qui suit, la liste de tous les genres et espèces, qui sont compris 
dans notre Série tardive. Cette liste est une table destinée à indiquer la page, sur laquelle se trouve 
la description de chaque espèce et les planches correspondantes. Nous avons suivi l’ordre alphabétique 
pour faciliter les recherches. 


Nous avertissons le lecteur, que les espèces antérieurement décrites sont indiquées par des 
caractères italiques et les espèces nouvelles par les caractères habituels de notre texte. 


A la suite de nos descriptions spécifiques, nous présentons les documents suivants, relatifs à 
leur ensemble, savoir: 


1. Observations générales au sujet des Nautilides de la Série tardive, p. 242 à 260. 


2. Tableau Nr. 10. Distribution verticale de toutes les espèces anciennes, mentionnées dans 
la Série tardive, p. 261. 


3. Tableau Nr. 11. Distribution verticale de toutes les espèces nouvelles de la Série tardive, 
p: 263. : 


4. Tableau Nr. 12. Résumé numérique de la distribution verticale des Céphalopodes siluriens 
en Bohême, p. 266. 


Ce tableau reproduit celui qui est placé sur la p. XLIII de notre Introduction, Vol. II, Texte. 
IV, en le complétant sous le double rapport des espèces nouvelles et des espèces anciennes reconnues 
sur de nouveaux horizons. 


Nous prions le lecteur de remarquer, que la table alphabétique générale de tous les Céphalopodes 
de la Bohême et des contrées étrangères, qui ont été décrits ou figurés dans les diverses parties de 
notre texte, sera placée à la fin de ce volume. (p. 267... &c...) 
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NB. Dans le tableau qui suit, nous n’indiquons que les planches de la Série tardive. Ce sont les 
seules sur lesquelles se trouvent les espèces nouvelles de cette série. — Pour les espèces an- 
ciennes, toutes les planches sur lesquelles nous les avons représentées, sont indiquées en tête 
de la notice particulière à chacune d’elles, dans le texte qui va suivre et dont la page est 
indiquée sur notre tableau. 


Tableau N° 1 indiquant toutes les espèces anciennes et nouvelles, qui sont décrites 
ou mentionnées dans la Série tardive. 
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Cyrt. desolatum . 
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Ensemble: 163 espèces. 


Série tardive 


des 


Céphalopodes siluriens de la Bohème 


Description des genres et espèces. 


Famille des Goniatides. 


Genre Goniatites. de Haan. 


1. Goniat. plebeius. Barr. 
PI. 496. $ 
Voir PI. 5—6—7—241—242—244 et p. 37, Texte, partie 1. 


Dans notre description de cette espèce, nous avons constaté, que certains exemplaires présentent, 
à partir de leur jeune âge, un contour elliptique, plus ou moins prononcé, dans la forme de leur 
spire. Nous avons figuré quelques spécimens montrant cette forme, sur nos PL 6—7. Nous croyons 
utile d’en figurer quelques autres de même apparence, sous le rapport de la forme elliptique, mais 
offrant en même temps quelques détails nouveaux, à cause de leur état de conservation. 


Ces exemplaires sont au nombre de 3 et ils ont été choisis de manière à représenter 3 âges 
différents. 


Le plus petit, c. à d. le plus jeune, montre très distinctement les tours internes, au nombre 
de 5 à 6. Il conserve aussi sur sa surface une partie du test. 


Le second spécimen, de taille moyenne, montre aussi 5 tours, mais les tours les plus internes 
manquent. Il est complétement dépouillé du test, comme presque tous les fossiles de la même localité. 


Enfin, le plus grand spécimen, quoique moins bien conservé que les 2 précédents, est encore 
plus rue parcequ'il montre une partie de la grande chambre, qui constitue presque tout le 
tour externe. Sa limite, c. à d. le bord de l'ouverture, manque au gros bout. Nous reconnaissons 
de plus, sur les dernières loges aériennes, fig. 3, la trace très distincte de plusieurs goulots, qui 
tendent à pénétrer l’un dans l’autre. 


L'état de conservation de ce dernier spécimen laisse beaucoup à désirer, mais ne nous semble 
avoir influé en rien sur le contour elliptique de sa spire. .e 


Dimensions. Le plus grand diamètre de l’ellipse est d'environ 145 mm. dans l'individu le plus 
développé. Nous rappelons, que le plus grand spécimen, figuré PL 6, offre à peu près le même 
diamètre. 


Gisem* et local. Les 3 spécimens figurés sur la PI. 496 ont été trouvés à Hluboëep, dans les 


calcaires argileux de notre bande g3. 
À 15 
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2. Goniat. praematurus. Barr. 
PL522: 


Nous ne connaissons cette espèce que d’après 2 fragments, qui appartiennent au Musée Bohême. 
Ils sont, il est vrai, très incomplets l’un et l’autre, mais ils nous permettent également de reconnaître 
le caractère distinctif et très prononcé, par lequel cette espèce contraste avec tous les autres Goniatites. 
de notre bassin. 


La fig. 1 montre la forme générale, discoide, de la coquille. Elle représente une empreinte en 
relief, prise dans un moule creux, imprimé dans la roche par un spécimen perdu. Comme cette 
empreinte est incomplète, elle ne peut nous donner qu’une idée de l'apparence extérieure de ce 
Goniatite, qui montre une forme aplatié, avec un large ombilic. 


Il est établi par les nombreuses figures, que nous avons données de nos espèces jusqu'ici connues, 
qu’elles ne présentent sur la face latérale qu’un seul grand lobe, largement arrondi et qui se reproduit 
presque identiquement dans toutes. 


Par contraste, sur la face latérale de Gon. praematurus, nous trouvons la trace de 2 lobes. 
De plus, chacun d'eux présente une apparence allongée et linguiforme, comparable à celle qui caracté- 
rise l’un des Goniatites les plus connus, savoir Gon. sphaericus, Mart. sp. (Phill., Greol. of Yorksh. IL, 
PI. 19, fig. 4—6), espèce que divers paléontologues réunissent avec Gon: crenistria, Phill. (4. c., PI. 19.) 


Remarquons maintenant que, dans Gon. sphaericus = crenistria, il n’existe qu'un seul lobe visible 
sur la face latérale proprement dite, abstraction faite du premier lobe situé sur le côté convexe ou 
ventral de la coquille. 


Au contraire, le spécimen fig. 2—3, sur notre PI. 522, montre très clairement l’existence de 
2 lobes profonds et à peu près semblables sur chacune des faces latérales. Seulement, le lobe le 
plus rapproché du côté ventral est un peu plus profond et un peu plus étroit que le lobe qui avoisine 
l’ombilic. 

Cette différence apparente s'explique cependant, si l’on remarque que, dans les Goniatites dévo- 
niens que nous venons de citer, le côté convexe ou ventral offrant une largeur relative assez grande, 
fournit l’espace nécessaire pour le premier lobe. 


Par contraste, dans Goniat. praematurus, le côté convexe correspondant étant très étroit et 
presque tranchant, ne peut pas présenter au premier lobe la place nécessaire. Ce lobe se trouve 
donc inévitablement rejeté sur la partie voisine de la face latérale. ( 


Cette comparaison suffit pour bien établir, que l’un de nos Goniatites de Bohême présente une 
-lobation entièrement comparable à celle des espèces les plus caractéristiques des faunes dévoniennes 
et carbonifères. r 


Nous ferons remarquer, que l’état de conservation du moule, fig. 1, ne permet de reconnaitre 
que le lobe le plus voisin du côté convexe. L'autre se trouve effacé dans la roche, qui a servi 
pour ce moulage. 


: Quant au nombre des tours, nous n’en distinguons que 2, mais il reste au centre un vide, qui 
permet d'en supposer au moins un troisième. \ 


Ni l’un, ni l’autre des spécimens, qui sont sous nos yeux, ne permet de reconnaître aucune 
trace du test, ni de ses ornements. 


_ Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la fig. 1 est de 70 mm. Quant à l'épaisseur, 
il serait impossible de la déduire exactement des fragments, qui sont sous nos yeux. Mais, nous ne 
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pouvons pas supposer qu'elle ait dépassé 20 mm. au droit de l’ombilic, où devait se trouver le 
maximum, puisque le côté opposé ou ventral offre une apparence tranchante, à peu près comme celle 
de notre Gon. emaciatus, PI. 3. 


Rapp. et différ. Quelque incomplètes que soient nos connaissances au sujet de ce Goniatite, 
il mérite la plus sérieuse attention par ce fait, qu'il appartient à la partie supérieure de notre bande 
g1, qui à fourni très peu d'espèces de ce genre. 


Or, les autres espèces de la bande g1, comme celles qui avaient précédé dans la bande f2 et 
aussi comme celles qui ont suivi dans les bandes g2—23—h1, appartiennent toutes exclusivement 
au groupe des Nautilini, caractérisé par un seul lobe peu prononcé sur la face latérale. Ainsi, 
Goniat. praematurus est une sorte d’avant-coureur isolé, qui annonce longtemps à l’avance la lobation 
distinctive des espèces postérieures et caractéristiques des grandes faunes dévoniennes et carbonifères. 


Cet avant-coureur, offrant les formes très marquées de la lobation, qui n’a paru que beaucoup 
plus tard, ne peut pas être considéré comme représentant le progrès graduel et continu entre la 
lobation primitive des Nautilini et la lobation compliquée des Goniatites, au temps de leur plus 
grand développement en espèces. 


I semble, jusqu’à ce jour, que Goniat. praematurus, qui a paru d’une manière subite en Bohême, 
a aussi disparu soudainement, sans laisser aucune postérité parmi les autres Goniatites, si nombreux 
et si prolifiques, qui caractérisent notre bande g83. 


L’existence sporadique de cette espèce, sur l'horizon le plus élevé de notre bande g1, constitue 
donc un fait en opposition complète avec les théories de l’évolution. 


Gisemt et local. Les 2 spécimens connus de Gon. praematwrus ont été trouvés dans la DES 
dite Schwagerka, près de Hluboëep, dans les calcaires supérieurs de notre bande g1. 


3. Goniat.? soltarius. Barr. 
P1M522: 
Voir PI. 45—464 et p. 39, Texte, partie L et p. 2, Supplt. 


Les indications qui précèdent, rappellent que nous avons eu 2 fois l’occasion de méntionner 
ce fossile, connu seulement par des spécimens très incomplets et qui, jusqu’à ce jour, présente une 
nature générique énigmatique. Cette énigme ne peut pas être résolue par le nouveau fragment, que 
nous figurons. MARS 


Il consiste dans une partie des tours internes, qui ont laissé leur empreinte en creux, sur LE 
roche calcaire. Dans cette empreinte a été formé le moule en relief que nous figurons. 


En comparant les figures, on reconnaît aisément la même espèce. Le nouveau fragment a l’avan- 
tage de nous montrer non seulement les côtes, que nous connaissions déjà, mais encore les stries 
transverses, qui ornent la surface du fossile, en suivant la même direction, un peu oblique. Le nombre 
moyen de ces stries est d'environ 9 entre les sommets de 2 anneaux successifs. 


Dimensions. Le diamètre à travers ce fragment s'élève à 40 mm. Nous n'avons pas figuré la 
trace du tour externe, parcequ’elle est incomplète et indistincte. 


Gisem et local. Ce fossile a été trouvé dans les calcaires de la bande g1, à Schwagerka, 
près Hluboëep. Nous avons déjà constaté, que celui de notre PI. 464 a été trouvé par nous dans la 
même localité. Il est aussi probable, que le premier fragment figuré PI. 45, provient des mêmes bancs. 


. 
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Famille des Narutilides. 


Genre Cyrtoceras. Goldfuss. 


1. Cyrtoc. absens. Barr. 
PI 514; 


Nous ne connaissons cette espèce que par le moule interne et incomplet de la grande chambre. 
Nous croyons cependant devoir lui donner un nom, en attendant de meilleurs spécimens. 


Ce fragment nous montre une courbure notable sur les 2 côtés opposés, concave et convexe. 
Sur une corde d'environ 16 mm., sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm. 


L'ouverture manque. Mais, sur le côté convexe de la grande chambre, nous voyons la trace 
très marquée d’un étranglement étroit, qui annonce le voisinage de l'orifice. Cette rainure, décri- 
vant un sinus sur la ligne médiane, semble correspondre à une échancrure semblable sur le bord de 
l'ouverture. Vers le milieu de la longueur, nous observons une seconde rainure à peu près horizon- 
tale, qui se montre principalement sur la face latérale, fig. 23. Elle est moins prononcée que la 
prémière. 

La section transverse, très distincte sur la cloison terminale, offre un contour faiblement réni- 
forme, dont la partie échancrée correspond au ‘côté concave de la coquille, à l'opposé du siphon. 
Le diamètre transverse de cette section est de 50 mm. et son diamètre ventro-dorsal de 38 mm. 
Le contour de la cloison correspondante est régulier et horizontal. Le bombement équivaut à environ 
1 du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est placé près du bord convexe sans toucher le test. Le goulot, que nous observons, 
a une largeur de 2 mm., qui tend à nous faire supposer, que les éléments du siphon sont cylindroides 
et relativement étroits pour le diamètre de la coquille. 


Le test manque complétement et n’a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne. 
Le bord ventral nous semble devoir correspondre au côté convexe et au siphon. 
Ce fragment de la grande chambre a été envahi par la roche compacte, noire. 


Dimensions. La longueur totale de ce fragment est de 50 mm. Son plus grand diamètre 
s'élève à 54 mm., vers le gros bout. 


Rapp. et différ. Parmi nos Cyrtocères, aucune espèce ne présente une semblable section trans- 
verse, combinée avec l'apparence du siphon étroit, que nous venons d'indiquer. 


Gisemt et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e2. 
2. Cyrtoc. abstinens. Barr. 
PI. 520. 


La courbure de cette espèce brévicone est peu prononcée. Cependant, elle est sensible sur le 
côté concave et sur le côté convexe. 
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: : La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux suivant le 
rapport approché de 11:12. Elle est donc très voisine du cercle. L'augmentation de largeur a lieu 
suivant la proportion de 4-à 11 sur une longueur de 26 mm. mesurée sur les loges aériennes. 


. La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Nous ne pouvons 
pas observer exactement sa limite inférieure, à cause du test, qui couvre cette région. Mais, dans 
tous les cas, nous voyons qu’ elle occupe plus de 1 de la longueur totale de la coquille. Sa capacité 
dépasserait celle de toutes les loges aériennes. 


. L'ouverture est endommagée, et nous ne pouvons pas reconnaître son voisinage, à cause de 
l'absence de tout étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons augmente graduellement à partir de 1 mm. au petit bout jusqu’à 
5 mm., que nous mesurons dans le voisinage de la grande chambre. Leur bord est régulier et hori- 
zontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à + du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé à une distance du bord convexe, que nous évaluons à 1 du rayon. La forme 

de ses éléments ne peut pas être observée. Mais, d’après le goulot étroit, os jJugeons qu'ils sont 
cylindriques. 
Le test a une épaisseur d'environ + mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
fables, irrégulières dans leur espacement et leur relief. Elles figurent un sinus très distinct sur le’ 
côté convexe, au droit du siphon, AE elles se dirigent horizontalement sur tout le reste du contour 
de la coquille. 


La surface du moule interne présente une Série de lignes longitudinales sans relief sensible, 
mais visibles en faisant jouer la lumière. Parmi elles, quelques-unes sont plus prononcées que les 
autres, mais sans régularité dans leur espacement. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements en conjonction avec le siphon. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir. Les cavités des loges aériennes 
sont occupées par le calcaire cristallin, un peu souillé de carbone. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 65 mm. Son diamètre ventro-dorsal vers 
l'ouverture est de 43 mm. 


Rapp. et différ. Par la position excentrique de son siphon et l'apparence de ses ornements, cette 
espèce nous semble distincte de tous les Cyrtocères brévicones du même groupe. 


Gisem*: et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les sphéroïdes calcaires de la bande e1, 
près des rochers de Kozel. Cet horizon mérite d’être remarqué, parceque les Cyrtocères y sont encore 
peu nombreux. 


3. Cyrtoc. adhaerens. Barr. 
PI. 528. 


Cette espèce se rapproche beaucoup des Orthocères, parcequ’elle présente une très faible courbure 
sur les 2 faces opposées, dorsale et ventrale. Cependant, cette courbure est perceptible, même sur 
le côté concave. En effet, sur une corde de 60 mm. sous-tendant ce côté, la flèche correspondante 
est de 3 mm. 


La section transverse «est à peu près circulaire, au petit bout. Mais, en remontant vers l’ouver- 
ture, elle semble devenir un peu elliptique. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport 
de 3:11, sur la longueur de 30 mm., mesurés au milieu de la face latérale des loges aériennes. 
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La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Elle occupe à peu 
près la moitié de toute l'étendue de la coquille. Sa longueur équivaut à à fois le diamètre de sa _. 
Sa capacité peut être évaluée à plus de 4 fois celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, en partie conservée, est placée dans un plan normal à l'axe. D’après le’ cours des 
stries, nous reconnaissons qu’elle doit présenter une faible échancrure au milieu du côté concave ou 
ventral, tandisqu’elle offre, sur le côté convexe, une autre échancrure beaucoup plus large. 


La distance entre les cloisons croît à partir de 1 mm. vers le petit bout, jusqu'à 2 mm. dans 
les loges aériennes voisines de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur 
tout le pourtour. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais ne semble pas dépasser ! du 
diamètre. 

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques, 
mais faiblement élargis vers le haut. Ils se font remarquer par leur largeur exigue, qui atteint à 
peine 1 mm. à la base de la grande chambre. 


Le test se décompose en plusieurs lamelles, qui présentent ensemble une épaisseur un peu infé- 
rieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières, 
qui sont filiformes vers le petit bout du spécimen. Mais, sur la grande chambre, en s’approchant 
de l'ouverture, elles tendent à se grouper par bandes, qui offrent une largeur inégale et se recouvrent 
comme des lamelles, suivant l’imbrication directe. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements sur le côté concave, au droit du siphon. 

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte ambiant et les loges aériennes par le 
calcaire Sphatique blanc. 

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Son diamètre à l’ouverture est 
de 38 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce peut être comparée principalement à Cyrtoc. insociale, PI. 159—166. 
Mais, elle se distingue par l’exiguité de la largeur de son siphon. 


Gisem” et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e 2. 


4.  Cyrtoc. aemulus. Barr. 
PI. 507. 
Voir PI. 240—481 et p. 540, Texte, partie 1 et p. 17, Supplt. 


Nous voulons compléter les documents déjà publiés sur cette espèce, en figurant un nouveau 
spécimen, qui présente presque tous les éléments de la coquille, savoir: 

La grande chambre complète avec les bords de l'ouverture, mais dépouillée du test; 

La série presque entière des loges aériennes, sauf la pointe de la coquille, qui manque: 

Le siphon mis à nù et en relief, au-dessous de la grande chambre; 

Le test conservé avec ses ornements, sur une grande partie des loges aériennes. 


On peut reconnaître, que ces éléments concordent avec la description, que nous avons donnée 
sur les pages citées, d’après les spécimens antérieurement figurés.: 


Dimensions. Ce nouveau fossile a une longueur de 40 mm., mesurés sur le milieu de la face 
latérale. Son diamètre à l'ouverture est de 27 mm. 


Gisem* et local. Ce spécimen a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e2- 
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5: Cyrtoc. agile. Barr. 
PE DIE 


Nous ne connaissons que le spécimen figuré sous ce nom. Il se compose d’une série comprenant 
la grande majorité des loges aériennes, au-dessus desquelles il ne reste que la base de la grande 
chambre. 


La courbure est prononcée sur le côté convexe. Elle est, au contraire, très faible sur le côté 
concave. En effet, sur une corde d'environ 74 mm. sous-tendant ce dernier, la flèche correspondante 
n'atteint pas 3 mm. 


La section transverse est un ovale, notablement amaigri au droit du côté convexe et du siphon. 
Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 5:4. Le plus grand est 
ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion 2 : 7 sur une longueur d’environ 
75 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La distance entre les cloisons est irrégulière et varie entre 1 et 3 mm. Les cloisons les plus 
rapprochées se trouvent à peu de distance au-dessous de la grande chambre. L’affleurement décrit 
une inflexion peu prononcée sur la face latérale. Il se relève un peu en passant sur les faces concave 
et convexe. Le bombement peut être évalué à 1 du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est situé très près du bord convexe. Ses éléments, mis à nû un peu au-dessous de 
la grande chambre, nous montrent une irrégularité, en ce que leur largeur et leur hauteur sont éga- 
lement réduites. On remarquera. que cette réduction correspond à celle de la distance des loges 
aériennes, que nous venons de signaler. La forme nummuloide des éléments est un peu modifiée par 
le dépôt organique, qui charge les goulots, dans cette partie de la coquille. 


Sur l’autre section du siphon, vers le petit bout, les éléments ne sont pas suffisamment entamés, 
de sorte qu’on ne voit pas les goulots. Cette section pourrait tromper, si la cause n’en était expliquée. 


Le test, dont quelques fragments sont conservés, nous montre des stries transverses, très fines, 
qui sont groupées par bandes. Elles décrivent un sinus au droit du siphon. 


Le côté ventral est déterminé par ce sinus des ornements. 


Les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc cristallin. 


Dimensions. La longueur de la partie cloisonnée est de 80 mm. Son diamètre ventro-dorsal, 
à la base de la grande chambre, est de 28 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées, se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. opponens, PI. 498, présente des cloisons beaucoup plus espacées. Les éléments de 
son siphon sont aussi relativement beaucoup plus allongés. 


2. Cyrt. tensum, PI. 502, se rapproche beaucoup par les apparences de son siphon, qui n'offre 
cependant aucune trace d’irégularité. Il se distingue seulement par la forme ovalaire, beaucoup 
moins amaigrie de sa section transverse. Bien que cette distinction ne nous paraisse pas d’un poids 
suffisant, pour juger définitivement les connexions entre ces 2 formes. nous croyons devoir les main- 
tenir séparées, parceque nous ne connaissons, dans l’une et dans l’autre, ni la grande chambre, ni 
l'extrémité opposée de la coquille. 


Gisem*: et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. ; 


116 SÉRIE TARDIVE. 


6. Cyrtoc. athleta. Barr. 
P17510; 


La courbure de cette espèce est distincte, à la fois sur le côté convexe et le côté concave; 
mais elle est également faible sur l’un et l’autre et surtout sur ce dernier, du moins d’après le seul 
spécimen à notre Connaissance. 


La section transverse est une ellipse, faiblement amaigrie au droit du côté convexe. Ses axes . 
rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 6 :5, qui ne paraît pas varier dans la 
longueur de la partie cloisonnée. Le plus grand est ventro-dorsal. 


La grande chambre, un peu comprimée, dans la roche schisteuse, est sensiblement plus aplatie 
que la partie cloisonnée. Sa longueur représente environ + du grand diamètre de sa base Sa capa- 
cité semble peu considérable, en comparaison de l’ensemble des loges aériennes dans la coquille 
entière. 

L'ouverture montre la trace distincte de la compression latérale déjà indiquée. Ses bords sont 
reconnaissables, sauf quelques petites brèches. A la distance d'environ 20 mm. au dessous de ces 
bords, nous voyons un étranglement de peu de largeur, qui passe horizontalement sur les faces laté- 
rales et sur la face dorsale ou concave. Au contraire, sur le côté convexe ou ventral, cette rainure 
décrit un sinus assez profond, dont la concavité est tournée vers le haut. En descendant à 20 mm. 
plus bas sur le côté convexe, nous retrouvons une semblable apparence, qui se répète 3 fois sur la 
hauteur d'environ 12 mm., et détermine 2 plis arrondis ou anneaux, très distincts sur ce côté de la 
coquille. Mais, sur les faces latérales endommagées, ils sont effacés, ainsi que les rainures interja- 
centes. Cette espèce est la seule qui nous présente de telles apparences. 


La distance entre les cloisons est faible et un peu irrégulière, oscillant entre 2 et 4 mm. sans 
que nous puissions reconnaître une notable augmentation dans l'étendue de 58 mm. occupée par 16 
loges aériennes. Leur affleurement est régulier. Il passe horizontalement sur le côté concave et 
aussi sur le côté convexe, sauf une faible sinuosité, que nous attribuons à la compression. 


Les cloisons sont notablement convexes dans les 2 sens. Nous évaluons leur bombement à en- 


viron } du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont vraisem- 
blablement nummuloides, d’après le faible espacement des cloisons. Mais, ils ont été dissous et nous 


ne pouvons pas observer Jeur forme. La iargeur du siphon est d'environ 6 mm. 


: È \ 
Le test a disparu sans laisser aucune trace de ses ornements. 


Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par un calcaire spathique impur. La grande 
chambre a été envahie par le calcaire noir, compacte. , 


La position du côté ventral nous semble se déduire de celle du siphon contre le bord convexe. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 140 mm. Le grand diamètre, qui 
varie peu dans la longueur, est moyennement de 60 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce présente, au premier aspect, quelque analogie avec Cyrt. formi- 
dandum, dont nous avons figuré un fragment sur la PI. 139. Mais, il existe une différence notable 
dans la section transverse, qui est subcirculaire dans Cyrt. formidandum, tandisque nous la voyons 
notablement elliptique dans Cyrt. athleta. Ce dernier se distingue d’ailleurs aisément par les rainures 
et les plis, dont nous venons de signaler l'existence sur sa grande chambre. 
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Fr avons figuré sur la. PI. 155, sous le nom -de Cr toc. are un fragment représentant 
une série de loges aériennes, ayec un siphon remarquable par ses lamelles rayonnantes. Il est possible, 
. que ce fragment appartienne à l'espèce. que nous décrivons. Cependant, comme nous n’en avons pas 
_la certitude, nons nous. abstenons de les identifier. res 


_Gisemt: et local. Le: spécimen da a été trouvé à Dworetz, sur l’horizon de notre bande 

“ care e2; comme Cy yrt. eo Lee s ss ns 

AR de bitogatum. Bill. 
RAA  PL,528.. 


“Nous donnons ce: nom à un spécimen unique, qui se distingue ue par un caractère prononcé. 


or forme générale indique bien le. genre C yrtoceras,- en ce qu ‘elle offre une courbure distincte 
sur les 2 côtés opposés. Sur une corde d'environ 65 mm. sous-tendant le cûté concave, nous MesurONns 
une flèche qui dépasse 3: mm. 


La section transverse est faiblement ovalaire. Vers le milieu de la longueur, ses axes rectan- 
gulaires sont entre eux dans le rapport de 8:9. Le plus grand est ventro-dorsal. Le bout très 
faiblement amaigri correspond au côté concave. L'augmentation de largeur a lieu suivant Ie rapport 
dé 1:4, sur la longueur de 36 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre suit le développement conique de la pue inférieure. Sa longueur est à 
peu près égale au gran@ diamètre de sa base. Elle équivaudrait à + de l’étendue totale de la coquille. 
Sa capacité serait presque double de celle de toutes les loges ne 


er . L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons 
ie sous son bord latéral qu’ une très faible trace d’étranglement sur le moule interie. Au droit du côté 
convexe, une brisure ne permet pas de suivre tout le contour. 


. La distance entre les cloisons croît graduellement à partir de 1 mm. sun à 3 mm., dans 
l'étendue observée. Leur affleurement est régulier et à peu près normal à l’axe, sur tout le contour. 
Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais il est faible et nous l’évaluons à environ - } ne diamètre 
_ventro-dorsal, : - 


Le siphon : êst Ge, très près, du bord concave. Ses éléments sont Abies et un peu coniques. 
+ Leur. plus grande largeur correspond à l'extrémité. du goulot. Elle-est à peine de 1 mm. dans la 
. section opérée. et elle représente environ -+ du diamètre transverse correspondant. 


Hevtest se compose de 2 lamelles, très distinctes par leurs apparences. Ta nelle, externe, 
dont. l'épaisseur dépasse à peine 1 mm., est ornée de stries transverses, subrégulières, serrées, dont 


nous comptons environ. 3 à 4 par mm. d’étendue. Un fragment, qui reste sur le côté concave, nous: 
L montre qu elles décrivent un sinus très marqué au droit du. siphon. 


Mods La: lamelle interne, dont l'épaisseur. n'atteint pas ! de mm. ‘contraste par ses ornements; unie 


“e quement. dirigés dans le sens longitudinal. Nous distinguons d’abord des stries principales, qui Con- 


vergent révulièrement vers la pointe de la coquille et dont l’espacement est d'environ 2 mm. à la base 
de la grande chambre. Entre ces stries, il en existe d’autres beaucoup plus fines, suivant la même 
direction. Elles ne sont visibles qu'à l’aide de la loupe. Nous en comptons au moins 15 par inter- 


valle entre les stries principales. | 
LA 
La coexistence de ces 2 lamelles constitue le caractère prononcé, - que nous venons Cannon 


- pos cette espèce. 


Es Le côté ventral est déterminé par le sinus des : stries transverses, nd avec le siphon. 
: l'ENS 
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La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, que nous retrouvons aussi dans les 
loges aériennes, bien que le siphon soit rempli de calcaire spathique. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Son plus grand diamètre au droit 
de l’ouverture peut être évalué à 33 mm. 


Rapp. et différ. Par les apparences de la coquille et le contraste signalé entre les ornements 
des 2 lamelles du test, cette espèce se distingue de toutes celles que nous décrivons. 


Gisem' et local. Le spécimen qui nous occupe à été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de 
notre bande e2. 


8. Cyrtoc. bulbaceum. Barr. 
PI. 497—500. 


Nous réunissons sous ce nom 2 fragments de longueur très inégale, mais qui nous offrent, parmi 
leurs caractères distinctifs, des renflements et des rétrécissements alternatifs de la coquille, lorsqu'on 
la regarde par le côté concave ou par le côté convexe. 


La régularité de la courbure n’est pas infirmée par cette variation subrégulière du diamètre 
transverse. Nous voyons le profil véntral et le profil dorsal assez fortement arqués. Sur une corde 
d'environ 95 mm. sous-tendant le bord concave, nous trouvons une flèche de 13 mm., dans le 
spécimen PI. 500. 


La section transverse est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. Le rapport 
entre ses axes rectangulaires ne peut pas être constant, à cause de la variation, que nous venons 
d'indiquer. Nous l’évaluons d’une manière approximative à 4:38. L'augmentation de largeur est à 
peine sensible sur l’étendue de notre plas grand spécimen PI. 500. Il en est de même sur la partie 
cloisonnée du second fragment PI. 497. 


La grande chambre ne nous est connue que par sa partie inférieure, qui paraît suivre le déve- 
loppement conique des loges aériennes. 


La distance entre les cloisons oscille entre 2 et 3 mm., sur la majeure partie de la longueur 
de nos 2 exemplaires. Mais, dans l’un et l’autre, on voit qu'elle se réduit à environ 1 mm. dans 
les loges qui avoisinent la grande chambre, ce qui indiquerait l’âge adulte. TL’affleurement décrit un 
arc aplati sur les faces latérales. Il se relève à peu près également sur les côtés concave et convexe. 
Le bombement peut être évalué à ! du diamètre ventro-dorsal. 


6 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides. 
Mais, dans le grand spécimen PI. 500, ils présentent une irégularité dans leur hauteur et leur lar- 
geur, qui sont inégalement amoindries dans une série de 6 loges aériennes. Ils reprennent ensuite 
leur largeur normale, qui ne dépasse pas 7 mm. sur ce spécimen. Une irrégularité analogue, mais 
relativement faible, se manifeste aussi dans l’autre exemplaire. 


Le test n’est représenté que par des fragments, sur l’exemplaire de la PI. 500. Ils indiquent 
une épaisseur notable, qui paraît atteindre 2 mm. Les ornements, dont nous voyons les traces à la 
base de la grande chambre, figurent de faibles anneaux, qui passent un peu obliquement sur la face 
latérale et décrivent un sinus prononcé sur le côté convexe, au droit du siphon. 


Le côté ventral est déterminé par cette coincidence. 


Les loges aériennes et le siphon sont remplis par le calcaire spathique, tandisque les fragments 
de la grande chambre sont occupés par le calcaire compacte noir. 
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Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 136 mm. Son diamètre ventro-dorsal, 
à la base de la grande chambre, est de 35 mm. 


app. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Hoernesi, PI. 127. Il se distingue sur- 
tout par les apparences de son siphon, qui est plus étroit et dont les éléments sont moins aplatis. 
Nous ne pouvons pas comparer sa grande chambre, très développée en longueur, avec les fragments 
de cette loge, qui restent dans les 2 spécimens que nous décrivons. FRE 


Gisem' et local. Le plus grand spécimen à été trouvé près de Gross-Kuchel, dans le vallon de 
Slivenetz, et l’autre près de Lochkow, mais semblablement dans les calcaires de notre bande e2. 


9. Cyrtoc. Camillae. Barr. 
PI. 502—518. 
Voir PI. 134 et p. 582, Texte, partie 1. 


Nous rapportons à cette espèce 2 spécimens nouveaux, dont l’un est figuré sur la PI. 502 et 
l’autre sur la PI. 518. 


1. Le spécimen de la PI. 502 est une section longitudinale, en partie naturelle et en partie 
artificielle. Elle montre très distinctement les éléments du siphon, dans le plan médian. Sur la 
majeure partie de l'étendue, ces éléments sont vus en relief, tandisqu’au dessous ils sont représentés 
par une section longitudinale, ou par une simple impression. 


Selon toute apparence, d’après la courbure de la coquille, ce spécimen appartient à l’espèce que 
nous indiquons. Cependant, comme nous ne pouvons pas Comparer tous les autres éléments de la 
coquille, notamment l'étendue de la grande chambre et la forme subcirculaire de la section transverse, 
notre assimilation spécifique peut laisser encore quelque doute. Dans tous les cas, la figure exposée 
permet de bien étudier les apparences du siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen, PI. 502, peut être évaluée à 110 mm. Son plus grand 


diamètre, à la base de la grande chambre, est de 28 mm. 


Gisem’ et local. Ce fragment a été trouvé rès de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e2. 
8 P ; 


2. Le second spécimen, que nous associons à Cyrt. Camillae, PI. 518, nous semble représenter 
la partie inférieure de la coquille, dont la courbure est un peu plus prononcée pour ce motif que 
dans le spécimen typique. Nous croyons cependant reconnaître leur identité, surtout d’après les. 
dimensions et les apparences du siphon. 


La grande chambre manquant dans ce second spécimen, comme dans le premier, notre détermi- 
nation ne peut pas être considérée comme fondée sur tous les éléments principaux de la coquille. 


Le test, conservé en partie, nous montre des ornements beaucoup plus distincts que dans le: 
type. Ils consistent dans des stries transverses, régulières dans leur cours, mais inégalement espacées. 
Nous en comptons 2 ou 3 par mm. détendue. Quelques-unes se distinguent par un relief plus marqué. 
Mais, elles ne sont pas régulièrement distribuées. 


Dimensions. Ce spécimen a une longueur d'environ 75 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à la 
base de la grande chambre, est de 26 mm. 


Gisem‘ et local. Ce fragment a été trouvé près de Gross-Kuchel, sur lhorizon de notre: 
bande e2. ; : 
16* 
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10. Cyrtoc. capillaceum. Barr. 
PL#589; 


Le seul spécimen, que nous possédons. montre une courbure très distincte sur le Ron convexe 


et plus prononcée sur le bord concave, dont nous ne voyons qu’une partie. Sur la corde: de 35 mm. 


sous-tendant ce dernier côté, la flèche correspondante n’atteint pas 2 mm. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport 


d'environ 1:3, dans la longueur de 28 mm. mesurés sur le milieu de Ja face latérale, dans la partie 
cloisonnée. 


La grande chambre, très incomplète, paraît suivre le développement conique de la partie due 
sonnée. Son bord étant conservé au droit du côté convexe, nous voyons que la longueur de cette 
loge est égale au diamètre de sa base. Nous l’évaluons au moins à ? de ré tendue totale de: la 
coquille. Se | 


L'ouverture, d’après le fragment mentionné, paraît normale à l’axe du fossile. 


La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et # mm. dans le voisinage de 
la grande chambre. Cependant, la dernière loge vers le haut est réduite à 1 mm., ce qui semble-in- : 


diquer l’âge adulte. L’affleurement est RS et horizontal sur tout le pourtour. Le Hs ne 
peur pas être mesuré. Nous l’évaluons à $ du diamètre correspondant. 


Le siphon placé contre le bord concave est composé d'éléments faiblement enflés, mais qui 


doivent être considérés comme ER UeR parceque leur hauteur dépasse leur largeur. Celle-ci est 
d'environ & mm. et représente -L du diamètre correspondant. RAS 


Le test, dont nous voyons plusieurs fragments, a une épaisseur qui dépasse 3 mm. Sa surface 
est ornée de stries transverses, très fines, dont nous comptons moyennement 6 par mm. d’étendue, 


sur la partie cloisonnée. Elles tendent à se grouper, d’après quelques inégalités horizontales de la 


surface. Ce groupement est plus marqué sur la grande chambre. 
Le côté ventral semble indiqué par la position du siphon, d’après les’ analogies connues. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mélé de débris. Dans les loges 
aériennes, nous trouvons le calcaire cristallin un peu impur. : 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 50 mm. Son diamètre, à la base de + 


la grande chambre, s'élève à 25 mm. 


Rapp. et différ. La forme de cette espèce, combinée avec les apparences de son siphon et de 
son test, ne nous permet de l’associer avec aucune autre forme brévicone de ce type. É 


Gisemt et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e 2. 


11. Cyrtoc. carinarium. Barr. 
PI 507. 
Le seul spécimen, que nous connaissons, montre une courbure très distincte, sur les bords 


opposés dans le plan médian. Sur une corde de 35 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons 
une flèche de 2 mm. 


La section horizontale est circulaire au petit bout, mais en remontant, on voit que le diamètre 


ventro-dorsal l'emporte sur le diamètre transverse. La section figurée n'indique pas ces proportions. 
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a de es a lieu suivant le Aopoe de 1:3 sur la longueur de 25 mm. mesurés 
sur la partie cloisonnée. 


.…+Ea grande chambre. est conservée en grande partie. Elle suit la dilatation conique des loges 
aériennes. Sa hauteur est à peu près équivalente au grand diamètre de sa base. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Nous ne 

- voyons aucune échancruré sur son bord, qui manque en partie. Il existe une-trace d’étranglement 
#2 le moule interne, au dessous de ce bord. | 

, La distance entre les cloisons varie entre +.et 1 mm. dans Pétendue Ee Leur affleurement 

se ét ‘régulier et presque horizontal. sur tout le ne Leur bombement atteint à peine ! du diamètre 

- ventro-dorsal correspondant. | : | 


Le siphon n’est pas visible. 


Le test, ‘coriservé en partie. est orné de stries Ft transverses, qui décrivent, un faible sinus “ 
3 au milieu du côté convexe, tandisque sur les ae latérales elles offent une légère convexité vers 
RS pres l'ouverture. 
Sur une Jamelle interne Tee qui couvre ñe moule de la grande chambre, nous distinguons une 
_carène étroite, qui est à peine sensible sur la surface du test des loges aériennes placées au-dessous. 
Cette carène correspond précisément au sinus des ornements, que nous venons de signaler. 


Sur la partie cloisonnée, nous voyons 2 bandes noires, transverses, qui pourraient provenir de 
£ EU la coloration interne du test, Mais, l’état de conservation ne nous permet pas de reconnaître exac- 
re , tement leur origime. 


7 position du Lu ventral ER dome par le sinus des ornements. 


J — Dimensions. La longueur du Hire décrit est de 52 mm. Son diamètre ventro-dorsal, au 
. droit de l'ouverture, peut être évalué à 26 mm... 


Rapp. ct différ. Cette espèce diffère par ses apparences et surtout par sa carène, de toutes 
celles que nous décrivons. Ne connaissant pas son siphon, nous hésitons à lassimiler à toute autre 
espèce. Cependant, nous indiquerons Cyrtoc. obtusum, PI. 501, comme offrant diverses analogies, 
mais une Courbure un peu plus prononcée. 


Gisem: et: local. - Le. spécimen. décrit a été trouvé à Kozoïz, dans les caleaires de notre bande e 2. 
C : P L ; 


Repas a 7 _ 12. Cyrtoc. chrysalis. Barr. 
LS RER EEE OT rte BLOG 


Cette coquille unique se distingue par les apparences de sa forme extérieure. Nous voyons en 
effet, que —la partie cloisonnée présente un angle beaucoup plus ouvert que la grande chambre, qui 
tend à devenir cylindrique dans sa longueur. Malgré la forme droite de la coquille, on reconnaît 
que ses profils opposés ne sont pas symétriques, dans le plan médian. Nous pensons donc, que cette 
espèce doit être associée au genre ,Cyrtoceras, comme celles que nous figurons sur la même planche. 


La section transverse est à peu près circulaire, surtout au petit bout. L'augmentation de 
largeur a lieu suivant le rapport de 2:5, sur la longueur de 30 mm. mesurés sur le milieu de la 
face latérale. 


La grande chambre, bien conservée, semble occuper environ ? de l'étendue de la coquille entière. 
Sa longueur représente 5 du diamètre de sa base. 


122 SÉRIE TARDIVE. 


L'ouverture est dans un plan faiblement incliné vers le côté convexe. Sur son bord, nous recon- 
naissons une échancrure, au droit du siphon. Nous ne voyons aucune trace d’étranglement sur le 
moule interne. 


La distance entre les cloisons semble presque constante dans l'étendue visible et elle dépasse: 
faiblement 1 mm. Leur affleurement est incliné dans le même sens que le bord de l’ouverture. 
Leur bombement peut être évalué à ! du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé très près du côté le moins bombé de la coquille. La forme de ses éléments 
est sphéroidale, c. à d. faiblement aplatie. Leur largeur se maintient à À mm. au-dessous de la 
grande chambre, €. à d. environ - du diamètre de la coquille. 


Le test, en partie conservé, est orné de stries fines transverses, qui deviennent un peu plus 
fortes et lamelleuses dans le voisinage de l'ouverture. Elles décrivent, au droit du siphon, un sinus, 
qui reproduit l’'échancrure signalée au bord de l’orifice. 


Les ornements intérieurs, tracés en blanc, consistent en des courbes ogivales, ornées de fleurons. 


Le côté ventral est bien déterminé par l’échancrure au bord de l’orifice et le sinus des stries. 
externes, en conjonction avec le siphon. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mélé de débris, et les loges aériennes. 
par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 55 mm. Son diamètre à l'ouverture 
est de 35 mm. 


Rapp. et différ. En jetant un coup d'oeil sur les espèces brévicones, figurées sur la même 
planche, on voit que leur forme générale contraste avec celle de l’espèce que nous décrivons. Par 
l'apparence de ses ornements internes, cette espèce se rapproche de Cyrt. vittatum, PI. 153. Mais, 
en comparant les figures des coquilles, on reconnaît entre elles un contraste principal, qui consiste 
en ce que, dans Cyrt. vittatum, la grande chambre suit jusqu'à l'ouverture le développement conique 
de la partie cloisonnée. Or nous venons de constater une apparence opposée dans Cyrtoc. chrysalis. 


Gisem'. ct local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e 2. 


13. Cyrtoc. compactum. Barr. 
PI. 516. 


Cette espèce n’est représentée que par le spécimen figuré. Sa forme est presque droite. Ce- 
pendant, la fig. 1 montre que les 2 côtés opposés de la coquille présentent des profils insymétriques, 
l'un étant droit et l’autre sensiblement arqué et convexe. 


La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport 
approché de 5 : 4. Le plus grand diamètre est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu 
suivant le rapport d'environ 11 à 20, sur la longueur de 55 mm., qui est celle de tout le spécimen. 


La grande chambre, dont la base n’est pas bien distincte sous le test, paraît occuper environ 
la moitié de la longueur indiquée. Sa hauteur est à peu près égale au grand diamètre de sa base. 
Sa capacité serait presque équivalente à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Sous son bord, 
à la distance d'environ 5 mm., nous voyons un étranglement peu profond, qui est un peu distinct. 
sur le test. 
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La distance entre les cloisons est de 2 mm. au petit bout et augmente très peu jusqu'à la 
grande chambre. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne 
peut pas être observé. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments vus dans uné 
section longitudinale sont cylindriques. Leur largeur, un peu indistincte dans la roche, ne paraît pas. 
beaucoup dépasser 2 mm. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis, 
qui montrent une faible imbrication directe. : Leur hauteur est irrégulière et varie entre 1 mm. et 
2 mm. Leur surface est ornée de stries transverses, faiblement ondulées. Elle présente en outre, 
principalement sur le côté rectiligne ou dorsal, des stries longitudinales très faibles et à peine visibles 
à l'oeil nû. Elles ne sont pas visibles sur le côté convexe ou ventral, qui conserve les plis et les 
stries fransverses. 


La position du bord ventral est déterminée par le sinus distinct. que font les ornements, sur 
le côté convexe, au droit du siphon. 


Toutes les cavités internes de la coquille sont remplies par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. La longueur totale du spécimen s'élève à 55 mm. mesurés sur le milieu de la 
face latérale. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 40 mm. à l'ouverture et le diamètre 
transverse de 32 mm. 


Rapp. et différ. Parmi nos espèces de Bohême, celle que nous décrivons se distingue par sa 
forme, combinée avec les ornements de son test. On pourrait comparer pour la forme Orthoc. emènens, 
PI. 469. Mais, les profils des côtés ventral et dorsal sont symétriques dans sa coquille et les orne- 
ments offrent un aspect différent et lamelleux. D'ailleurs, son siphon est placé sur l’une des 
faces larges. 


Û 1 
Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de 
notre bande e2. 


14. Cyrtoc. concurrens. Barr. 
PISE: 


La coquille est fortement arquée sur le coté concave et sur le côté convexe. Sur une corde 
d'environ 45 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm. ; 


La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse 
suivant le rapport approché de 6 : 5. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 
1 : 2 sur la longueur de 28 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée, mais nous ne sommes pas bien certain de l’observer 
jusqu’au bord de l'ouverture. La longueur de la partie visible représente environ 5 du grand diamètre 
à la base. 


L'ouverture, dont les bords manquent, paraît être dans un plan normal à l’axe. Nous n’aperceyons 
aucune trace d’étranglement sur le moule interne, qui est sous nos yeux. 


La distance entre les cloisons paraît augmenter graduellement, à partir de 2 mm. que nous 
voyons au petit bout, jusqu'a 3 mm. près de la grande chambre. Leur bord est régulier et horizontal 
sur tout le contour. Le bombement peut être évalué à ! du diamètre ventro-dorsal, sur la cloison 
terminale. 


194 SÉRIE TARDIVE. 


Le siphon est placé contre le “bord. convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques LE NOT 
et leur largeur n’atteint pas 2 mm. sur la section longitudinale figurée: Elle parait presque constante. ©  ‘» 


Le test, conservé én partie, présente des stries transverses, qui tendent à l'imbrication directe. ge 
Vers la base de la grande chambre, nous en comptons au moins 2 par mm. Elles sont un peu plus. -. cu 4 
serrées vers l'ouverture, et elles tendent à se grouper, par bandes de quelques millimètres de largeur, RENE ri fe 
avec diverses irrégularités. Leur relief étant très. faible, elles sont peu apparentes sur la surface. #3 RES 
Nous reconnaissons dans leur direction un faible sinus sur le côté convexe, au droit du. siphon. RE 


Le côté véntral : est un par le sinus Le le côté convexe, coincidant avec la position "7, 5 SOS 
du siphon. RE 2 “A, SÉRRE " SRE. 5 OUR 
La grande chambre sk remplie par le calcaire compacte noir. et les re aériennes $ par le spath | SR È 


calcaire blanc. | : 2 5 TOURS 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 55 mm. mesurés sur le milieu de la face- - + TERRES 
latérale. Le -diamètre ventro- dorsal au gros bout est de 45 mm. et le diamètre transverse corres- 2: «RNCS 
pondant de 34 mm. " AN TTÉE ES she -e 2 


Rapp. et différ. La seule espèce, qui puisse être comparée, est Cyrt. aemulus, PI. 240 et 481. |: OS 
Malgré de grandes analogies dans la forme de la coquille et dans celle du siphon, nous n'avons: pas: |» | ONE 
cru devoir- identifier ces 2 Cyrtocères, pour 2 motifs. D'abord, la section transverse est: ciroaire”." "71% $ 
dans les 2 spécimens de Cyrt. aemulus figurés sur notre PI. 481. Ensuite, les ornements de ‘cette. ” - re 
espèce se composent de plis très prononcés et. réguliers, dont la surface est ornée d’une série de TE := 
stries fines, suivant le même cours. N'observant pas les mêmes apparences dans Cyrt. concurrens, : 
nous avons Cru devoir Jui donner un nom particulier, jusqu'à ce qu'il soit établi me ces diverses. 2 
formes passent de l'une à l’autre. | DRE 


Gisem*: et local. Le spécimen décrit a été trouvé-près de Lochkow, sur l'horizon de notre- . 
bande e2. : : LE AUDE TT pes 


15. Cyrtoc. confertum. Barr. Dane I SCOR LES 
PI. 498. É RE TU 
Voir PI. 137 et p. 584, Texte, partie 1. PERTE ES OS ‘211 RL ÿ 
Les 2 spécimens, que nous figurons sur la PI. 498, ont l'avantage de conserver leur grande- PP 
chambre avec le bord de l'ouverture, tandisque ces éléments importants de la coquille Détenne PAS : "2 00 
représentés sur le. HRERER typique. | PEL =. ‘, fret He RE ES 
Le plus développé des 2 nouveaux: spécimens 1 nous montre, Sur “és fig. T—8 , que: a. ar RE 5 AE. 
chambre est notablement plus étroite dans le sens transverse que la partie moyenne de la éoquille. EE 
: Sa longueur, au milieu de la face latérale, dépasse à peine le grand diamètre de sa base. Nous die 5 Re ya 
quons le milieu de cette face, parceque le bord de l'ouverture étant incliné à environ 30° vers le côté . = ATOS 


concave, il s'ensuit que la grande chambre est notablement plus allongée au droit du côté convexe. 
Ce caractère de la grande chambre est un peu moins prononcé sur le second Rues fig. 12—13, 
mais il est cependant sensible. 


Dans tous les cas, les 2 exemplaires Eten pour nous montrer le même caractère distinctif, 
“qui réside dans l'élargissement de la partie cloisonnée, à quelque tistance au-dessous de JB grande À 
chambre. É EE à ET RY LAC TOMATE SIN ENS 
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Le siphon mis à nû sur 2 parties, dans chacun des spécimens, présente la forme nummuloide 
comme dans le type. Nous voyons aussi, au droit des goulots, un gros point noir, qui indique un. 
dépôt organique rudimentaire. : 


Comme dans le spécimen typique, le test n'est représenté que par des fragments montrant quel- 
ques stries d’accroissement. 


On voit, sur les faces latérales du moule interne, des lignes longitudinales sans relief et subré- 
gulièrement espacées à environ 2 mm. Elles disparaissent sur le côté convexe ou ventral, comme sur 
le milieu du côté concave ou dorsal. 


Dimensions. Le plus grand des 2 spécimens a une longueur d’environ 128 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal est de 28 mm. au droit de l’ouverture, comme dans la zone où les loges aériennes 
offrent le plus de largeur. 


Gisem‘ et local. Ces 2 spécimens ont été trouvés près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de 
notre bande e2. 


16. Cyrtoc. confortatum. Barr. 
PI. 518. 


Le spécimen, auquel nous donnons ce nom, présente une faible courbure sur le côté concave. 
En effet, sur une corde d'environ 75 mm., sous-tendant ce côté, la flèche correspondante atteint à 
peine 1 mm. Mais, la pointe de la coquille manque et elle montrerait une plus forte courbure, que 
nous observons d’ailleurs sur le côté convexe. 


La section transverse est un ovale, très faiblement amaigri au droit de ce dernier côté. Ses 
axes rectangulaires sont entre eux comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport 
de 1:2, sur une longueur de 60 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, conservée avec une partie de son bord supérieur, est médiocrement développée, 
car sa longueur ne représente que # du grand diamètre de sa base. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons sur son contour aucune échan- 
crure au droit du siphon, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons varie à partir du petit bout jusque vers la grande chambre, 
entre 2 et 3 mm. Mais, les 2 dernières loges vers le haut sont réduites dans leur hauteur. Leur 
affleurement est régulier sur tout le contour. Il se relève un peu en passant sur le côté eoncave 
et sur le côté convexe. Leur bombement peut être évalué à 1 du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nummu- 
loides et leur plus grande largeur s'élève à 5 mm., ec. à d. 1 du diamètre transverse. La forme de 
leur section est arrondie, mais elle paraît un peu conique, à cause d’un dépôt du test, qui se trouve 
dans l’angle formé par leur contour et la cloison correspondante. On remarquera sur la section 
longitudinale exposée fig. 5, que le siphon ne paraît pas occuper exactement une position médiane. 
Il est un peu rejeté vers la gauche. 


Le test est composé de 2 lamelles, dont l’épaisseur réunie n’atteint pas 1 mm. La lamelle 
externe présente des stries transverses, très faibles et irrégulièrement espacées. Elles sont: groupées 
par bandes, qui sont presque effacées. Ainsi, les apparences de ce test ne peuvent pas être considérées 
comme caractéristiques de cette espèce. 


Le bord ventral doit être admis, par analogie, comme placé sur le bord convexe, au droit 
du siphon. ce 
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. Les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque la 
grande chambre a été envahie par le calcaire compacte Dors qui à aussi partiellement pénétré dans 
le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 85 mm. Son diamètre  ventro-dorsal à 
l'ouverture est de 27 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce nous paraît différenciée de la plupart des autres par sa forme - 
presque droite et par la largeur relative de son siphon. On peut comparer, sur la même planche, 
le spécimen figuré sous le nom de Cyrt. Camaillae, qui offre une courbure un peu plus: intense et qu 
est bien distingué par les apparences de son siphon, beaucoup moins large. 


Cyrt. Sinon, d’une forme analogue, PI. 144—499—519, offre également un. siphon relativement 
étroit, qui ne permet pas de l’associer avec Cyrt. confortatum, malgré leur courbure semblable. 


Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


17. Cyrtoc. consobrinuwm. Barr. 


Variété de Cyrt. forte. Barr. 
PI. 599. 


Nous avons figuré l’un à côté de l’autre les spécimens qui représentent les 2 Cyrtocères très 
rapprochés, que nous désignons par les noms de: Cyrt. consobrinum. et Cyrt. convertens. 


Nous décrivons le second ci-après p. 131 et nous pourrions nous dispenser de décrire Cyrt. 
consobrinum, à cause de l’extrême analogie de leur forme. Cependant, nous croyons devoir présenter 


une description spéciale pour ce dernier, afin de mieux constater cette analogie et les différences 
qui l’accompagnent. | 


La coquille est presque droite. Mais, les profils opposés dans-le plan médian contrastent en 
ce que l’un est très sensiblement convexe, tandisque l’autre est rectiligne. 


L’angle apicial est d'environ 28°. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le PAROI de 3: 7, 
sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est conservée dans toute son étendue, qui est presque égale au note 
de sa base. Cette grande loge n’est pas connue dans le spécimen comparé. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son 
bord presque complet, nous ne voyons que la trace indistincte d’un faible étranglement. 


La distance entre les cloisons croît graduellement à partir de 2 jusqu'à 4 mm. dans l'étendue 
observée. Leur affleurement est horizontal sur les faces latérales et se relève faiblement sur les 


côtés concave et convexe. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais ne paraît pas mn 
1 du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Ses éléments, mis à nù par 
une section longitudinale, sont cylindriques et un peu élargis vers le haut. 


Le test, dont il existe plusieurs fragments, sur la face latérale non figurée, est orné de stries 
transverses, faiblement imbriquées et d’une apparence lamelleuse. Leur surface n’est pas bien con- 
servée. Nous en comptons 2 à 3 par mm. détendue sur les loges aériennes. 
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Nous voyons, sur le moule interne, la trace d’une autre lamelle très mince, qui porte.des lignes 
longitudinales. Mais, l’état de conservation ne nous permet pas de les suivre au-dessus du petit - 
bout du spécimen. 


Sur le moule interne de la grande chambre, nous observons une faible carène, qui correspond 
à la direction du siphon. Sa largeur n’atteint pas 1 mm. 


La position du bord ventral peut être considérée comme indiquée par celle du siphon. 


La grande chambre et les cavités des loges aériennes sont également remplies par le calcaire 
compacte noir. Au contraire, nous ne trouvons que le calcaire spathique blanc, dans les éléments 
du siphon qui sont CONSerVÉS. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une ur d'environ 80 mm. Son diamètre au bord de 
l'ouverture est de 48 mm. 


Rapp. et différ. Nous considérons l’exemplaire décrit comme spécifiquement identique avec celui 
que nous avons figuré sur notre PI. 176 sous le nom de Cyrtoc. forte. Cette identité repose sur la 
concordance dans la forme générale, la section semblable circulaire, la position du siphon contre le 
bord rectiligne, la forme de ses éléments et les apparences du test. 


Ainsi, ces 2 spécimens réunis nous sembleraient constituer une variété de Cyrt. forte, principa- 
lement caractérisée par sa section transverse circulaire, tandisque tous les autres éléments de la 
coquille restent semblables. 


_ D'un autre côté, remarquons que la coquille, que nous décrivons, sous le nom de Cyrt. con- 
vertens, (p. 131), présente aussi dans son ensemble des éléments semblables. Elle diffère par un 
seul caractère, savoir: que son siphon est placé contre le bord convexe. Ainsi, elle est considérée 
comme une autre variété un peu plus éloignée de Cyrt. forte, puisqu’elle possède 2 éléments différents, 
savoir: la section transverse circulaire et le siphon placé contre le bord convexe. Nous rappelons, 
que nous avons déjà admis l'existence de ce dernier contraste entre des individus, qui appartiennent 
aux espèces: Cyrt. Orion, PL. 118—429 et Cyrt. quasirectum, PI. 146. 


Gisemt- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de 
notre bande e2. 


18. Cyrtoc. constans. Barr. 
PL 518. 


Nous ne connaissons que le spécimen, que nous désignons par ce nom, indiquant la constance 
des dimensions de la section transverse sur toute la longueur observée. 


La courbure est faible, mais distincte sur les côtés opposés. Sur une corde d'environ 80 mm., 
sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm. 


La section horizontale est faiblement ovalaire et son bout amaigri correspond au côté convexe 
de la coquille. L'augmentation de largeur est insensible sur l'étendue de ce spécimen. 


La grande chambre a une longueur d'environ 50 mm., qui représente presque 2 fois le grand 
diamètre de sa base. 


L'ouverture, dont le bord paraît partiellement conservé, est dans un plan normal à l'axe. Elle 
n’est accompagnée par aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons est de 2 mm., excepté dans celle qui touche à la grande chambre 


et dont la hauteur est réduite presque à moitié. Ven affleurement décrit un arc aplati sur les faces. 
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Jatérales. Il se relève un peu en passant sur le côté concave et beaucoup plus sur le côté convexe. 
Le bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît très faible. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nota- 
blement cordiformes et ils semblent ne pas varier dans leur largeur, sur l'étendue visible, qui com- 
prend 9 loges aériennes. Cette largeur dépasse un peu 3 mm. 


Le test n’est représenté que par quelques fragments, dont la surface est complétement altérée. 


Le côté ventral semble, par analogie, devoir correspondre au bord convexe de la coquille et 
au siphon. 


Les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque la grande chambre 
a été envahie par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 80 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
se maintient à 22 mm. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces de ce groupe, que nous connaissons, Cyrt. constans 
est différencié par la combinaison de 3 caractères, savoir: sa forme presque droite, la largeur inva- 
riable de la coquille et la longueur relative de la grande chambre. 


Gisem' et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l’horizon de notre bande e2. 


19. Cyrtoc. contemptum. Barr. 
PI. 530. 


Nous avons hésité pendant longues années à décrire le spécimen incomplet que nous figurons, 
parceque nous espérions en découvrir un autre plus complet et plus digne de sérvir de type pour 
une nouvelle espèce. Cependant, nous devons aujourd'hui le présenter comme indépendant de toutes 
les autres formes que nous décrivons. 


La courbure est faible, mais très sensible sur les bords opposés, concave et convexe. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est très lente sur les loges 
aériennes et elle paraît nulle sur l’étendue de la grande chambre. Cette circonstance donne au 
fragment qui nous occupe, l’apparence d’un Orthocère cylindrique, dont la courbure serait accidentelle. 


La grande chambre, dont le bord supérieur n’est pas bien conservé, présente une longueur 
d'environ 50 mm., c. à d. un peu supérieure au diamètre de sa base, qui est d'environ 40 mm. 


La distance entre les cloisons est presque constante dans l'étendue observée et ne dépasse pas 
3 mm. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut 
pas être mesuré, mais semble ne pas dépasser ! du diamètre. 


Le siphon est placé contre le bord concave sans toucher le test. Ses éléments sont cylidriques 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur, presque constante dans l'étendue observée, 
dépasse à peine 2 mm. et représente environ +; du diamètre correspondant. 


Le test a complétement disparu, sans laisser aucune trace de ses ornements sur le moule interne. 
La position du bord ventral doit correspondre à celle du siphon sur le bord concave. 


La grande chambre à été envahie par le calcaire compacte, renfermant divers débris, tandisque 
les loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin blanc. 
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Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 100 mm. Nous avons déjà indiqué 
son diamètre à la base de la grande chambre, c. à d. 40 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce peut être comparée principalement à Cyrt. convertens et Cyrt. 
consobrinum, PI. 529. Elle se distingue de l’un et l’autre par son apparence générale, qui est celle 
d’une coquille cylindroide, très allongée. Son siphon, placé contre le bord concave, la rapproche de 
Cyrt. consobrinum, tandisqu’il l’éloigne de Cyrt. convertens, dans lequel cet organe est situé contre 
le bord convexe. 


Gisem*: et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


20. Cyrtoc. contrastans. Barr. 
PI. 500. 


La coquille, que nous désignons par ce nom, est fortement arquée. Sur une corde d'environ 
86 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 18 mm. 


La section transverse est une cellipse, à peine amaiïgrie au bout qui correspond au côté convexe 
de la coquille. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 4:3, vers la 
base de la grande chambre. L'augmentation de largeur paraît nulle sur la longueur de la partie 
cloisonnée et elle est à peine sensible dans l'étendue de la grande chambre. Ces 2 parties du fossile 
sont presque d’égale longueur, si on les mesure sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre est relativement très développée, car sa longueur est à peu près double du 
diamètre ventro-dorsal à sa base. Cette proportion est rare parmi les Cyrtocères. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe de la coquille. Sous son bord bien conservé, le 
moule interne nous montre un étranglement à peine indiqué. 


La distance entre les cloisons varie très peu dans la longueur de la coquille, que nous observons. 
Vers le bas, elle dépasse 3 mm., tandisque vers la grande chambre, elle se réduit à 2 mm. Cette 
circonstance semblerait indiquer l’âge adulte. L’affleurement figure un arc très aplati sur la face 
latérale et se relève faiblement sur les côtés concave et convexe. Le bombement peut être évalué 
à 1 du grand diamètre correspondant. 


Le siphon est placé contre le côté convexe sans toucher le test. Il nous présente 3 contrastes, 
qui ont donné lieu au nom spécifique. Le premier consiste dans la largeur réduite de cet organe, 
car elle atteint à peine 3 mm. à la base de la grande chambre. Elle ne représente donc qu'environ 
+ du diamètre transverse correspondant. Le second contraste, plus inattendu, dérive de ce que ce: 
siphon, relativement étroit, est rempli de lamelles rayonnantes, dont nous voyons la trace jusque près 
de l'extrémité inférieure de notre fossile. Les éléments de ce siphon offrent encore un contraste, qui 
provient de ce que leur forme est amaigrie vers le milieu de leur longueur, c. à d. opposée également 
à celle des éléments nummuloides et des éléments cylindroides, qu'on peut comparer sur la même 
planche. Malgré cette apparence, nous les considérons comme cylindroides, parceque leur hauteur 
dépasse leur largeur. 


Le test manque et n’a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé. 


Le côté ventral peut être considéré, par analogie, comme correspondant au bord convexe de la 
coquille et au siphon. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes 
sont remplies par le calcaire blanc cristallin. 
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Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 115 mm. Son diamètre ventro-dorsa} 
à l'ouverture est de 34 mm. 


Rapp. et différ. Par les apparences de la coquille, dans l'étendue visible, et surtout par celles. 
du siphon, cette espèce se distingue de toutes les autres formes congénères à notre connaissance. 


Gisem*: et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans les calcaires. 
de notre bande e2. 


21. Cyrtoc. conturbatum. Barr. 
P1#550! 


Le seul exemplaire, qui représente cette espèce à notre connaissance, se compose de la grande. 
chambre presque complète et d’une série de loges aériennes. 


La courbure n’est pas très prononcée, à cause de la longueur réduite de ce fragment. Cependant, 
on peut reconnaître que l’un des profils dans le plan médian est convexe, tandisque l’autre est à peu 
pres rectiligne. 

La section horizontale est un ovale, qui tend vers la forme subtriangulaire. Ses axes principaux 
sont à peu près égaux. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 5:6, sur la 
longueur de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, un peu détériorée vers le haut, présente une longueur presque égale au 
diamètre ventro-dorsal de sa base. Mais, comme notre fragment est très incomplet vers le bas, nous. 
ne pouvons pas apprécier ses rapports avec l’étendue de la coquille entière. 


L'ouverture, dont le bord est endommagé, paraît se trouver dans un plan normal à l'axe. Nous 
observons sur le moule interne la trace très distincte d’un étranglement, au-dessous de la partie de 
ce bord qui persiste, principalement sur la face opposée à celle qui est figurée. 


La distance entre les cloisons est irrégulière sur l'étendue observée. Elle varie entre 2 et 4 mm. 
Leur affleurement paraît régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut pas. 
être mesuré et semble très faible. 


Le siphon n’a pas pu être découvert sur notre spécimen. 
Le test a complétement disparu, sans laisser aucune trace de ses ornements sur le moule interne. 


La surface des loges aériennes, dans le voisinage de la grande chambre, montre la trace de 
faibles festons, sur la suture et de petits plis longitudinaux, beaucoup plus prononcés dans cette 
espèce que dans les autres Cyrtocères. 


La position du bord ventral ne peut pas être déterminée. 
Toutes les cavités intérieures de la grande chambre et des loges aériennes sont remplies par- 
le calcaire compacte noir, qui est mêlé de beaucoup de débris. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 85 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
à l'ouverture est de 70 mm. 


Rapp. et différ. Par sa forme cylindroïde, sa grande chambre relativement courte et ses cloisons 
très rapprochées, cette espèce se distingue de tous les Cyrtocères brévicones, que nous décrivons. 
D'ailleurs, l'absence du siphon ne nous permettrait de l’associer avec sécurité à aucun d'eux. 


Gisemt et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre- 
bande e 2. 
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22. Cyrtoc. convertens. Barr. 


Variété de Cyrt: forte. Barr. 
R122520; 


D'après la nel du fossile, que nous décrivons sous ce nom, sa nature générique n’est pas 
évidente au premier aspect. En effet, si l’on considère sa forme générale, il paraît à peu près droit. 
Mais, en comparant les profils de la coquille, sur les côtés opposés dans le plan médian, on voit que 
l'un est très sensiblement convexe, tandisque pie est rectiligne. Ce défaut de symétrie nous oblige 
à associer ce fossile au genre Cyrtoceras. 


L'angle apicial, mesuré dans la partie inférieure, d’après les lignes latérales, s'élève à environ 
980, mais il s’affaiblit un peu.en remontant vers la grande chambre. 


La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le 
rapport de 2 :7 sur la longueur de 85 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre n’est connue que par sa partie inférieure. 


La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 3 mm. un peu au-dessous 
‘de la grande chambre. La dernière loge aérienne nous semble réduite de moitié dans sa hauteur, ce 
qui indiquerait que l'individu est adulte. L’affleurement est régulier et.à peu près horizontal sur tout 
le contour. Cependant, nous reconnaissons qu'il se relève faiblement en passant sur le côté concave 
et le côté convexe. Le bombement ne peut pas être mesuré, mais ne paraît pas dépasser ! du diamètre 
correspondant. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments mis à nû en 
2 parties différentes sont également SRAqUuses et faiblement dilatés vers leur extrémité supérieure. 
Leur largeur ne dépasse pas 3 mm., ©. à d. -} du diamètre correspondant. 


Le test, dont il ne reste que quelques fragments, est orné de stries transverses, faiblement 
imbriquées d’une manière directe. Leur surface n’est pas très bien conservée. Nous comptons 2 a 
stries par mm. d’étendue sur les loges aériennes. : 


Sous cette lamelle externe, nous trouvons les traces d’une lamelle interne, très mince, qui porte 
des stries longitudinales, faiblement saillantes, convergeant vers le sommet. Elles sont espacées d’en- 
viron 3 mm. au gros bout. Il existe quelques stries parallèles très fines dans leurs intervalles. 


La position du bord ventral est indiquée par celle du siphon. 


Les loges aériennes sont toutes remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque le fragment 
qui reste de la grande chambre montre, qu’elle était occupée par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. Ce spécimen, en comprenant le fragment de la grande chambre, a une longueur . 
de 134 mm. Son diamètre au sommet des loges aériennes s'élève à 46 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce typique primitive est Cyrtoc. forte, PI. 161—174, qui se  eliteus 
par la section transverse plus ou moins aplatie des spécimens et aussi par la position du siphon sur 
le côté concave où droit de la coquille. 


Le spécimen. PL:176 qui, par sa section transverse circulaire, se rapproche le plus de Oyrt. 
convertens, conserve son siphon placé sur le bord concave ou rectiligne, comme les autres individus 
associés dans J'espèce Cyrt. forte. 


D'après ces circonstances, il existe une grande analogie entre ces formes diverses. Mais, nous 
devons cependant leur donner des noms différents, qui constatent leur diversité dans quelques-uns de 
leurs éléments. - 
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Dans la description de Cyrt. consobrinum, ci-dessus (p. 126) nous avons fait connaître une autre 
forme, qui se rattache à celles que nous venons de comparer. 


Gisemt- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2. 


23. Cyrtoc. corniculum. Barr, 
PI. 508. 
Voir PI. 121—217? et p. 492, Texte, partie 1. 


Le jeune spécimen, que nous rapportons à cette espèce, est presque complet. Mais, sa grande 
chambre est endommagée et le petit bout manque. Nous nous proposons seulement de montrer la 
série des crénelures très prononcées, qu'il présente à la base de la grande chambre. Elles consistent 
dans de petites cavités, relativement profondes, qu’on dirait faites par une pointe émoussée. Leur 
forme un peu indistincte est subquadrangulaire. Leur largeur horizontale n’atteint pas 1 mm. et elle 
est à peu près égale à leur espacement. 


Dimensions. La longueur totale du spécimen est de 35 mm. Son diamètre près de l’ouverture 
est de 15 mm. 


Gisemf: et local. Ce spécimen a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


24. Cyrtoc. crumena. Barr. 
Pl: 529. 


La courbure du spécimen désigné par ce nom est très prononcée sur le bord convexe et, au 
contraire, très faible sur le bord opposé, qui correspond au côté concave. 


La section horizontale est elliptique. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport 
approché de 22:19. Le plus long est ventro-dorsal. 


La chambre d'habitation se fait remarquer par sa longueur réduite, comme dans la plupart des 
espèces de ce genre. En effet, sa hauteur représente à peine le grand diamètre de sa base. 


L'ouverture, dont le bord est mal conservé, paraît être dans un plan normal à l'axe. Sous ce 
bord, le moule interne présente la trace d’un très faible étranglement. 


La distance entre les cloisons varie entre 2 et 3 mm. sur l'étendue de notre spécimen. Cette 
variation est irrégulière, Leur affleurement est régulier sur tout le contour. Il offre une large 
inflexion sur la face latérale et se relève à peu près également, en passant sur les côtés concave et 


, 


convexe. Le bombement peut être évalué à ! du grand diamètre correspondant. 


Sur le moule interne des loges aériennes, nous observons des séries de stries longitudinales 
très fines, qui sont groupées par des festons peu prononcés sur l’affleurement des cloisons. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne ou concave, sans toucher le test. Ses éléments, 
par leurs dimensions égales en hauteur et en largeur, se trouvent à la limite entre les types que 
nous nommons cylindrique et nummuloide. Ils nous offrent une apparence rare, en ce que leur 
forme est fortement rétrécie vers le sommet, à cause de la réduction du diamètre des goulots et de 
leur longueur. Il en résulte, que chacun des éléments figure une petite bouteille. Nous remarquons, 
que la paroi externe du siphon est chargée par un dépôt de couleur brune et semblable à la sub- 
stance qui couvre les cloisons. 
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Le test a été presque complétement dissous. Mais, nous en trouvons cependant un fragment 
5 sous le bord de l'ouverture. Sa SIENS Ce DRE des stries transverses, RSS figurant limbri- 
-cation directe. 


Le côté ventral peut être ‘considéré par analogie comme correspondant au siphon. 


La ‘grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, contenant divers débris. Ses loges 
s aériennes. sont principalement - remplies par le caleaire späthique blanc. | 


Dunes dns La longueur du tn décrit ést de 90 mm. Son diamètre ventro-dorsal, vers 


Re le bent de la EE chambre, s'élève à 65 mm. 


| Fo et 22 re les . ne réduites de son. siphon et par 1 apparences de ses 
éléments, cette GE se: e distingue de toutes celles nue nous décrivons. 


Gisemt. D local. Ce spécimen a été trouvé à re FE Te calcaires de notre bande e2. 


25. Cyrtoc. cuneiforme. Barr. 
SRE PISUaTS 
Voir PI 169—182 et p. 653, Texté, partie # 


Nous associons à cette espèce un nouveau ete qui ne la plupart des caractères spéci- 
fiques déjà décrits. Le principal motif, pour lequel nous figurons cet exemplaire, consiste en ce que 
_sa section transverse est sensiblement ovalaire, tandisque, parmi les 3 individus antérieurement figurés, 
2 montrent une section circulaire et l’un PI. 182, fig. 9 à 11, une Section elliptique... Nous admettons 
- ces variations dans une même espèce, parceque les autres caractères nous semblent suffisamment 
concordants pour les réunir. Nous citerons comme exemple les apparences du siphon, dont la largeur 
‘est peu considérable, malgré la taille assez grande des fossiles. 


| Nous ajoutons, que lun des motifs de notre détermination est fondé sur ce. que les apparences 
variables de la section transverse se rencontrent dans des individus, qui ont été trouvés dans une 
même localité. et dans une même couche calcaire. e | 


Une circonstance digne d'attention est, que F section ovalaire tend à devenir de. plus en plus 
amaigrie, à à partir du petit bout jusqu'au gros bout de l'individu, qui nous occupe. Ce bout amaigri 
correspond au côté rectiligne ou ventral, contre lequel est situé le siphon. 


I serait superflu de reproduire ici la description des caractères, qui a été exposée sur la page 
- citée. Nous ferons seulement remarquer que, dans le nouveau spécimen, le moule interne de la 
; grande chambre présente autour - de sa base une série de crénelures distinctes. Des lignes un peu 


de obliques, partant de ces - -crénelures, s'élèvent jusque vers le milieu de cette loge. Elles sont faible- 
_ ment creuses et leur espacement est variable. Elles sont plus serrées dans le voisinage du côté 


- concave que sur le milieu de la face latérale. Nous retrouvons leur trace sur le moule interne des 
- loges aériennes. . : AR ; 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 125 mm. Én pu aa diamètre 
_ ventro- dorsal, au gros Due est de 70 mm. 


Gene ‘ét local. Ce spécimen a été trouvé à à Hinter-Kopanina, dans Jes calcaires de notre 
__ bande e2, comme les 3 autres qui ont été figurés. UE ne RTL nee 
Pr LA NNQRE Tertre 18 
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26. Cyrtoc. custos. Barr. 
PI#595 


Nous désignons par ce nom un spécimen d’assez grande taille, qui n’est pas assez complet pour 
pouvoir être sûrement identifié avec les espèces analogues de notre bassin. 


La forme de la coquille nous offre, comme dans divers autres Cyrtocères brévicones, une courbure 
très distincte au droit du côté convexe, tandisque le côté opposé, au lieu d’être concave, est à peu 
près rectiligne. La recherche du siphon, que nous avons opérée sur ce côté, contribue à donner une 
apparence complétement droite à la série des loges aériennes, qui ont été entamées. 


La section transverse est faiblement ovalaire. Le gros bout correspond au bord concave de la 
coquille. Le rapport entre les axes rectangulaires est d'environ 6: 7. Le-plus grand est ventro-dorsal. 


La grande chambre, moyennement développée, a une longueur de 60 mm., qui est égale à celle 
du diamètre ventro-dorsal. 


L'ouverture est placée dans un plan normal à l’axe de la coquille. Sous son bord, nous voyons 
un étranglement très distinct, qui s'étend jusqu'à environ 15 mm. 


La distance entre les cloisons est variable entre 3 et 5 mm. Leur bord régulier paraît horizontal 
sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut pas être exactement mesuré, mais il paraît assez 


prononcé et nous l’évaluons à } du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le siphon n’a pas pu être découvert. 


Le test présente une épaisseur d'environ 2 mm. sur les fragments restants à la base de la grande 
chambre. Sa surface altérée nous permet seulement de reconnaître des stries transverses, avec une 
apparence lamelleuse, comme dans Orthoc. Karreri, PL. 523. 


Les cavités intérieures de la coquille sont presque entièrement remplies par le calcaire compacte, 
ambiant. (Cependant, nous voyons quelques loges aériennes partiellement occupées par le calcaire 
spathique blanc. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 150 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
paraît s'élever à 65 mm. au droit de l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce, qui nous semble la plus rapprochée, est Cyrtoc. forte, PI. 502. Ne 
pouvant pas comparer le siphon, nous restons dans le doute sur leur identité. Dans tous les cas, 
on remarquera que Cyrt. custos se distingue par des dimensions, qui n’ont été observées dans aucun 
des spécimens de Cyrt. forte. 


Gisem*: et local. Le fossile décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


27. Cyrtoc. cyathus. Barr. 
PI. 507. 
Voir PI. 153—481 et p. 542, Texte, partie 1 et p. 22 Supplt. 
Nous figurons un nouveau spécimen de ce Cyrtocère, d’abord parcequ’il reproduit très bien les 


caractères spécifiques, décrits pour le type et ensuite parcequ'il a été trouvé dans une localité non 
nommée dans nos précédentes notices. 
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Cet exemplaire montre la grande chambre complète avec les bords de l’ouverture, une série de 
loges aériennes, recouvertes par leur test et quelques éléments du siphon mis à nù et en relief. 


Le test, surtout lorsqu'il est mouillé, montre très bien les lignes noires, sinueuses, transverses, 
qui caractérisent cette espèce. Mais, nous ferons remarquer que, dans les divers individus, l'intensité 
des sinus est un peu variable, tandisque les autres apparences de la coquille constatent suffisamment 
leur identité spécifique. 


Dimensions. Ce nouveau spécimen a une longueur d'environ 65 mm. Son diamètre à l’ouverture 
est de 47 mm. 


Gisem* et local. Ce fossile a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2. 


28. Cyrtoc. decipiens. Barr. 
PI. 535—539, 
Voir PL 147—154 et p. 544, Texte, partie 1. 


Nous croyons utile de présenter quelques nouveaux individus de cette espèce, quoiqu’elle ait été 
illustrée par plusieurs autres figures, sur les planches citées. Notre principal motif est de montrer, 
que la section transverse circulaire existe assez fréquemment, bien que, dans les caractères des spé- 
cimens typiques, nous ayons indiqué la forme elliptique, mais variable, de cet élément de la coquille. 
Le spécimen PI. 147 a été aussi admis dans cette espèce, avec une section circulaire. 


. Il serait superflu de reproduire, au sujet de nos nouveaux spécimens, la description détaillée 
des autres caractères spécifiques, qui a été exposée sur la page citée, dans la première partie de 
notre texte. 

Nous ferons seulement remarquer que, parmi les 4 nouveaux exemplaires que nous figurons, 
celui qui est placé au bas de la PI. 535 conserve sa pointe initiale. La calotte qui la recouvre est 
lisse et permet cependant de reconnaître la trace de la cicatrice. Un peu au-dessus de cette calotte, 
nous voyons le réseau de stries très fines, qui se manifeste habituellement sur le test de la partie 
initiale des Nautilides. 


Dimensions. Nous citons comme exemple le spécimen fig. 8, PI. 539, qui est presque complet 
et qui représente la taille moyenne. Sa longueur est de 40 mm. et son diamètre à l’ouverture est 
de 27 mm. 


Gisem“: et local. Nos nouveaux spécimens ont été trouvés, comme les anciens, dans les loca- 
lités de Lochkow et de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e2. Dans la description des 
figures, la localité est indiquée séparément pour chacun d’eux. 


29. Cyrtoc. desolatum. Barr. 
PIMPAG: 


Nous nommons cette espèce d’après un fragment, qui représente une série de loges aériennes, 
dépouillées du test. 


La courbure est indiquée aussi bien sur le côté concave que sur le côté convexe. Mais, elle 


est également faible sur l’un et l’autre. 
: 18* 
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La section transverse, qui constitue l’un des principaux caractères de. ce fragment, offre un. 
contour tendant vers la forme subtriangulaire, reconnue dans quelques autres espèces de ce genre. 
La base de ce triangle correspond au côté convexe de la coquille et, par conséquent, son sommet 
au côté concave. Les 3 angles de ce triangle sont très arrondis, surtout ceux qui FAEcOREnt la pare 
avec les côtés. 


Dans la longueur du spécimen, nous ne Mroes presque aucune abs fône les 
dimensions de la section transverse. É ray e | 
La distance entre les cloisons varie un peu irrégulièrement entre 3 et 5 mm. Leur bord parait 
régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement est très Se et peut être ee 
à plus de + du diamètre transverse correspondant. 


Le siphon est placé presque sur le milieu du rayon, cependant un peu plus près du côté concave 
que de l'axe. Ses éléments sont nummuloides et inclinés a environ 45° par rapport à l'horizontale. 4 
Leur intérieur est rempli de lamelles rayonnantes très distinctes. La largeur moyenne du siphon est 
de 6 mm. Elle paraît un peu diminuer vers le haut du spécimen, par suite de l’obliquité 5 là 
section. 


Le test manque complétement et n’a laissé aucune trace FE ses ornements sur le moule interne. 


La position du bord ventral semble correspondre au côté concave de là coquille, qui est. le 
plus rapproché du siphon. (Cependant, nous n'avons à ce sujet aucune certitude, puisque nous ne 
voyons, ni sinus des “ornements, ni échancrure au bord de l’orifice, seuls indices certains du côté 
ventral. 


Les cavités internes sont remplies par le spath calcaire impur. Mais, les 2 parois de chaque 
cloison, ainsi que la surface du siphon, sont tapissées par une couche mince de calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre 
transverse est d'environ 50 mm. Il ne peut pas être exactement mesuré, à cause du vide résultant 
de la section longitudinale, très irrégulière. 


Rapp. et dhffér. La forme de la section transverse et la position du siphon, dans ce fragment. 
nous semblent suffire pour le distinguer de toutes les autres espèces congénères de notre bassin. 


Gisem* et local. D’après les apparences du calcaire et son odeur fétide, nous croyons que ce 


fossile, d’origine incertaine, provient de notre bande e2 et vraisemblablement des environs de Dworetz.  -" 


30. Cyrtoc. diprion. Barr. 
PI. 499. 


Nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui ne représente qu'une partie de la coquille. 
Le nom par lequel nous le désignons, est destiné à rappeler, que la section longitudinale de son 
siphon offre une analogie avec les Graptolites, que nous avons nommés diprion, en 1850 (Graptolites.) : 


La courbure de ce spécimen est très sensible sur les bords opposés, dans le plan médian. 
Sur une corde de 65 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante est de 4 mm. 


La section horizontale, réduite sur la fig. 17, à cause de l’espace, figure un ovale notablement 
amaigri au droit du côté convexe de la coquille et du siphon. Ses axes rectangulaires sont entre 
eux comme 3:2. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu suivant le 
rapport de 6:7 sur une longueur d’environ 50 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans 
l'étendue de la partie cloisonnée. 
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serbe chambre d'habitation suit le développement conique ‘de la partie inférieure, si on regarde: 
la face latérale. Mais, en observant le côté convexe exposé, on voit qu’elle éprouve une faible dimi- 
nution de largeur, vers le milieu de sa longueur. Cette longueur représente un peu plus que le 
diamètre ventro-dorsal de la base, Mais, le bord de l'ouverture étant détérioré, cette comparaison 
ne peut pas être complétement exacte. de MR free RAS 


La distance entre les cloisons paraît presque. constante, sur. l'étendue de 25 loges aériennes 


conservées. Elle est à peu près de 2 mm, au milieu de la face latérale. Leur affleurement figure 


.-un- aïe pis sur cette face. Il se relève à peu près également en passant sur les côtés concave et : 
convexe. | ; Na 


STE. Sons est _placé très. près. de ce: dernier côté. “Il est’ exposé sur une. section Jongitudinale, 


x ; qui comprend presque toute l'étendue de la partie cloisonnée. Cet organe se distingue par 2 appa- 


. rences très marquées. D'abord, sa largeur reste presque constante dans toute la longueur exposée, 
cr elle ne varie qu'entre 5 et 6 mm. Ensuite, par l'effet de la disposition des goulots, notablement 
prolongés, chacun des éléments figure 2 lobes symétriques, comparables aux cellules des Graptolites, 
que nous avons nommés diprion. Le canal interne entre les lobes est largement ouvert et il a été 
_en partie rempli par le calcaire compacte. Vers le gros bout, la largeur de ce siphon représente 
an. peu moins de 3 du diamètre transverse. LPS te HR 


Le test, qui “paraît s’exfolier au moins en 2  tamelles sur quelques fragments conservés, n'offre 
aucune trace d’ornementation. 


_ La position du bord. ventral, déterminée par A correspond au côté convexe di la coquille 
et : au siphon. 


* Les loges aériennes sont remplies par de calcaire. blanc Hs tandisque la grande chambre 


RE: été. envahie par le msi cOMpaCtE noir. 


| Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 84 mm. Son plus CR diamètre 
ventio- dorsal est de 28 mm. à Ja base de la grande chambre. 


Le Hs et différ. Cette espèce ne peut être ie avec aucune autre, si on à prend en Consi- 
: dération les apparences de son siphon, combinées avec la forme générale de la coquille. 


Gisem* et local. Ce fossile a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2. 
31. Cyrtoc. diversum. Barr. 
PI. 542. 


: NUS A nitons sur la même planche ES 2 Us spécimens, que nous connaissons et qui nous 
FE spécifiquement identiques, malgré les différences que nous avons à signaler entre eux. 


Sous lé rapport de la courbure, ils” s'accordent à nous montrer un côté faiblement convexe et 


soin côté opposé encore plus faiblement concave, ou rectiligne. Mais, nous trouvons entre eux une 


. diversité en ce que, dans l’un fig. 1—2, le siphon est placé contre le bord convexe, tandisque dans 
Vautre, fig. 5—6, cet organe est situé contre le bord faiblement concave. 
La section transverse est elliptique, ou très peu ovalaire. Les axes rectangulaires sont entre 


x eux suivant le rapport d'environ 10:9. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur 
a lieu dans là proportion de 1:4, sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


LE La grande. chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, qué 
.. nous pouvons mesurer sur le spécimen fig. 1, équivaut au grand diamètre de sa base. Elle représente 
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3 


environ + de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut à peu près à celle de toutes les 
loges aériennes. - 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. L’état de nos 
spécimens ne permet de reconnaître aucune échancrure sur ses bords, ni aucun étranglement au-dessous. 


La distance entre les cloisons croît subrégulièrement, à partir de 1 mm. au petit bout jusqu’à 
3 mm., que nous voyons sous la grande chambre. La dernière loge aérienne se réduit à une hauteur 
moitié moindre et semble indiquer l’âge adulte. L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal 
sur tout le pourtour. Sur le spécimen fig. 1, il est faiblement festonné, mais une semblable obser- 
vation ne peut pas être faite sur le second. Le bombement ne semble pas dépasser -L du grand 


diamètre correspondant. 
Le siphon nous présente plusieurs diversités, savoir: 


1. Dans le spécimen fig. 1—2, il est placé contre le bord convexe de la coquille, tandisque 
sur l’autre exemplaire, fig. 5—6, il occupe une position opposée, c. à d. contre le bord concave. 
Nous avons déjà constaté cette inversion dans la courbure. 


2. Dans le premier individu, le siphon se trouve dans sa position normale, c. à d. dans le plan 
médian, comme le montre la fig. 3. Au contraire, dans le second, il est rejeté notablement à gauche 
de ce plan, mais en restant toujours contre le bord de la coquille. C’est ce que montre la fig. 7. 


3. Enfin, si l’on compare attentivement les 2 spécimens, on reconnaît que, dans le premier, 
le siphon est notablement moins large que dans le second, en prenant des loges aériennes de même 
hauteur, dans le voisinage de la grande chambre. 


Ces différences nous semblent devoir être considérées comme individuelles, à cause de la ressem- 
blance générale, qui rapproche ces individus. 


La largeur du siphon ne dépasse pas 3 mm. dans le spécimen fig. 5, tandisqu’elle est d’environ 
2 mm. dans l’autre exemplaire, fig. 2. La distance correspondante des cloisons, dans les 2 cas, est 
de 3 mm. Le rapport avec le diamètre transverse est également d'environ 1:9. Dans les 2 exem- 
plaires, les éléments offrent une forme semblable, notablement élargie vers le haut et amincie vers 
le bas de chacun d'eux. Nous les considérons comme cylindriques. 


Le test mal conservé présente une épaisseur inférieure à 1 mm. sur les loges aériennes. Sa 
surface, presque partout altérée, nous permet cependant de reconnaître les ornements, qui consistent 
dans des stries faibles, saïllantes, espacées un peu irrégulièrement. Nous en comptons 2 à 3 par 
mm. d’étendue. 


Dans une lacune du test, sur le spécimen fig. 1, nous observons un faible festonnement de la 
suture des cloisons. Sur la surface des loges aériennes, il existe des stries longitudinales très faibles. 


Le côté ventral peut être indiqué par analogie, d’après la position du siphon. 
La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir, mélé de débris, et les loges 
aériennes par le spath calcaire blanc. 


Dimensions. Les 2 spécimens figurés offrent à peu près la même longueur de 90 mm. Le 
diamètre ventro-dorsal à la base de la grande chambre est d’environ 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce doit être principalement comparée avec les Cyrtoceras, qui se 
distinguent par l'absence apparente de toute courbure. Ils se différencient comme il suit: 


1. Cyrt. ultimum, PI. 129—512, présente une section transverse plus aplatie. Sa grande 
chambre est relativement beaucoup plus courte. 
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2. Cyrt. acyrtos, PI. 300, offre une forme sans courbure notable. Ses ornements sont des 
stries prononcées avec l’imbrication directe. 


3. Cyrt. clava, PI. 117, présente dans sa partie supérieure une apparence cylindrique. Les 
éléments de son siphon conservent la même largeur dans toute leur hauteur. 


Nous pouvons encore citer divers spécimens de Cyrt. forte, Pl. 161, qui se rapprochent de 
Cyrt. diversum par quelques apparences. Mais, on doit remarquer que, dans tous. le test se montre 
lamelleux et que les éléments de leur siphon sont presque entièrement cylindriques. 


Gisemt et local. Les 2 spécimens décrits ont été trouvés près de Kozoïz, dans les calcaires 
de notre bande e2. 


32. Cyrtoc. durum. Barr. 
PI. 501. 


Nous déterminons cette espèce d’après des fragments isolés, dont l’un représente la grande 
chambre et l’autre une série de loges aériennes. (Cette association nous paraît légitimée par la 
‘concordance des formes et ensuite parceque ces fragments ont été trouvés dans une même couche de 
notre bande f1 et dans une même localité. 


La courbure de la coquille paraît très forte, aussi bien sur la grande chambre que sur la partie 
cloisonnée. Dans cette dernière, qui est relativement plus arquée, nous trouvons une flèche de 4 mm., 
correspondant à une corde de 15 mm. sous-tendant le côté concave. 


La section horizontale est faiblement elliptique. Son grand axe. qui est transverse, est à l'axe 
ventro-dorsal dans le rapport de 14: 11 mm. mesurés au bout du spécimen fig. 4. 


L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 3 : 5 dans la longueur du même fragment, 
qui est de 35 mm. au milieu de la face latérale. 


La grande chambre, au lieu de suivre le développement conique de la partie inférieure, conserve 
presque la même largeur sur toute sa longueur, qui représente environ à fois le diamètre ventro- 
dorsal de sa base. 


L'ouverture, dont le bord est bien conservé, est dans un plan normal à l'axe de la coquille. 


La distance entre les cloisons croît subrégulièrement, à partir de 2 jusqu’à 3 mm. sur l'étendue 
de 12 loges aériennes, qui composent le second fragment. Leur affleurement est régulier et à peu 
près horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement dépasse peu ! du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, très près du test. Ses éléments ne peuvent être 
observés: mais nous les considérons comme cylindriques, d’abord d’après leur goulot étroit, réduit. 


à 1 mm. au petit bout, et ensuite à cause d’une trace rectiligne, qu'on voit sur les loges aériennes, 
dans toute la longueur du côté convexe. 


Le test manque complétement et n’a laissé aucune trace de son existence sur ie moule interne 
observé. 


Le côté ventral nous paraît déterminé par analogie, d’après la position du siphon contre le 
côté convexe. 


Les cavités intérieures sont remplies, en grande partie, par le calcaire compacte noir, ambiant. 


Dimensions. La longueur de la grande chambre, mesurée sur le milieu de la face latérale, est 
de 34 mm. Son diamètre ventro-dorsal à la base est de 19 mm. 
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Rapp. et différ. La forme de la section. transverse 1 ae espèce, combinée avec sa sa forte. 


courbure, nous semble suffire pour la distinguer de toutes les autres formes voisines. 


Gisemt et local. Ces fragments très rares ont été trouses près de Gross-Kuchel ‘daris les - 


calcaires de notre bande f1. 


33. Cyrtoc. elongatum. Barr: 
PI. 508. 
Voir PI. 109— 117—157—202—205 — 208 et p. 499, Texte; pere 


Un spécimen, que nous rapportons à cette espèce et que nous avons. asenent recueilli, nous 


présente une circonstance jusqu'ici non observée dans les autres espèces citées à cause des crénelures. 


Elle consisté en ce que les crénelures, très distinctes autour dela base de la grande chambre, 


se retrouvent avec une intensité semblable sur la surface de la troisième loge aérienne en descendant. 


Sur ces 2 horizons, la bande des crénelures entoure régulièrement le fossile. Elles sont déter- 
minées par des lignes saillantes, espacées d’environ 2 mm. et qui s'étendent verticalement sur nne 


semblable longueur. L’intervalle entre ces lignes longitudinales est sensiblement déprimé. Sa Surface - 


est eouverte de stries fines, longitudinales, serrées et un peu irrégulières, qui franchissent la limite 
saillante de chaque crénelure,-à sa partie inférieure et s’effacent vers le haut, comme la petite cavité. 


Sur les 2 loges intermédiaires, nous apercevons de faibles indications des lignes. saintes longi- | | 


tudinales, déterminant les crénelures décrites. 


Dimensions. La longueur du spécimen uns est de 65 mm. Son diamètre vers le milieu de 


la grande chambre est de 22 mm. 


Gisemt: et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé à Kuchelbad, sur l’horizon de notre 


bande calcaire e 2. 


34. Cyrtoc. eludens. Barr. 
Pl 527 


Le spécimen désigné par ce nom appartient au genre Cyréoceras par la courbure très marquée, 
que nous observons sur son côté convexe. Au contraire, le côté opposé est rectiligne sur la majeure 
partie de sa longueur. Il montre seulement une faible courbure concave, dans l’étendue occupée me 
ses loges aériennes. 


La section transverse = un ovale, dont le bout fortement amaigri correspond au côté rectiligne 


ou concave de la coquille. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 
7:6.. Le plus long est ventro- dorsal. . L'augmentation de largeur a lieu dans la ne. de 1: 
sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


2 


La grande chambre occupe environ ? de la longueur obus calculée pour la coquille. Elle 
dépasse un peu la longueur du grand diamètre de sa base. Sa capacité est supérieure à è 
toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons 
sous son bord la trace d’aucun étranglement, peut-être par suite de l’état de conservation. 


La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 3 mm. Leur affleurement est régulier 


et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à ; du diamètre ventro-dorsal: 


à celle de | 


- 
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cor siphon est placé contre Je bord contave, sans one le test. Ses dément. sont ti ee 
et. leur largeur dépasse à peine 1.mm. ‘dans. les loges peu éloignées de Ja grande chambre. Vers le: 
Das, il devient presque filiforme. he | 


L “Le. test, conservé ‘dans. “quelques : Fe Tete. êst orné dé bandes. transverses, inégâales, dont” la 
largeur varie entre. +: -et 1 mm. Elles figurent de petits plis, dont l'imbrication - est. directe. Nous. 


: :voyons distinctement sur. des HOUR Lu restent, que ces. ornements. “décrivent un sinus aù droit 
2 du: siphon. $ 5 


:La position du bord. ventral est déterminée par ce. sinus. 


a grande chambre. a. ‘été. envahie par le ‘calcaire compacte, ‘contenant beanconp de débris. Les RS “ 


luges aériennes” sont remplies D le. calcaire cristallin, Impur. - 


Dino. “La longuear du spécinient décrit est. dé 92 tm. © Sôn plus grand diamètre ventro- 
+ dorsal peut être évalué à 45 mm. Bee Le 
© Rap. “et, différ.… “Les ‘espèces les. ds rapprochées se RTE comme il suit: 


Le ds Cyrt. Logani, PI. 182, offre une-plus grandé dilatation conique, dans s l'ensemble Le: sa à coquille | 
Sa section transverse n'est pas amaigrie au “droit du ‘siphon. 


2. Cyrt. cuneiforme, PI. 182, est aussi caractérisé par la mn arrondie de sa section HARSTeRe 
16 au droit du siphon. Les éléments de cet organe sont relativement plus larges. 


ent Go et M Le spécimen: décrit a été trouvé près: L Kozoïz, dans les ane de notre . 
bande e2. 
35. Cyrtoc. empiricum. Barr: 
ABLE SAL.E 
ie seul spécimen, que. nous connaissons et que nous Mer tn Par ce nom, - se compose de. la 
(at grande chambre un peu endommagée. vers. le’ bord de l'ouverture et d’une série de loges aériennes. 


La ‘courbure de cette coquille est très prononcée sur ses bords opposés. Sür une corde de 
110 mm. Sous -tendant le côté concave, nous mesurODS - une flèche d'environ 15 mm. 


La section transverse est ün ovale, dont le- côté: faiblement amaigri correspond au bord ere 
Fe là coquille, tandisque le bord opposé est un peu aplati. Ses axes rectangulaires sont entre eux 


7 “dans le rapport de 5:4. Le plus grand est ventro-dorsal: L'augmentation de largeur à lieu Suivant 


la proportion de 5.:9,. sur l'étendue. de 85 mm. mesurés sur le. milieu de la ur latérale, dans da 


FO Pitié cloisonnée. 


JR du à diamètre ventro- dorsal 


- La grande chambre suit a développement conique de al partie inférieure. Sa ae SR 


ie sente : à peu près Je grand diamètre de : sa me et on DER l'évaluer. à DES de 1 de l'étendue totale 
: de la coquille. j : PEAR A 
72" L'ouverture: m'est pas. Du conservée. ee d'après les traces qui en restent, nous là 
croyons semblable à la section transverse. Seulement, elle nous semble tendre vers la forme sub- 
triangulaire , eus Je 2 concave ECS en Sapltissant, dans la at pme de la 
coquille. RUE ja PU 
. La distance entré 1es cloisons ue relativement faible pour d. neo de cètte coquille. 
Elle ne dépasse pas 8 mm. sur le milieu de la face latérale. L'affleurement est régulier et presque: 
horizontal sur tout le pourtour. Le bombement, mesuré sur là con longitudinale, équivaut à environ 
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Le siphon est placé près du bord convexe, à la distance d'environ 5 mm. du test. Ses éléments 
sont nummuloides, parceque leur largeur, d’environ 10 mm. dans le voisinage de la grande chambre, 
dépasse la hauteur, que nous venons d'indiquer pour les loges aériennes. Cette largeur représente 
environ + du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur intérieur renferme des lamelles rayonnantes. 
D'après la courbure convexe de la coquille et la disposition des goulots, les éléments contigus se re- 
couvrent notablement suivant l’imbrication directe. 


Le test a été complétement dissous dans les schistes argileux et n’a laissé aucune trace de ses 
ornements sur le moule interne observé. 


Le côté ventral nous paraît déterminé par analogie, d’après la position du siphon contre le 
bord convexe. 


Toutes les cavités internes de la coquille, .y compris celle des loges aériennes et les intervalles 
entre les lamelles rayonnantes du siphon, ont été injectées par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. Notre spécimen a une longueur d'environ 200 mm., qui paraît représenter à peu 
près 2 de l'étendue totale de la coquille. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture s’élève à 100 mm. 


Rapp. ct différ. Parmi les grands Cyrtocères de la même localité, tels que Cyrt. Palinurus, 
PI. 466—467, Cyrt. imperans, PI. 462—463 et Cyrt. Turnus, PI. 483—484, ïl n’en existe aucun, 
dont les apparences puissent être confondues avec celles de Cyrtoc. empiricum. Nous croyons superflu 
de présenter en détail l’'énumération des différences, qui existent entre ces diverses espèces. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep dans les calcaires de notre bande g3. 


36. Cyrtoc. Æurus. Barr. 
PI. 506. 


La coquille est assez svelte, si on la compare à la plupart des formes brévicones. Sa nature 
générique est déterminée par une courbure très sensible dans chacun des profils opposés dans le plan 
médian. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante dépasse 1 mm. 


La section transverse est circulaire. La largeur augmente suivant le rapport approché de 1 : 5, 
dans l'étendue d'environ 38 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre est médiocrement développée et elle tend à s’aplatir un peu vers l'ouverture. 
Ainsi son angle apicial est moindre que celui de la partie cloisonnée et sa section transverse devient 


un peu elliptique. Sa longueur représente environ ? de celle de la coquille entière et elle dépasse 
un peu celle du diametre de sa base. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Son bord nous montre la trace d’une échancrure 
au droit du siphon. 


La distance entre les cloisons ne peut être observée que dans la moitié inférieure de la partie 
cloisonnée, où elle paraît varier entre 1 et 2 mm. Leur affleurement semble régulier et un peu incliné. 
I1 se relève en passant sur le bord concave, au droit du siphon. Le bombement ne peut pas être 
mesuré, mais nous voyons qu'il est très faible. 


Le siphon, placé presque contre le bord concave, est mis à nùû par une section longitudinale, 
sur l'étendue de quelques loges aériennes. La forme de ses éléments est cylindrique et leur largeur 
ne dépasse pas 1 mm. vers le milieu de la partie cloisonnée. 


Le test est orné sur sa surface externe de stries transverses, très fines et très serrées, qui font 
un sinus sensible au droit du siphon. 
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Les ornements internes ne se voient bien que dans la partie inférieure. Ils figurent des chevrons: 
avec des fleurons placés à l'extérieur. Mais parmi eux, l’un des côtés du chevron, au lieu d’étre en 
ligne droite, forme un angle dont le sommet est tourné vers l’intérieur. 

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries sur la surface externe du test. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte et les loges aériennes par le spath 
calcaire blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 68 mm. Son diamètre ventro-dorsal à 
l’ouverture s'élève à 37 mm. 


app. et différ.” Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. gentile, PL. 505, présente une forme moins svelte. Les courbes ogivales. visibles dans 
son intérieur, ne montrent ni brisures, ni fleurons sur leur contour. 


2. Cyrt. jubatum, PI. 506, est principalement caractérisé par les apparences de ses ornements 
internes, qui contrastent avec ceux de Cyrt. Eurus, comme on le voit en comparant les fig. 20 et 25. 
D'ailleurs, son siphon est situé contre le bord convexe. 


Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


37. Cyrtoc. exile. Barr. 
PI. 497. 
Voir PL. 124—135 et p. 592, Texte, partie 1. 


Nous associons à cette espèce un nouveau spécimen, qui se rapproche surtout, par les apparences 
de son siphon, de celui qui a été figuré sur notre PI. 135, sous le nom de Cyrf. timidum. 


Ce spécimen conserve une partie de sa grande chambre, qui est détériorée et une série de loges 
aériennes avec des fragments du test mal conservés. 
Son siphon est exposé, en partie en relief et en partie dans une section longitudinale. 


Nous présentons ce fossile comme une simple confirmation de l'espèce établie, sans répéter la 
description des caractères. 


Dimensions. La longueur du spécimen est d’environ 82 mm. et son diamètre ventro-dorsal, à 
la base de la grande chambre, est de 20 mm. 


Gisem et local. Ce spécimen à été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


38. Cyrtoc. forte. Barr. 
» PIN502: 
Voir PL 161—174—176—495- 469 et p. 660, Texte, partie 1 et p. 24 Supplt. 


Après avoir figuré un assez grand nombre d'individus représentant cette espèce, nous avons voulu 

encore montrer celui de la PI. 502, d’abord à cause de sa grande taille et ensuite à cause d’une 

.irrégularite très manifeste, qu'il présente dans la position de son siphon hors du plan médian. En 

effet, dans la nature, cet organe est rejeté vers la gauche de sa position normale et cette irrégularité 
TG, 
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est.très apparente au premier aspect. Malheureusement, une distraction de notre dessinatéur a annulé 
l'effet. de nos bonnes ‘intentions, car sur. la fig. 10 on voit le siphon Ent nee EE la 
ligne médiane, sur le côté concave dela coquille: 


Malgré cette contrariété, nous espérons que les paléontologues voudront bien remarquer le fait 
que nous avons: voulu constater, savoir que, parmi les nombreux: spécimens de Cyrt. forte, dans les- 
quels le siphon est régulièrement placé dans le plan médian, il s’en trouve un,. qui présente cet organe. 
hors de ce plan, mais situé parallèlement, à la distance de quelques mm.- Ce fait confirme les anomalies 
individuelles, que nous avons signalées dans une série Note du, même : genre, énumérées dans la 
partie IV de notre texte, p. 544. 


Dimensions. -Le fragment figuré a: une longueur d° environ 155 mm. Sa” largeur à la base de 
la grande chambre est de.52 mm. er 


Gien eh locale QUe spécimen a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e 2. 


39.  Cyrtoc. gentile. Barr. 
Pl2505: 


La coquille est faiblement arquée. Cependant, sa courbure est sensible sur les bords opposés. 
Sur une corde d'environ 60 mim. sous- -tendant le côté ‘concave, dans le plus grand spécimen, fig. 29, 
Ja flèche correspondante dépasse 1 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport d'environ 
1: 4, sur la longueur de 25 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale du même exemplaire. 


_..La grande chambre est très développée. ‘Elle paraît occuper la moitié de l'étendue de la 
coquille entière. Sa hauteur équivaut à environ 2 fois le diamètre de sa base. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Le bord n’est pas assez bien conservé pour nous 
montrer l’échancrure au droit du siphon. Mais, nous en trouvons la trace distincte, dans le sinus 


des stries, visible dans cette direction. Il -n’existe aucun Vesues d'étanglement, sous le bord de 


l'orifice. 


« La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. àu petit bout et 2 mm. à là base ‘de la grande 
nt Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombemñent ne peut pas ; 


être mesuré, mais il parait très faible et équivaut à peine à & du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé presque contre le bord concave. Ses éléments sont cylindriques et leur 
In ne dépasse pas 1. mm. vers la base de la grande chambre. 


Le test, dont une partie est bien conservée, offre sur sa surfacé externe des stries transverses, 
“très fines, qui décrivent au droit du siphon le” sinus déjà mentionné. En outre, vers. Je petit bout, 
nous observons des stries fines longitudinales, comme celles. qui accompagnent habituellement: la’pointe 
_ initiale de la coquille. EE ne sont visibles qu'à la loupe. et “elles ont été “indiquées sur les ss 
fig. 25 et 30. Te 


Les. ornements intérieurs, qui se montrent par hydrophanie, nee vers . la A des 
2 spécimens, les courbes ogivales, qui caractérisent Cyrt. parvulum, PI. 504—505. Mais, malgré 
cette similitude, nous ne pensons pas que ces 2 formes, très différentes par leur courbure, puissent 


être. associées dans une même. espèce. D'ailleurs, nous ne connaissons pas les ornements internes 


de Cyrt: gentile, dans la partie supérieure de sa coquille, El ils DRAIES offrir des ira 
particulières. ° 
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Le moule interne des loges aériennes présente une série très distincte de lignes longitudinales, 
“espacées d'environ 1 mm. vers la base de la grande chambre et convergeant vers la pointe initiale. 


SLR côté ventral est. bien déterminé dans cette espèce par le sinus des - stries, en conjonction 
immédiate avec. le. siphon. | 


‘ La cavité de la‘ grande chambre ‘est remplie par le calcaire compacte, “qui. a entraîné divers 
ee Au contraire, les cavités des he aériennes sont SEE par le spath calcaire blanc. 


:: Dinicnsions. Re plus. ad des épétimens figürés a une. longueur de. 62 mm. Son diamètre 
à. l'ouverture est d'environ 42 mm. ef 


© Rapp. et diffé. © Nous: venons Vdiaiquer Ja forme : générale de ce Cyrtocère, comme 1e nous 
- permettant pas de Tassocier à Cyrt. parvulum, qui est toujours plus: arqué. et qui offre aussi une. 
grande chambre rélativement moins développée. Dans ce cas, nous apprécions Ja forme externe comme 
‘un caractère, qui: -prédomine la ressemblance partielle des ornements internes. 


. Deux autres espèces figurées sur la PI. 506, sous les noms de -Cyrtoc. baton et. Cyrtoc. 
Eurus, se rapprochent de Cyrt. gentile, maïs elles sont différenciées LESC divers caractères, -notamment 
par celui des ornements internes de leur test. 


Cyrtoc. bonum. PI. 167, ER aussi ae le sa forme, mais diffère notablement par ses 
ornements: intérnes. : é ; 


s Gisemt et Tocat. fe plus ut dé nos seit a été Re près & Gross- Kuchiel et l’autre 
. près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e2. Outre ces 2 spécimens, nous en avons un autre 
sous les yeux, qui est en parfaite harmonie et qui appartient au Musée Bohême. Il paraît Lee ; 
de l’une des 2 localités citées. 


40.  Cyrtoc. genuinum. Barr. 
PI. 501—512. 


A forme à la tape ce notablement arquée sur le côté concave et sur le côté convexe... 
$ Ainsi, ‘sur le spécimen fig. 6, PL.-512, nous mesurons une EE d'environ 6 mm. sur uné corde de 
60 anm. sous-tendant le bord concave.. 


La section transverse est- fréquemment défigurée par. la compression. Cependant, nous recon- 
4 naissons qu “elle est un peu elliptique, mais très rapprochée ot cercle, surtout dans la partie DURE 
de la coquille, qui paraît complétement circulaire. + 


Cette pointe initiale est figurée sur la PI 512, fig. 618 et elle est très. bien conservée. 
Nous teconnaissons sur la calotte terminale la cicatrice faiblement elliptique, qui occupe une position 
centrale et’ qui est reconverte par le test lisse et brillant. Elle offre une faible ‘dépression, au milieu 
de laquélle il.y a une partie. saillante, aboutissant vers le “bord concave. Son contour: est RÉREREE 


Rs à celui: ‘de Ja section transverse cb, son grand. diamètre est d'environ 1 im. 


La grande chambre, rarement bien conservée, : » présente une Li uns à peu près. égale au eu 
diamètre de sa base. 


Louverture, semblable à hi section transverse, est RS un plan Sarl à ne Nous n'aper- 
É cevons aucune trace d'étranglement au dessous de son. bord, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 4 mm. que nous observons sur 
le spécimen déjà cité, fig. 6, PI. 512. Leur affleurement est régulier et horizontal. Leur bombement 
j peut être évalué à + du diamètre correspondant. * MaTÉ 
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Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques, 
mais un peu enflés. Il est possible qu'ils deviennent nummuloïdes, dans les loges voisines de la 
grande chambre. Leur largeur atteint à peine 2 mm. dans la section opérée sur le spécimen fig. 9, 
PLR512 

Le test a une épaisseur d'environ + mm. Sa surface est ornée de stries transverses, qui sont 
groupées par bandes un peu irrégulières dans leur largeur et offrant une imbrication directe. Ces 
ornements décrivent une large inflexion au milieu du côté convexe de la coquille, tandisque nous 
observons à peine la trace d’un sinus sur le côté concave, au droit du siphon. 

Sur le moule interne, nous voyons la trace de lignes longitudinales, faiblement saillantes et 
subrégulièrement espacées à environ 2 mm. Elles sont très marquées sur le spécimen cité fig. 6, 
PI. 512. On les voit aussi sur le spécimen, fig. 12, PI. 501. 

La position du bord ventral nous semble correspondre à celle du siphon, contre le bord concave 
de la coquille. L’analogie avec toutes les autres espèces de ce genre nous indique cette position. 
Nous devons donc considérer comme une anomalie l’absence de tout sinus des ornements, au droit 
du côté concave. Nous observons la même absence de tout sinus, au droit du siphon, dans quelques 
spécimens de Cyrtoc. parvulum, mais non dans tous. 


Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. D'après le spécimen principal, fig. 6, PL. 512, la longueur de la partie cloisonnée 
s'élève à 65 mm. En y ajoutant 40 mm. pour la grande chambre qui manque, la longueur totale 
serait d'environ 105 mm. Le plus grand diamètre ne paraît pas dépasser 40 mm. 


Rapp. et différ. Parmi les espèces endogastriques, la plus rapprochée est Cyrtoc. hybrida, 
PI. 177. Mais, elle se distingue par l'apparence de ses ornements, figurant des bandes étroites, 
subrégulières. Son siphon, dont la section longitadinale est sensiblement cordiforme, présente un 
second caractère distinctif. 


_ Gisem' et local. Tous les spécimens connus ont été trouvés à Lochkow, dans les calcaires de 
notre bande f1, où ils sont rares. 


41. Cyrtoc. gibbum. Barr. 
PAM 
Voir PI. 129—147—487 et p. 595, Texte, partie 1. 


Le jeune spécimen, que nous figurons, est seulement destiné à montrer la partie initiale de la 
coquille, qui est très reconnaissable, bien qu’elle ne soit pas dans un état parfait de conservation. 
La fig. 2, montrant le côté convexe de ce spécimen, présente sur la grande chambre les stries longi- 
tudinales, qui sont caractéristiques de cette espèce, suivant notre description citée. 


Ce jeune spécimen est en harmonie avec celui que nous avons figuré sur la PI. 487, case V. 
Seulement, la calotte terminale n’est pas aussi bien conservée. 


La grande chambre, étant remplie par le calcaire compacte noir, se distingue très aisément de la 
partie cloisonnée, dont les loges sont occupées par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 27 mm. mesurés sur le milieu de la face 
latérale. Son diamètre maximum ventro-dorsal, à l’ouverture, s'élève à 14 mm. 


Gisem': ct local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow sur l'horizon de notre bande calcaire e 2. 
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42. Cyrtoc. haesitans. Barr. 
PI. 505. 


La coquille que nous désignons par ce nom, est très faiblement arquée, mais elle permet de 
reconnaître, dans la section médiane, un côté concave et un côté convexe. Sur une corde d'environ 
42 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm. 


La section transverse, presque circulaire, est un peu aplatie, de sorte que nous pouvons la 
nommer faiblement elliptique. Le plus grand diamètre est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 1:4, dans la longueur de 22 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa hauteur est égale 
au grand diamètre de sa base et elle représente environ ? de l'étendue totale de la coquille. 


L'ouverture bien conservée est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons sur son bord 
aucune échancrüre et le moule interne ne porte la trace d'aucun étranglement. 


La distance entre les cloisons varie entre 1 et 5 mm. Leur bord est régulier et horizontal. 


Leur bombement très faible ne peut pas être mesuré. 


Le siphon est placé très près du bord concave, sans toucher le test. Il se compose d'éléments 
cylindriques, faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur n’atteint pas 1 mm. au dessous 
de la grande chambre. 

Le test, dont l’épaisseur ne dépasse pas + Mmm., est orné, sur sa surface externe, de stries trans- 
verses, fines et régulières. Nous voyons dans son intérieur des courbes blanches. ogivales, qui sont 
très semblables à celles de Cyrt. parvulum. Cependant, comme nous ne pouvons pas les suivre dans 
tout leur cours, nous ne pouvons pas affirmer leur identité absolue. 

Le côté ventral est déterminé par la position du siphon, d’après les analogies établies. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris, et les loges aériennes 
par le spath calcaire blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 45 mm. Son diamètre ventro-dorsal à 
l'ouverture est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Les seuls caractères, par lesquels cette espèce nous semble devoir être séparée 
de Cyrt. parvulum, consistent dans la forme presque droite de la coquille et la ténuité relative de 
son siphon. 


Sur la même planche, nous figurons Cyrt. gentile, qui est aussi très rapproché, mais qui est 
différencié principalement par la longueur relative de sa grande chambre. 


Gisem* ct local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2, avec Cyrt. parvulum. 


43. Cyrtoc. imbelle. Barr. 
BIRD à 
Voir PI. 167—175 et p. 663, Texte, partie 1. 


Nous associons ce nouveau spécimen au type, qui a été figuré sur la PL 167 et au spécimen 
plus jeune, PL 175. 


148 | SÉRIE TARDIVE: 


Le nouvel exemplaire, que nous représéntons, reproduit bien le caractère principal, qui consiste 
dans l’évasement de la grande chambre, au droit du côté concave. Il est même mieux conservé. > 


le spécimen typique. 


Nous retrouvons ‘d’ailleurs la même courbure. endogastrique, Je si hon. filiforme et les US RE 
P 


transverses régulières, qui couvrent le test. Malgré l’état défavorable de conservation, la surface 
montre aussi quelques traces des stries Jongitadinales, signalées dans la PAR primitive. ; 


Dimensions. Ce spécimen presque complet a üne longueur de 43 mm. sur Je milieu de face 


latérale. Le diamètre ventro- dorsal dé Aus sie à 33 mm. 


Gisem' et local. - Ce Fe -a-été troie près de Kozoiz, dé les calcaires de notre AN + 


A4. - Cyrtoc. incertum. Barr. 
PL TL: 


Le jeune spécimen, que nous indiquons provisoirement par ce nom, appartient à. une espèce: LA 
brévicone, dont la grande chambre est très développée, en comparaison de la partie cloisonnée. Celle-ci 
est incomplète, parcequ’elle a perdu la calotte initiale. Mais, le fragment qui en reste, se fait 
remarquer par l’ornementation de la surface du test. En effet, dans la moitié voisine de la grande 
chambre, nous ne voyons que des stries transverses très prononcées, avec üne trace très affaiblie de 


stries longitudinales, qu'on ne reconnaît qu’en faisant jouer la lumière. Les ornements transverses 
disparaissant, il existe une zone presque lisse. Au-dessous de celle-ci, on voit apparaître presque 
subitement des stries longitudinales relativement fortes et serrées,: mais portant SERRE ” Juve 
très légère des stries transverses, par lesquelles leur Saillie est dentelée. PACS 


Ces apparences sont analogues à celles que nous avons figurées pour diverses espèces, sur les 
planches 487—488. Cependant, les stries longitudinales sont beaucoup plus prononcées -et méritent 


l'attention. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 18 mm. Son. pes grand diamètre 


à l'ouverture est de 15 mm. 


Gisem' et local. Ce fossile a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur lhorizon de notre 
bande e2. $ SR . he LA FE 


45. Cyrtoc. innoxium. Barr. 
PI. 539. 
Voir PI 167 et p. 665, Texte, partie 1. 
Nous figurons un nouveau spécimen, qui est un peu plus grand que le spécimen typique et qui 


reproduit les mêmes caractères. Nous le considérons donc comme confirmant l'indépendance initialement 
reconnue pour cette forme spécifique. 


D'après cette observation, la description primitive, sur la page citée, s'applique à notre nouvel 
exemplaire, sans qu’il soit nécessaire de la modifier. 


Nous ferons seulement remarquer l’exiguité du siphon, dont nous figurons quelques éléments, 


tandisque, sur la Pl. 167, cet organe n'était. visible que dans une seule loge aérienne, ronverte et. se 


indiquée sur la fig. 5. 
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Dimensions. Notre nouveau spécimen a une longueur de 55 mm. Son diamètre à l’ouverture 
est de 32 mm. 


x 


Gisemt: et local. Ce fossile à été trouvé à Lochkow, comme le spécimen typique, dans les 
calcaires de notre bande e2. 


46. Cyrtoc. intricans. Barr. 
Po Id 


La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, nous 
mesurons une flèche de 5 mm. 


La section transverse est sensiblement circulaire vers le petit bout, mais, vers la base de la 
grande chambre, le bord concave paraît un peu aplati. L'augmentation de largeur a lieu suivant 
le rapport de 7 à 23, sur la longueur de 25 mm., mesurés sur le milieu de la face latérale de la 
partie cloisonnée. 


La grande chambre, qui est à peu près complète, suit le développement conique de la partie 
inférieure et elle est très dilatée. Sa longueur de 30 mm. sur le milieu de la face latérale, est 
à peu près égale à celle que nous évaluons pour la partie cloisonnée. Sa capacité est plus que triple 
de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe de la coquille. Nous ne distinguons sur son bord 
aucune échancrure, ni aucun étranglement au dessous, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons s'accroît subrégulièrement à partir de 1 mm., que nous mesurons 
au petit bout, jusqu’à environ 2 mm., que nous observons sur l’autre spécimen fig. 9. L’affleurement 
paraît régulier et horizontal. Le bombement visible au petit bout ne dépasse pas -: du diamètre 
correspondant. 

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses éléments sont cylindriques et 
faiblement dilatés dans leur partie supérieure. Leur largeur, vers le milieu de la partie cloisonnée, 
n’atteint pas 1 mm. 

Le test présente divers ornements, les uns externes, les autres internes. 

Les ornements externes, qui se retrouvent sur 2 lamelles superposées, consistent dans des stries 
transverses, fines, groupées par bandes et croisées par des stries longitudinales, très ténues et sub- 
régulièrement espacées. Il en résulte un réseau très délicat, qui n’est visible qu'à la loupe. 

Les ornements internes, plus distinctement visibles sur la lamelle intérieure, se composent de 
lignes transverses blanches, très irrégulières dans leur largeur et dans leur tracé, figurant une série 
d’angles inégaux. Ces lignes présentent entre elles des points de contact multiples et elles ne peuvent 
être décrites avec exactitude, parceque leurs apparences ne sont pas géométriques. 

Le côté ventral est déterminé, par analogie, comme correspondant au siphon placé contre le 
bord convexe. 

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte gris, tandisque les loges aériennes 
sont remplies par le calcaire cristallin blanc. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré à une longueur d'environ 52 mm. mesurés au 
milieu de la face latérale. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 40 mm. 


Rapp. et différ. D'après sa forme générale, cette espèce ressemble beaucoup aux spécimens 
pp P Ù 


dilatés de Cyrt. curtius, Var. de Cyrt. parvulum, que nous figurons sur notre PI. 505. Mais, entre 
20 
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ces 2 espèces il existe un double contraste. D’abord, Cyrt. curtius est endogastrique, tandisque 
Cyrt. intricans est exogastrique. Ensuite, les lignes colorées dans ces 2 Cyrtocères présentent des 
apparences, qui ne sont pas comparables. à 

Gisem* et local. Les 3 spécimens, que nous avons sous les yeux et qui appartiennent au Musée 
Bohême, paraissent provenir d’une même localité, que nous supposons être située sur la montagne 
Dlauha Hora ou bien aux environs de Konieprus, sur l'horizon de notre bande calcaire e2. 


47. Cyrtoc. invalidum. Barr. 
PI. 542. 


L'espèce, à laquelle nous donnons ce nom, n’est représentée que par un seul exemplaire, disloqué 
dans la roche par an filon calcaire cristallin et une faille, qui correspondent presque à la séparation entre 
la grande chambre et les loges aériennes. 


On conçoit que cet accident doit masquer un peu la courbure. Cependant, elle est encore 
reconnaissable sur la fig. 9, parcequ’on peut distinguer le côté convexe placé à gauche et le côté 
rectiligne ou concave, placé à droite. Dans tous les cas, on voit que cette coquille se rapproche 
beaucoup par sa forme de celle des Orthocères brévicones. 


La partie cloisonnée, considérée isolément, présente un angle apicial d'environ 42°. Elle devait 
donc être relativement courte. 


La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux suivant le 
rapport approché de 19:17. Il faut remarquer que, par exception, le grand axe est transverse ou, 
en d’autres termes, le petit axe est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 
d'environ 2:3, sur la longueur de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre ne paraît pas suivre le développement conique de la partie inférieure. Elle 
semble, au contraire, tendre à devenir cylindrique. Nous ne pouvons pas mesurer les angles correspon- 
dants, à cause du dérangement de la partie inférieure par rapport à la partie supérieure de la coquille. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Sous son bord, 
en partie conservé, nous ne distinguons aucun étranglement et nous ne pouvons découvrir aucune 
échancrure sur la partie qui reste. 


La distance entre les cloisons varie entre 3 et 4 mm. dans l’étendue de notre spécimen. Mais, 
la dernière loge visible présente une hauteur réduite à 1 mm., ce qui semblerait indiquer un adulte. 
L’affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Le bombement équivaut à environ & 
du diamètre ventro-dorsal. | 


Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. D’après le déplacement subi par la 
partie cloisonnée, nous ne sayons reconnaître, si cet organe se trouve contre le côté convexe ou le 
côté concave de la coquille. Ses éléments sont des sphéroides très peu aplatis. Leur largeur au petit 
bout du spécimen est de 3 mm., c. à d. -: du diamètre transverse. 

Le test, conservé en partie, offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries 
irrégulièrement espacées et tendant à se grouper sur la grande chambre. Elles sont plus régulières 
sur la partie cloisonnée. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d’étendue. Leur profil est 
arrondi sans tendance à l’imbrication. Au droit du siphon, ces ornements ne présentent aucun sinus 
distinct. 


Par suite de cette apparence des stries, le côté ventral ne peut pas être déterminé exactement. 
Nous pouvons admettre, par analogie, qu’il correspond au côté rapproché du siphon. 
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La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris, tandisque les loges 
aériennes sont remplies par le spath calcaire blanc. 


Dimensions. - La longueur du spécimen décrit est d'environ 115 mm. Son diamètre à l'ouverture 
est d'environ 72 mm. 


Rapp. et différ. D’après la position du siphon sur le petit axe de la coquille, cette espèce se 
distingue de presque toutes celles que nous connaissons. Nous n’en trouvons aucune, qui montre une 
affinité notable avec Cyrt. invalidum. Ainsi, malgré l’état incomplet de la coquille, nous devons la 
considérer jusqu'à ce jour comme représentant une espèce indépendante. 


Gisem” et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires du vallon de Slivenetz, qui 
appartiennent à notre bande e2. 


48. Cyrtoc. jubatum. Barr. 
PI. 506. 


Le seul spécimen, que nous distinguons par ce nom, est sensiblement arqué sur les profils 
opposés dans le plan médian. La courbure est surtout prononcée au droit du côté convexe, tandis- 
que le côté opposé est rectiligne sur la majeure partie de sa longueur. Cependant, sur la corde de 
40 mm. qui sous-tend la partie cloisonnée, nous mesurons une flèche d’environ 2 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 4, 
sur la longueur d'environ 40 mm. mesurés sur la face latérale. 


La grande chambre est imparfaitement connue, mais nous voyons qu’elle est bien développée, 
car sa longueur doit dépasser celle du diamètre de sa base. 


La distance entre les cloisons ne peut être appréciée que dans quelques lacunes du test. Elle 
semble varier graduellement entre 1 et 2 mm. Leur bord est régulier et horizontal. Leur bombement 
peut être évalué à -L du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé très près du bord convexe, sans toucher le test. Vers l'extrémité inférieure 
du fossile, les éléments mis à nû montrent une largeur d'environ 1 mm. Il est vraisemblable, que 
cette dimension augmente un peu vers la grande chambre. Dans tous les cas, elle contraste par 
son exiguité avec la largeur du siphon des autres espèces, figarées sur la même planche. 


Le test, représenté par divers fragments, est orné sur sa surface externe de stries fines et ser- 
rées, qui font un sinus au droit du siphon. 


Dans l’intérieur, on reconnaît par hydrophanie des chevrons, qui portent des appendices trans- 
verses, comparables à une crinière. 


Le côté ventral, déterminé par le siuus des stries, correspond au côté convexe de la coquille. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont 
remplies par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 70 mm. mesurés sur le côté concave. 
Le diamètre ventro-dorsal à la base de la grande chambre est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces à comparer se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. gentile, PI. 505, a le siphon placé contre le bord concave. Ses ornements internes 
présentent des apparences contrastantes. 
\ 20* 
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2. Cyrt. Eurus, figuré sur la même PI, 506, est aussi différencié par la position. de son siphon 
contre le bord concave et par les apparences des ornements internes de son test. 


3. Cyrt. chrysalis sur la même PI. 506, se rapproche au contraire de Cyrt. jubatum par ses 
ornements internes, mais il se distingue par l’ensemble très différent des contours de la coquille. 


Gisem‘ et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e 2. ES 


49. Cyrtoc. jugale. Barr. 
PI. 506. 


La coquille, très peu arquée, nous semble cependant devoir être associée au genre Cyrtoceras, 
à cause de l’insymétrie qui existe entre ses 2 profils opposés dans le plan médian. Sur le côté con- 
cave, nous mesurons une flèche d'environ 1 mm., sur la longueur de 30 mm. à partir du petit bout 
en remontant. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur à lieu suivant le rapport. d'environ 
1:3, dans la longueur de 20 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre est très développée et nous évaluons sa longueur à plus. de 2 de Tétendue 
totale de la coquille. Cette longueur dépasse un peu le diamètre de cette loge, à sa He : 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe. Nous ne voyons sous son bord aucune trace 
d’étranglement et nous ne découvrons aucune échancrure au droit du siphon. 


La distance entre les cloisons est presque constante dans l’étendue observée. Elle s'élève moy- 
ennement à % mm. Leur bord est régulier sur tout le pourtour. Mais, il se relève faiblement en 
passant sur le côté convexe, au droit du siphon. Leur bombement ne peut pas être mesuré. Nous 
l’évaluons à ! du diamètre correspondant. $ | 


Le siphon est placé presque contre le bord convexe. Ses éléments sont sphéroidaux et faible- 
ment aplatis. Leur largeur atteint presque 3 mm, au-dessous de la grande chambre, ce. à d. 1 du 
diamètre correspondant. Elle prédomine sur celle des autres espèces analogues, figurées sur la: 
même planche. | Ë 


Le test, qui paraît s’exfolier en plusieurs lamelles, a une épaisseur deures + mm. Sa. surface 
externe montre des stries transverses très fines et très serrées, qui font un sinus Æ droit du siphon. 


Les ornements intérieurs, de couleur blanche, ne sont visibles que sur un fragment du test vers 
le petit bout. Ils figurent une série verticale, dont les éléments sont comparables à de petits jougs. 
La partie que nous voyons ne nous permet pas de juger les apparences sur tout le contour et nous 
devons nous tenir en réserve pour cette description. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries externes, en conjonction avec le siphon. 


La cavité de la grande chambre est remplie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes 
sont occupées par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen est de 48 mm. Son diamètre à l’ouverture est de 35 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce que nous puissions comparer, est Cyrt. intricans, PI. 514, 
dont les ornements internes pourraient peut-être présenter quelque connexion avec ceux que nous 
voyons imparfaitement vers le bout de Cyrt. jugale. Mais, la forme presque droite de ce dernier 
contraste avec celle de l’espèce comparée, qui est fortement arquée. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. ; 
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50. Cyrtoc. languescens. Barr. 
PI. 540. 


Le seul spécimen, que nous désignons par ce nom, présente une courbure distincte, mais très 
faible, sur le côté convexe et sur le côté concave.. Sur une corde d’environ 22 mm. sous-tendant la 
partie cloisonnée du côté concave, la flèche correspondante est à peine de 1 mm: . Nous n’étendons 
pas cette corde sur la grande chambre, parceque son profil est rectiligne. 


‘La section transverse est faiblement elliptique au petit bout. Mais, vers eue les axes 
sont entre eux dans le rapport de 7:8. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur 
a lieu dans la proportion de 1:3, sur la longueur de 24 mm. mesurés sur le. milieu de la face latérale, 
dans la partie cloisonnée. 


La grande chambre est notablement développée, car sa longueur représente 3 fois le grand dia- 
mètre de sa base et environ la moitié de l’étendue totale de la coquille. 


L'ouverture, en grande partie conservée, est dans un plan normal à l'axe. Son bord nous montre 
une faible échancrure, au droit du siphon. Mais, sur le côté opposé ou dorsal, nous voyons sur ce 
même bord, une échancrure beaucoup plus large, comparable à celle de Cyrt. insociale. 


La distance entre les cloisons croît. subrégulièrement à partir -de 1 mm. au petit bout, jusqu à 
2 mm. dans le voisinage de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout 
le pourtour. Leur bombement ne paraît pas dépasser 1 du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé très près du bord concave, sans toucher le test. Il se compose d'éléments 
cylindroides, faiblement élargis vers leur bout supérieur. Leur largeur ne dépasse pas 1 mm. près 
de la base de la grande chambre. 

Le test, dont quelques fragments sont conservés, nous montre, sur les loges aériennes, des stries 
transverses, régulières, dont nous comptons 3 ou 4 dans l’étendue de 1 mm. Elles tendent faiblement 
vers l’imbrication directe. Ces ornements rappèlent ceux de Cyré. insociale. 

Le côté ventral est déterminé par l’échancrure au bord de l’ouverture et au droit du siphon. 


La grande chambre - est remplie par le calcaire compacte, mélé de débris, et les loges aériennes 
par le spath calcaire blanc. : 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 52 mm. Son diamètre ventro-dorsal à l’ou- 
verture est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Par la longueur relative de sa grande chambre et la régularité des ornements 
de son test, cette espèce nous semble se distinguer de toutes les formes congénères brévicones, dont 
le siphon cylindrique est placé contre le bord concave. Cependant, elle semble se rapprocher de 
Cyrt. insociale, PL. 159—166, qui est différencié par Ja plus grande courbure de la coquille et la 
dilatation relative de sa grande chambre. 


Gisemt: et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e2. 


51. Cyrtoc. lêmatulum. Barr. 
PL. 596. 


Le spécimen, que nous désignons par ce nom, est du nombre de ceux, qui présentent une 
courbure convexe très distincte, tandisque . côté. DES au lieu d’être concave, est nn sur 
la longueur observée. 
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La section horizontale est un ovale, très faiblement amaïgri au droit du côté rectiligne de la 
coquille, contre lequel se trouve le siphon. Le rapport entre les axes rectangulaires est de 9:10. 
Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion d'environ 
1:92, sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre ne suit pas le développement conique de la partie inférieure. Au contraire, 
elle conserve à peu près les mêmes diamètres dans toute sa longueur, qui équivaut au grand diamètre 
de sa base. L'étendue verticale de cette loge occupe environ À de la coquille supposée entière. Sa 
capacité équivaudrait à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, dont les bords sont un peu endommagés, paraît située dans un plan normal à l’axe. 
Nous ne distinguons aucun étranglement sur le moule interne, peut-être à cause de l’état de conser- 
vation. 


La distance entre les cloisons se maintient à peu près à 3 mm. dans l'étendue visible. Mais, 
la dernière loge aérienne, sous la grande chambre, est réduite à 2 mm., ce qui semble indiquer l’âge 
adulte. Leur affleurement paraît régulier et horizontal sur tout le contour, Leur bombement peut 
être évalué à 1 du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Vers la partie inférieure, 
la section longitudinale montre, que la forme de ses éléments est cylindrique et un peu enflée vers 
le haut. Mais, dans la section placée au dessous de la grande chambre, nous voyons que cette forme 
prend une apparence plus conique, parceque la dilatation du bout supérieur devient plus prononcée 
dans chaque élément. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre et un peu moindre sur les 
loges aériennes. Sa surface est ornée de stries régulières, horizontales, saillantes, sans aucune trace 
d’imbrication. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue. Elles sont traversées, au droit du siphon, 
par une carène longitudinale, linéaire, par dessus laquelle elles passent sans aucune inflexion. Cepen- 
dant, leur cours considéré dans une largeur d'environ 15 mm. décrit un très faible sinus. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par ces apparences. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, rempli de débris, tandisque les 
loges aériennes sont occupées par le calcaire cristallin blanc. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 100 mm. Son diametre ventro-dorsal, 
à la base de la grande chambre, est de 47 mm. et il s'élève environ à 50 mm. au droit de l'ouverture. 


Rapp. et différ. En considérant l'apparence extérieure de ce fossile, on pourrait l’associer à 
Cyrt. forte, dont nous figurons des exemplaires nombreux sur les PI. 176—180. Mais, en comparant 
les figures, on reconnaît que le test de cette dernière espèce offre des ornements d’une apparence 
plus ou moins lamelleuse. Ils contrastent avec ceux que nous venons de décrire comme caractéristiques 
de Cyrtoc. limatulum. 


Gisemt: et local. Le spécimen décrit a été trouvé aux environs de Kozoïz, dans les calcaires de 
notre bande e2. 


52. Cyrtoc. Logani. Barr. 
Pl::528: 
Voir PI. 182 et p. 667, Texte, partie 1. 


Le spécimen, que nous figurons, n’est pas très bien conservé. Cependant, il nous semble repro- 
duire les caractères principaux de l’espèce à laquelle nous l’associons. 
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Ces caractères consistent : 


1. Dans la faible courbure de la coquille, bien qu’elle soit clairement indiquée sur le côté 
convexe et sur le côté concave. 


2. Dans la section transverse, elliptique ou très faiblement ovalaire. 
3. Dans la position du siphon contre le bord concave. 


4. Dans la forme allongée, étroite, des éléments de cet organe, qui sont un peu dilatés vers 
leur extrémité supérieure. 


5. Dans l’espacement des cloisons. 


Le test ne peut pas être observé. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 85 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à 
l'ouverture, est évalué à 60 mm. 


Gisem* et local. Ce spécimen a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e 2. 


53. Cyrtoc. macrescens. Barr. 
PI. 500. 


La coquille est notablement arquée au droit du côté concave et du côté convexe. Sur une corde 
d'environ 65 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 10 mm. La courbure 
du côté convexe est un peu augmentée par l'effet des filons, qui traversent la partie cloisonnée, 
suivant le sens de sa longueur. 


La section transverse est un ovale, notablement amaigri au droit du côté convexe. Ses axes 
rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 4:3. L'augmentation de largeur a lieu 
dans la proportion de 1:2, dans la longueur de la partie cloisonnée, qui est de 52 mm. mesurés au 
milieu de la face latérale. 


La grande chambre paraît réduite dans son diamètre ventro-dorsal, à partir de sa base jusqu’à 
louverture. Cependant, comme celle est endommagée, cette apparence pourraît ne pas être complé- 
tement exacte. Sa longueur, sur le milieu de la face latérale, dépasse à peine le diamètre ventro- 
dorsal de sa base. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, le moule interne montre un 
étranglement étroit. 


La distance entre les cloisons varie irrégulièrement entre 1 et 2 mm. dans la longueur du spéci- 
men observé. Leur bord offre une faible inflexion sur le milieu de la face latérale et il se relève faible- 
ment en passant sur le côté concave et sur le côté convexe. Leur bombement atteint à peine 1 du 
grand diamètre. 


Le siphon est placé très près du bord convexe. Dans la section pratiquée sur la partie supé- 
rieure, la hauteur et la largeur des éléments nous présentent une notable irrégularité, par leur réduction 
subite, suivie d’une augmentation graduelle jusqu'à leurs dimensions normales. La section vers le 
petit bout doit être aussi remarquée, parceque les éléments, au lieu de présenter une forme nummu- 
loide, comme ceux de la section supérieure, offrent, au contraire, la forme cylindroide, en ce que leur 
hauteur dépasse notablement leur largeur. 


- Le test, conservé dans quelques fragments, nous montre la trace imparfaite de stries transverses, 
relativement fines. 
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Le côté ventral correspond, suivant les analogies établies, au bord convexe de la coquille et 
au siphon. 


Les loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin, tandisque la grande chambre a été 
envahie par le calcaire compacte noir. : 


Dimensions. La longueur du spécimen est d'environ 82 mm. Le diamètre ventro-dorsal, à la 
base de la grande chambre, est de 28 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce qu’on pourrait comparer est Cyrt. confertum, figuré sur notre PI. 498. 
Ses spécimens se distinguent tous par une courbure beaucoup moindre et ils ne présentent aucune 
irrégularité dans la forme des éléments de leur siphon. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. : 


54. Cyrtoc. macrosoma. Barr. 
PI. 516. 


Le spécimen, auquel nous donnons ce nom, est un moule interne endommagé, mais qui permet 
de reconnaître la courbure caractéristique du genre Cyrtoceras. On voit en effet sur la fig. 20, que 
les profils des côtés ventral et dorsal sont très différents. Le profil du côté ventral, c. à d. corres- 
pondant au siphon, présente une courbure simple et convexe dans toute la longueur visible. Au 
contraire, le profil du côté opposé ou dorsal offre une double courbure, d’abord convexe vers l’exté- 
rieur sur la grande chambre et ensuite concave dans l'étendue des loges aériennes. 


La section transverse est elliptique. Mais, comme le fossile a subi quelque compression, la 
forme originale pourrait avoir été un peu modifiée et aplatie. L'augmentation de largeur est très 
rapide. Elle ne peut pas être exactement mesurée, à cause de l’état de conservation. Elle semble 
avoir lieu suivant le rapport de 1 à 4, sur l’étendue de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est extrêmement développée par sa dilatation conique. Sa longueur égale le 
grand diamètre de sa base. Sa capacité équivaut peut-être à 6 fois celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture semble placée dans un plan normal à l'axe. Au dessous de son bord, partiellement 
conservé, nous ne voyons aucune trace d’étranglement, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît subrégulièrement à partir de 2 mm. vers le petit bout, 
jusqu'à 4 mm., que nous mesurons dans la troisième et quatrième loge au-dessous de la grande 
chambre. Au contraire, la hauteur des 2 dernières loges est de moitié moindre, ce qui semblerait 
indiquer, que le spécimen est adulte. L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout 
le pourtour. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît très faible, comme dans 
les autres espèces du même groupe. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments mis à nû par 
une section longitudinale, partielle, sont un peu enflés. Cependant, nous les considérons comme 
cylindriques, parceque leur hauteur d'environ 4 mm. dépasse un peu leur largeur. Ils tendent à prendre 
l'apparence cordiforme. Nous voyons dans leur intérieur un fragment d’Orthocère adventice. 


Le test a été complétement dissous et n’a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule 
interne, que nous observons. Sur la face latérale non figurée, nous trouvons les traces de quelques 
stries longitudinales saillantes, comme celles que nous voyons sur Orth. poculum, PI. 187, fig. 1 et 
sur quelques autres espèces brévicones, également représentées par leur moule interne. 
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Le bord ventral nous paraît déterminé par analogie, d’après la position du siphon, au droit du 
côté convexe de la coquille. 


Le calcaire compacte a envahi la grande chambre, tandisque les loges aériennes sont remplies 
par un calcaire spathique, souillé par le carbone. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 77 mm. Son plus grand diamètre, qui ne 
peut pas être mesuré, peut être évalué à envivon 60 ou 70 mm. à l'ouverture. 


 Rapp. et différ. Par le développement insolite de sa grande chambre, cette espece se distingue 
aisément de toutes celles du même groupe, parmi les Cyrtocères brévicones. 


À Nous ferons remarquer, qu’en faisant abstraction de la courbure très distincte, que nous venons 
de signaler, cette espèce offre de notables affinités avec Orfhoc. poculum, PI. 187. Mais, ce dernier 
présente une forme droite, à peu près symétrique et sa grande chambre est relativement beaucoup 
moins développée en hauteur. 


Grisemt- et local. Les 2 espèces, que nous venons de comparer, présentent encore une connexion 
accessoire, en ce qu’elles ont été trouvées l’une et l’autre à Dworetz, sur l'horizon de notre bande 
calcaire e 2. 


55. Cyrtoc. medullosum. Barr. 
PAT 
Voir PI. 134—144 et p. 603, Texte, partie 1. 


Le nouveau fragment, que nous associons à cette espèce, semble lui appartenir à cause de sa 
courbure prononcée, du rapprochement de ses cloisons et des apparences de son siphon. 


Cet organe est exposé en 2 parties de sa longueur. Elles reproduisent chacune la même irré- 
gularité, savoir: que quelques éléments subissent une réduction notable dans leur largeur, tandisque 
l'espacement des cloisons ne varie que d’une manière très peu sensible. Nous avons déjà observé le 
même phénomène sur le siphon du spécimen typique, PI. 144, fig. 14. Cette circonstance contribue 
à nous indiquer la connexion spécifique de ces individus. 


Le nouveau fragment, que nous figurons, n'offre d’ailleurs aucune autre apparence remarquable, 
si ce n’est que sa section transverse paraît un peu amaigrie, au-dessous de la grande chambre. Nous 
considérons cette circonstance comme purement individuelle. 


Les fragments du test, qui restent sur la surface, ont été altérés et ne montrent aucune orne- 
mentation. ; 


On voit, sur la face latérale du moule interne, quelques lignes longitudinales sans relief. 


Dimensions. La longueur du spécimen est de 75 mm. Le diamètre ventro-dorsal, à la base 
de la grande chambre, est de 25 mm. 


Gisem* et local. Ce fragment a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2.. 
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56. Cyrtoc. memorator. Barr. 
PIRE: 


Le spécimen incomplet, que nous avons sous les yeux, présente la base de la grande chambre 
et la série presque entière des loges aériennes. Comme cette série est complètement recouverte par 
le test, nous ne pouvons pas reconnaître la distance entre les cloisons. ; 


La courbure de cette coquille est très marquée sur les 2 côtés opposés. Sur une corde d’environ 
40 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 3 mm. 


La section transverse est faiblement elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre trans- 
verse comme 10:9. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 à 5, dans la longueur 
de 35 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


Le siphon ne peut pas être observé. Mais, nous devons ‘croire qu’il se trouve contre le bord 
concave, parceque sur le milieu de ce côté, les ornements transverses font un sinus très marqué. 


Le test, bien conservé, offre une épaisseur de À mm. Les ornements principaux de sa surface 
consistent dans des stries transverses, subrégulières, très fines, qui, vers la partie supérieure du fossile, 
tendent à se grouper par faisceaux, offrant une légère saillie. Les ornements secondaires sont dirigés 
dans le sens longitudinal. Ils se composent de stries très fines et très serrées, qui n’offrent pas une 
complète régularité dans leur cours. Elles sont saiïllantes, mais moins que les stries transverses par 
dessus lesquelles nous les voyons passer. (Cependant, elles ne peuvent être distinguées qu’à l’aide 
de la loupe. 


Le bord ventral paraît déterminé par la position du sinus des ornements sur le côté concave. 
Toutes les cavités du fossile sont remplies par le calcaire blanc, subcristallin, de la roche ambiante. 


Dimensions. La longueur de ce fossile est de 40 mm. Son plus grand diamètre au gros bout 
est de 23 mm. 


Rapp. et différ. Par les apparences de ses ornements, cette espèce se distingue de toutes celles 
que nous connaissons. Mais, nous considérons comme possible, qu’elle représente la pointe initiale 
d’une grande espèce de la même localité, que nous nommons Cyrt. aduncum PI. 169—181, et qui 
est aussi endogastrique. Ce fait reste à vérifier. 


Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre bande f2. 


57. Cyrtoc. moderans. Barr. 


Variété de Cyrt. ambiguum. Barr. 
PI. 507. 
Voir PL 158—203 et p. 482, Texte, partie 1. , 


Sur les planches citées, nous avons figuré d'assez nombreux exemplaires, qui représentent l'espèce 
typique. Notre description, sur la p. 482 de la première partie de notre texte, expose les caractères 
spécifiques, qui s'appliquent exactement à la grande majorité des individus. 


Cependant, nous devons présenter maintenant 2 observations, dont l’une est relative à la section 
transverse et l’autre aux apparences du test. 


1. Au sujet de la section transverse, figurée sur la PI. 158, sous la forme d’un ovale, dont le 
gros bout correspond au côté convexe de la coquille et au siphon, nous avons déjà montré une ex- 
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ception, dans le spécimen figuré PI. 203, fig. 8 et 9. Sa section horizontale contraste avec la section 
typique, en ce que son bout faiblement amaigri correspond au côté convexe de la coquille et au siphon. 


Nous figurons maintenant sur la P1. 507 un nouveau Spécimen, qui présente le même contraste, 
mais dans lequel nous remarquons aussi, que le petit bout est à peu près circulaire. La fig. 7 montre 
qu’en remontant vers la grande chambre, cette section s’'amaigrit notablement. Elle devient donc 
comparable à celle de la fig. 9, PI. 203. 


2. Sous le rapport des apparences du test, tous les spécimens des PI. 158—203 s’accordent 
à nous montrer, que les ornements de la surface sont très prononcés, sous la forme de plis saillants. 
Au contraire, dans le nouveau spécimen PI. 507, nous reconnaissons que les plis de la surface sont 
beaucoup plus faibles, soit en relief, soit en largeur. 


Cette modification des apparences pourrait nous entraîner à donner un nouveau nom au fossile 
qui nous occupe. Cependant, comme nous voyons l'identité dans les apparences de son siphon et aussi 


dans la forme générale de la coquille, nous nous bornerons à le considérer comme représentant une 
variété, que nous nommerons Var. moderans. 
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Dimensions. Le spécimen figuré à une longueur de 58 mm. Son diamètre ventro-dorsal, au 
droit de l’ouverture, est de 32 mm. 


Gisem* et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozoïz, dans notre bande calcaire e 2. 


58. Cyrtoc. normatum. Barr. 
PI9528: 


Le spécimen unique, que nous désignons par ce nom, se compose de la grande chambre et 
d’une série de loges aériennes, conservant quelques fragments du test. 


La. courbure de la coquille est très prononcée. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté 
concave, nous mesurons une flèche de 12 mm. 


La section transverse est faiblement ovalaire au petit bout, mais elle devient circulaire en 
remontant. TL’augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:2 dans la longueur de 35 mm., 
mesurés sur la face latérale des loges aériennes. 


La grande chambre ne suit pas entiéremeut le développement conique de la partie cloisonnée, 
car il existe une faible différence dans sa largeur, c. à d. entre ses diamètres aux 2 bouts opposés. 
Elle semble donc presque cylindrique. En même temps, elle se fait remarquer par sa longueur, qui 


représente À fois le diamètre de sa base. Sa capacité est un peu supérieure à celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, 
il n'existe aucune trace d’étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons varie entre 3 et 2 mm., dans la série des loges aériennes observées. 
Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué 
à ; du diamètre yentro-dorsal. 


Le siphon est placé très près du bord convexe, sans le toucher. Ses éléments sont cylindriques 
et faiblement plus larges vers leur bout supérieur. Leur largeur, sur la section opérée, atteint à 
peine 1 mm., c. à d. -L du diamètre transverse. 


Le test, dont quelques fragments sont bien conservés, nous montre des stries transverses, faibles 
et irrégulièrement espacées. Elles décrivent un sinus au droit du siphon. 
0 21* 
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Le côté ventral est déterminé par ce sinus. 


La grande chambre est occupée par le calcaire compacte, qui a entraîné divers débris. Les 
loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc cristallin. ‘ 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille s'élève à 65 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal à l'ouverture est de 22 mm. 


Rapp. et différ. ÆEn considérant la longueur relative de la grande chambre, qui constitue l’un 
des principaux caractères de cette espèce, nous pouvons la comparer avec Cyrt. nuntius PI. 141—202. 
Mais, ce dernier se distingue par la forme ovalaire, prononcée, de sa section transverse, par ses 
cloisons plus rapprochées et par la largeur de son siphon. Sa courbure, d’ailleurs, est beaucoup 
moins forte. 


Une autre espèce à comparer, sous le même rapport, est Cyrt. durwm, PI 501. Sa grande 
chambre isolée, fig. 1, est différenciée par une courbure beaucoup plus prononcée au côté concave, 
immédiatement sous le bord de l'ouverture. La partie cloisonnée, que nous figurons, est aussi 
beaucoup plus arquée. Nous rappelons, que cette dernière espèce appartient à notre bande calcaire f1. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


59. Cyrtoc. Notus. Barr. 
PI. 540. 


La coquille, à laquelle nous donnons ce nom, ne nous est connue que par un seul exemplaire, 
notablement arqué. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une 
flèche de 3 mm. 


La section transverse est circulaire au petit bout; mais, elle devient un peu elliptique à partir 
de la base de la grande chambre, en remontant vers l'ouverture. L'augmentation de largeur a lieu 
suivant le rapport de 1:3, sur la longueur de 22 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre est bien développée. Sa hauteur représente £ du grand diamètre de sa base 
et nous pouvons l’évaluer à la moitié de l’étendue totale de la coquille. 


L'ouverture, dont le bord n’est visible que par un fragment, paraît placée dans un plan normal 
à l’axe. | 


La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 2 mm. dans le voisinage de 
la grande chambre. Leur affleurement est régulier et paraît horizontal sur tout le contour. Leur 


bombement très faible équivaut à ! du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé pres du bord concave. Ses éléments, mis à nû vers le petit bout, sont: 
cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Au point le plus élevé où nous pouvons 


les observer, leur largeur dépasse à peine + mm. Nous l’évaluons à 1 mm. à la base de la grande 
chambre. 


Le test est orné sur sa surface externe de stries saïllantes, inégales dans leur espacement et 
leur relief, mais sans imbrication. Elles font un très faible sinus au droit du siphon. 


Les ornements internes, qui ne sont visibles que sur un fragment du test de la partie cloisonnée, 
se composent de chevrons, portant des fleurons placés à l'extérieur. Mais, l’un des côtés du chevron, 
au lieu d’être en ligne droite, forme un angle, dont le sommet est tourné vers l’intérieur. 
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Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries. sur le côté concave de la coquille. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, entraînant divers fragments, 
tandisque les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 47 mm. A la base de la grande chambre, 
le diamètre ventro-dorsal est de 20 mm. 


Rapp. et différ. Si l'on considere la forme générale de la coquille, elle se rapproche de celle 
de Cyrtoc. parvulum, PI. 504—505, qui présente une notable diversité dans la courbure des individus. 
Mais, parmi eux, nous n’en trouvons aucun qui offre, dans ses ornements internes, l'apparence des 
chevrons brisés, que nous venons d'indiquer dans Cyrt. Notus. 


Au contraire, Cyrt. Eurus, PI. 506, nous montre des ornements semblables, du moins dans 
l'étendue que nous pouvons observer. Mais, il est différencié par la faible courbure de la coquille, 
contrastant avec la courbure très prononcée de celle que nous décrivons. 


Gisem* et local. Ce spécimen unique a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. ; 


60. Cyrtoc. Novaki. Barr. 
PI. 511—517. 


Cette espèce est du nombre de celles, qui pourraient être considérées comme formant un groupe 
de passage entre les genres Cyrtoceras et Orthoceras. En effet, l’un des côtés de la coquille, que 
nous considérons comme dorsal, est sensiblement rectiligne, sur les 2 spécimens, que nous figurons 
et qui sont les seuls à notre connaissance. Au contraire, le côté opposé, ou ventral, présentant une 
faible courbure convexe, la coquille vue par la face latérale paraît insymétrique. 


La section transverse ne peut être bien appréciée que sur le spécimen de la PI. 511, parceque 
celui de la PI. 517 a été notablement comprimé. Dans le premier, nous reconnaissons distinctement, 
que cette section, à partir du petit bout, tend vers la forme triangulaire, qu’elle présente au droit 
de l'ouverture. Mais, cette forme est beaucoup moins prononcée vers le petit bout, qui est un peu 
détérioré, ainsi que la surface des jioges aériennes sur le côté convexe. On remarquera, que les côtés 
du triangle sont presque égaux. Cependant, il n’est pas équilatéral, parceque la base est un peu 
moins longue que chacun des deux côtés. L'augmentation de largeur est très lente. Elle a lieu suivant 


le rapport d'environ 7:11, sur une longueur de 125 mm. 


La grande chambre est complète dans les 2 spécimens. Elle suit le développement conique de 
la partie cloisonnée. Sa longueur est presque double de la largeur de sa base. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous venons d'indiquer sa forme triangulaire pro- 
noncée. Mais, les 3 angles sont arrondis, surtout ceux qui se trouvent à la jonction de la base et 
des faces latérales. Au dessous du bord, nous voyons un étranglement très marqué sur le côté recti- 
ligne ou dorsal, sur une longueur verticale d’environ 20 mm. Les faces latérales présentent, sur cette 
hauteur, une inclinaison sensible vers l’intérieur. La base de cette partie inclinée se dessine par une 
arête, bien indiquée sur les fig. 6 et 7 de la PI. 511. 


La distance entre les cloisons paraît un peu irrégulière. Elle dépassé 3 mm. vers le petit bout 
des spécimens, tandisqu’elle se réduit presque à 2, dans les loges aériennes, qui avoisinent la grande 
chambre. Cette diminution est beaucoup plus sensible sur l’un des deux individus que sur l’autre 
L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut 
pas être observé. , 


162 SÉRIE TARDIVE. 


Le siphon est placé contre le bord convexe sans toucher le test. La forme de ses éléments 
paraît nummuloide, mais peu aplatie, d’après une section faite vers le petit bout, sur le spécimen de 
la PI. 517. Ces observations ne peuvent être présentées qu'avec réserve, à cause de l’état de conser- 
vation du fossile, dans son intérieur. 


Le test manque et n’a laissé aucune trace de ses ornements. Mais, sur l’un des deux spé- 
cimens, le moule interne nous présente une série de lignes longitudinales, faiblement creuses et 
placées des 2 côtés sur la surface courbe, qui unit les faces latérales avec la face dorsale. 


La position du côté ventral est admise par analogie, comme coincidant avec celle du siphon 
contre le bord convexe. 


Toutes les cavités internes de la coquille sont remplies par le calcaire compacte noir et impur. 


Dimensions. Le spécimen figuré sur la PI. 511 présente une longueur d'environ 125 mm. Le 
plus grand diamètre transverse est de 52 mm., tandisque le diamètre ventro-dorsal est de 50 mm. 


Rapp. et différ. Aucune espèce, à notre connaissance, ne saurait être comparée avec Cyr. 
Novaki, bien caractérisé par sa forme droite et sa section triangulaire. Mais, nous rappelons, que 
les espèces d’Anticosti, décrites par M. E. Billings sous le nom générique de Séreptoceras, présentent 
aussi une faible courbure, comparée par ce savant à celle de Oncoceras, et une ouverture dont le 
contour est aussi triangulaire. Les figures de l'ouverture étant les seules données par M. Billings, 
nous ne pouvons pas bien comparer les fossiles, d’après la description: Catal. of Silur. Foss. Anti- 
costi, p. 88, 1866. Nous constatons seulement, que les cloisons paraissent beaucoup plus espacées, 
car elles sont indiquées au nombre de 3 ou 4 dans un pouce anglais. 


Nous ferons remärquer, que Sfreptoc. Janus et Streptoc. heros, décrits par M. Billings se 
trouvent sur l'horizon de Niagara, qui paraît correspondre à celui que nous allons indiquer pour 
l'espèce de Bohême. é 


Gisem: et local. Les 2 spécimens figurés ont été trouvés à Dworetz, sur le grand horizon de 
nos Céphalopodes, c. à d. dans notre bande e2. 


61. Cyrtoc. nuntius. Barr. 
PIA5 16: 
Voir PI. 141—202 et p. 606, Texte, partie 1. 


Sur la page citée, nous avons décrit cette espèce avec tous les détails nécessaires. -Nous en 
avons aussi figuré d'assez nombreux exemplaires sur les planches mentionnées. Mais, nous prions le 
lecteur de remarquer, que tous ces spécimens proviennent de la même localité de Butowitz et ont 
été trouvés dans les sphéroides calcaires de notre bande el. 


Au contraire, le jeune exemplaire, que nous figurons sur la PI. 516, appartient à l'horizon de 
notre bande e2 et a été recueilli dans les calcaires de Hinter-Kopanina. 


Ainsi, cette espèce, que nous avions d’abord considérée comme caractérisant exclusivement notre 
bande el, a aussi existé durant le dépôt de notre bande e2. Cependant, elle y est très rare, 
puisque nous ne connaissons sur cet horizon que le spécimen qui nous occupe. 


Les caractères de cet exemplaire concordant avec ceux qui ont été antérieurement décrits, nous 
nous bornons à indiquer ses dimensions, relativement peu développées. On remarquera sur les figures 
la prédominance relative de la grande chambre, comme dans les spécimens de la bande et. 
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Dimensions. Longueur mesurée sur la face latérale: 35 mm. Diamètre ventro-dorsal à l’ou- 
verture: 14 mm. Diamètre transverse correspondant: 12 mm. 


Gisemt ct local. Nous venons de constater, que ce fossile appartient à la bande e 2 et provient 
de la localité de Hinter-Kopanina. 


62. Cyrtoc. obesum. Barr. 
PI. 508—521. 
Voir PI. 114 et p. 557, Texte, partie 1. 


Nous figurons 2 nouveaux spécimens, qui nous semblent représenter la même espèce, dont nous 
venons de rappeler le type, décrit en 1867. 

1. Le premier de ces nouveaux spécimens, PI. 508, conserve la grande chambre avec le bord 
de l'ouverture, une série de loges aériennes et une partie du test. Nous l'avons figuré surtout 
à cause des apparences, qu'oftrent les crénelures placées autour de la base de la chambre d'habitation 
et qui sont représentées sur la fig. 8 de la planche citée. On remarquera, sous les crénelures pro- 
prement dites, une bande horizontale ornée de stries transverses. (Cette apparence se retrouve dans 
le spécimen de Cyrtoc. problematicum figuré sur notre PI. 506. 

Les autres caractères reproduisant ceux du type, il serait inutile de les mentionner chacun 
en détail. 

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 73 mm. et son plus grand diamètre, vers le mi- 
lieu de la grande chambre, est de 35 mm. 


Gisemt et local. Ce fragment a été trouvé près de Kozoïz, sur l'horizon de notre bande e2. 


2. Le second spécimen, que nous associons à Cyrtoc. obesum, PI. 521, se distingue de tous les 
autres par sa grande taille. C’est un moule interne, qui ne conserve que de petits fragments de son 
test, dont l’un est heureusement placé sur le milieu du côté convexe, pour nous montrer le sinus 
des ornements au droit du siphon. 

Ce spécimen se compose de la grande chambre, endommagée dans la région de l’ouverture et 
de la partie cloisonnée, presque complète. 

Nous retrouvons, à la base de la grande chambre, une bande couverte de crénelures, comparables 
à celles que noùs venons d'indiquer sur le spécimen précédent. Malheureusement, elles sont mal 
conservées et ne nous montrent que la trace des ornements, indiqués sur la fig. 8, PI. 508. 


Le moule interne de cette grande loge porte la trace de lignes longitudinales très faibles et 
irrégulièrement espacées. Elles coexistent avec les traces plus marquées de bandes horizontales, qui 
ornent la surface externe du test. | 

Nous observons aussi des impressions longitudinales analogues, sur le moule interne des cloisons. 
Dans leurs intervalles, nous voyons la trace de stries très fines, qui suivent la même direction et qui 
ne peuvent être reconnues qu’à l’aide de la loupe. Elle nous rappellent les ornements semblables, 
dont nous avons signalé l'existence sur le test du spécimen typique, p. 558. Texte, partie I. 

L'état de conservation de ce fossile ne permet pas de reconnaître la forme des éléments du 
siphon, dont la position est normale, contre le bord convexe. 

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 108 mm. Son plus grand diamètre 
s'élève à 50 mm. 

Gisemt: et local. Ce spécimen a été trouvé aux environs de St. Iwan, sur l'horizon de notre 
bande e2. 
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63. Cyrtoc. obtusum. Barr. 
PLYE OL 
Voir PI. 152—487 et p. 558, Texte, partie 1. 


Le nouveau spécimen, que nous figurons, concorde avec le type, dans tous les caractères spéci- 
fiques déjà décrits. Il offre de plus l'avantage de montrer la forme des éléments cylindriques du 
siphon, qui sont mis à nû et en relief un peu au dessous de la grande chambre. Leur largeur 
dépasse à peine 1 mm. 


Nous regrettons de ne pas trouver dans ce nouvel individu la pointe et la calotte initiales, qui 
sont très bien conservées dans lé type et représentées sur les 2 planches citées. 


Le test nous offre une particularité, que nous considérons comme individuelle. Elle consiste en 
ce que les stries fines, longitudinales, s'étendent beaucoup plus haut que sur le spécimen typique, sur 
lequel nous ne les avons reconnues que sur une longueur d’environ 6 mm. au-dessus de la calotte. 
Nous les trouvons, au contraire, dans le spécimen qui noùs occupe, sur la majeure partie de la 
longueur, sous les mêmes apparences, c. à d. formant un réseau délicat avec les stries transverses, 
qui prédominent. Nous en donnons 2 grossissements, l’un d’après un fragment pris au droit du 
siphon et l’autre sur la face latérale. Le premier montre le sinus des stries transverses, €. à d. 
l'indice du côté ventral. | 


\ 


Nous n'avons à ajouter aucune autre particularité à la description spécifique. 


Dimensions. La longueur de ce nouvel exemplaire est de 65 mm. Son diametre transverse, 
à la base de la grande chambre, est d'environ 21 mm. Au-dessus de cette hauteur, l’état du fossile 
ne permet pas des mesures exactes. 


Gisem* et local. Ce spécimen a été trouvé près de Wohrada, comme le type, dans les calcaires 
de notre bande e 2. 


64. Cyrtoc. opponens. Barr. 
PI. 498. | 


La coquille présente un contraste en ce que l’un des bords de la section médiane est presque 
rectiligne, tandisque le bord opposé offre une assez forte courbure, convexe, dans le voisinage du 
siphon. Sur une corde d'environ 80 mm. sous-tendant le côté subrectiligne, la flèche correspon-, 
dante n’atteint pas 2 mm. 


La section transverse est un ovale, faiblement amaigri vers le bout rapproché du siphon, c. à d. 
contre le côté convexe de la coquille. Ses axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport d’environ 
6:5. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 1 : 3 sur la longueur de 72 mm., mesurés 
sur le milieu de la face latérale. 


La chambre d’habitation est incomplète sur nos 2 exemplaires. Mais, d’après celui de la fig. 4, 
nous voyons que sa longueur semble représenter environ # fois le grand diamètre de sa base. 


L'ouverture ne peut pas être observée. 


La distance entre les cloisons croît un peu irrégulièrement à partir de 1 mm. jusqu’à 4 mm. 
sur une série de 22 loges aériennes, visibles dans le plus grand spécimen. Leur bord régulier figure 
un arc aplati sur les faces latérales et il se relève faiblement sur le côté concave et sur le côté 
convexe. Le bombement ne paraît pas dépasser ! du diamètre ventro-dorsal. 
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Le siphon est placé contre le côté convexe sans toucher le test. Nous considérons ses éléments 
comme nummuloides, parceque leur largeur dépasse un peu leur hauteur. Dans les sections longitu- 
dinales que nous figurons, ils montrent tous une apparence notablement cordiforme. 


Le test n’est représenté que par quelques fragments, qui conservent la trace de stries transverses 
subrégulières, sans aucun caractère particulier à cette espèce. 


Sur le moule interne, nous voyons des impressions linéaires, longitudinales, subrégulièrement 
espacées à environ 2 mm. Elles sont tres distinctes sur les faces latérales, tandisqu’elles semblent 
disparaître sur le côté convexe, au voisinage du siphon et aussi sur le côté concave. 


Nous admettons par analogie, que le côté ventral se trouve, comme le siphon, au droit du 
côté convexe. 


Toutes les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque la grande 
chambre a été envahie par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 100 mm., mesurés sur le milieu de la 
face latérale, abstraction faite d’un fragment de la grande chambre, qui est déplacé. Le diamètre 
ventro-dorsal s'élève à 32 mm., au sommet des loges aériennes. 


Rapp. et différ. Cette espèce nous paraît suffisamment distinguée par le contraste entre ses 
bords opposés, combiné avec l'apparence cordiforme des éléments de son siphon. L’espèce la plus 
voisine est Cyrtoc. opportunum, PI. 541. Ce dernier présente des cloisons beaucoup plus rapprochées 
et un siphon composé d'éléments plus aplatis, outre quelques autres différences indiquées dans la 
description de ce fossile. 


Gisem* et local. Les 2 spécimens figurés ont été trouvés dans le vallon de Slivenetz, dans les 
calcaires de notre bande e2. 


65. Cyrtoc. opportunum. Barr. 
PI. 541. 


Le seul .spécimen, auquel nous donnons ce nom, se compose de la grande chambre un peu 
endommagée et d’une nombreuse série de loges aériennes. 


La courbure est très faible. Elle est cependant indiquée sur les 2 côtés opposés dans le plan 
médian. En effet, le côté ventral, auquel le siphon est adossé, présente une convexité, que nous 
pouvons nommer continue, à partir de la grande chambre jusqu’au petit bout. Au contraire, sur le 
_ côté opposé ou dorsal, nous ne distinguons qu’un angle obtus, dont le sommet correspond à la base 
de la grande chambre. A partir de ce point, l’un des côtés de l’angle est formé par le profil de la 
grande chambre et l’autre par celui des loges aériennes. Cet angle est si faible, que son sommet est 
à peine éloigné de 2 mm. à partir d’une ligne droite appliquée sur ce côté. 


La section transverse est elliptique. A la base de la grande chambre, ses axes rectangulaires 
sont entre eux comme 8:7. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu 
suivant le rapport de 1:2 sur la longueur de 70 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, 
dans la partie cloisonnée. 


-La chambre d'habitation, quoique incomplète, nous permet de voir une partie du bord de l’ouver- 
ture. Nous pouvons donc mesurer la longueur de cette loge, qui équivaut au grand diamètre de sa 
base. Nous l’'évaluons à environ + de l'étendue totale de la coquille. , 

22 


166 SÉRIE TARDIVE. 


L'ouverture paraît être dans ‘un plan normal à l’axe. Sous son bord, le moule interne porte 
la trace très faible d’un étranglement. 


La distance entre les cloisons varie subrégulièrement entre 2 mm. au petit bout et 3 mm. dans 
le voisinage de la grande chambre. Ainsi, au premier aspect, elle paraît presque constante. Leur 
affleurement, notablement oblique sur la face latérale, se relève un peu au droit du côté convexe ou 
ventral et HeneonR plus fortement au droit du côté rectiligne ou dorsal. Leur bombement équivaut 
à environ -!; du grand diamètre correspondant. : 


Le siphon, dont nous avons indiqué la position contre le bord convexe, est composé d'éléments 
nummuloides, dont la largeur maximum est de 5 mm., c. à d. ! du diamètre transverse. D’après 
quelques éléments dégagés en relief, vers le bas du spécimen, nous reconnaissons qu'ils ne présentent 
aucune imbrication. La section longitudinale des autres éléments nous montre très clairement un 
dépôt organique prononcé, sous la forme d’un globule noir au droit des goulots. | 


Le test n’est représenté que par quelques fragments altérés et sans aucune trace d'omements. 


Le moule interne est aussi complètement lisse. 


Par analogie, nous admettons que le côté ventral est placé comme le siphon au droit du côté 
convexe. à 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir et les loges aériennes par le 
spath. calcaire blanc. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 110 mm. Son plus grand diamètre visible, 
_à la base de la grande chambre, est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'avec Cyrt. opponens, PI. 498. Elle se 
distingue par l'augmentation beaucoup moins rapide de largeur dans la partie cloisonnée; par la 
distance moyenne beaucoup moindre de ses cloisons; par la forme plus aplatie des éléments de son 
siphon et par l'apparence prononcée du dépôt organique. Dans tous les cas, si ces formes appar- 
tiennent réellement à une même espèce, celle que nous décrivons devrait être distinguée comme une 
variété très reconnaissable. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. ; 


66. Cyrtoc. Orion. Barr. 
Ph 608. 1e Ce 
Voir PL 118—140—-429 et p. 609, Texte, partie 1 et p. 36 Supplt. 


Nous avons décrit en détail cette espèce et nous en avons figuré un assez grand nombre d’exem- 
‘plaires. Cependant, nous croyons devoir ajouter encore les figures d’un nouveau spécimen, qui présente 
presque tous les éléments de la coquille: Pouverture, la grande chambre, une longue série de loges 
aériennes, le siphon mis à uû sur 2 parties de sa longueur, de grands fragments du test bien conservés 
et les impressions longitudinales sur le moule interne. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 85 mm. Son grand diamètre à Pen 
ture est de 35 mm. 


Gisem* et local. Ce spécimen a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande 
e2. Nous faisons remarquer, que cette localité n’avait pas été nommée, parmi celles que nous avons 
antérieurement indiquées pour cette espèce. 
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67. Cyrtoc. ornatulum. Barr. : 
PI. 515. 


a è & ? : , : . ‘ 

La coquille est fortement arquée, principalement au droit du côté concave. Sur une corde de 
25 mm. sous-tendant ce côté, nous mesurons une flèche de 5 mm. : 

La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur est très rapide - 
et a lieu dans le rapport d'environ 1 à 6 sur le longueur de 30 mm. mesurés sur le milieu de la 


face latérale. 


La grande nb est is développée et elle paraît occuper environ la moitié de la longueur 
°- totale de la coquille. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Ses bords 
sont un peu endommagés. Nous ne voyons au dessous d'eux la trace d'aucun étranglement sur le 
moule interne. 


La distance entre les cloisons paraît croître régulièrement, à partir de 1 mm., que nous observons 
au petit bout, jusqu'à 5 mm. vers le milieu de la longueur. Mais, nous ne pouvons pas mesurer la 
limite supérieure vers la grande chambre, parceque cette région est couverte par le test. L’affleu- 
rement des cloisons est régulier et horizontal. Le bombement est exigu et ne dépasse pas 1 du 
diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments présentent une 
section un peu cordiforme, qui devient presque cylindrique vers le petit bout. Leur largeur ne 
dépasse pas 1 mm., au milieu de la longueur de la partie cloisonnée. 


Le test offre une épaisseur d'environ + mm. sur la grande chambre. Il est orné d’anneaux 
saillants, dont la surface est arrondie. Les rainures interjacentes sont à peu près aussi larges que 
les anneaux. Nous voyons dans chacune de ces rainures 1 ou 2 stries. Sur la surface des loges 
aériennes, le relief des anneaux s’affaiblit graduellement. en allant vers la pointe de la coquille, et 
ils finissent par se confondre avec les stries transverses interjacentes. Nous voyons l'impression de 
ces ornements sur le moule interne de la grande chambre. Mais, nous ne pouvons distinguer aucun 
sinus au droit du siphon. 


Le côté ventral nous paraît cependant déterminé par la position de cet organe, contre le bord 
convexe. 


La partie cloisonnée est remplie par le calcaire cristallin blanc, tandisque la grande chambre 
a été envahie par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. La longueur du fossile est de 35 mm. mesurés sur Le milieu de la face latérale. 
Son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est d'environ 26 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces à comparer sont: 


Cyrt. pumilus sur la même planche et ensuite Cyrt. pileolus et Cyrt. acutum sur la PI. 151. 
La nouvelle espèce se distingue de ces formes analogues par les anneaux qui ornent sa surface. 


Gisem*: et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de 
notre bande e2. 


DPTS 
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68. Cyrtoc. parvulum. Barr. 
PI. 504. 
Voir PI. 177—481 et p. 689, Texte, partie 1 et p. 39, Supplt. 


Nous rappelons, que nous avons d’abord figuré et décrit Cyrtoc. parvulum, en 1867, sans 
remarquer les couleurs, qui peuvent se voir par hydrophanie dans l’intérieur de son test. 


Nous avons réparé cette omission par de nouvelles figures et de nouvelles observations, dans 
le Supplément qui précède, PI. 481 et p. 39. 


Malgré ces documents, comme nous possédons un grand nombre de spécimens de Cyrt. paroulum, 
nous croyons utile d’en exposer 2 nouvelles séries, montrant quelques variations dans les apparences 
extérieures des individus. 


La première de ces séries se compose de 12 exemplaires, choisis parmi ceux qui présentent 
une forme plus ou moins faiblement arquée, dans une coquille, qui est svelte ou moyennement épaisse. 


Il serait inutile de décrire ici chacun de ces 12 spécimens, pour lesquels l'explication des figures 
de la PI. 504 présente tous les détails nécessaires. Nous répétons seulement, d’une manière générale 
que, dans tous les individus figurés, nous avons reconnu les apparences des ornements internes, qui 
caractérisent Cyrtoc. parvulum, d’après les observations exposées sur la p. 39, déjà citée. 


La seconde série est moins nombreuse et ne comprend que 5 spécimens. Ce sont ceux qui 
se distinguent par une coquille plus fortement arquée et beaucoup plus développée dans ses diamètres 
transverses, surtout dans l'étendue de la grande chambre. Nous avons cru devoir donner une déno- 
mination particulière à cette forme, savoir: 


69. Cyrtoc. curtius. Barr. 


Variété de Cyrt., parvulum. Barr. 
Pl: 505. : 


Nous venons d'indiquer les apparences extérieures par lesquelles cette variété se distingue du 
type primitif. Nous devons ajouter que, jusqu'à ce jour, nous n’avons pas trouvé de différences 
entre elles, sous le rapport des ornements internes, vus par transparence dans le test. Il peut se 
faire cependant que, sur la grande chambre très développée de Cyrt. curtius, l'ornementation éprouve 
quelque modification. Mais, l’état de nos spécimens ne nous à permis d'en découvrir aucune. 


Nous ferons remarquer que, parmi les spécimens de la Var. curtior, dont le siphon a été mis 
à nüû par une section longitudinale, les éléments de cet organe se montrent un peu plus larges que 
dans les exemplaires de la PI. 504, associés au type Cyrt. parvulum. 


Gisem* et local. Les spécimens de ces 2 séries proviennent tous d'une même contrée de notre 
‘ bassin calcaire. Ils ont été trouvés, sans distinction de formes, dans les localités suivantes, qui sont 
peu éloignées les unes des autres: Vallon entre Slivenetz et Gross-Kuchel, environs de Lochkow et 
de Kozoïz.. La roche, qui les renferme, semble être identique dans ces 3 localités et représente les 
couches fossilifères les plus riches de notre bande e2. 
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70. Cyrtoc. perornatum. Barr. 
PISE 


Le seul fragment connu de cette espèce nous montre une faible courbure, à peu près égale sur 
le bord convexe et le bord concave. Cependant, comme il a été visiblement comprimé, nous ne 
pouvons pas apprécier exactement son intensité. 


La section transverse, un peu défigurée par la compression, présente une ellipse, dont les axes 
rectangulaires sont très peu différents. L'augmentation du diamètre ventro-dorsal a lieu suivant le 
rapport de 2 à 3, sur une longueur de 28 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est incomplète vers l'ouverture. La partie qui reste représente environ 
4 du grand diamètre de la base. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être observée, parceque le test recouvre toutes les 
loges aériennes, qui existent sur ce spécimen. Nous voyons seulement, à la base de la grande 
chambre, la trace de la dernière loge, qui est réduite à environ 1 mm. de hauteur. Cette circonstance 
semble indiquer, que ce spécimen était adulte. 


Le siphon n’a laissé aucune trace visible. 


La surface de la coquille est ornée d’anneaux prononcés, dont le profil est arrondi. La rainure 
qui les sépare est presque double en largeur sur la grande chambre et un peu moins sur les loges 
aériennes. Ces anneaux sont obliques à environ 25° et ils conservent le même relief sur tout le 
pourtour. 


L’épaisseur du test dépasse un peu 1 mm. Nous voyons qu'il se compose au moins de 2 
lamelles, offrant une semblable ornementation. Celle-ci consiste principalement dans des stries trans- 
verses, suivant le cours des anneaux et saillantes normalement à la surface. Nous en comptons 
moyennement 4 par mm. d’étendue. 


Ces stries sont croisées par des stries longitudinales, les unes principales et les autres secon- 
daires. Les stries principales, visibles à l'oeil nû, sont subrégulièrement espacées de 1 mm., sur les 
faces latérales et sur la face concave. (Cependant, nous observons entre elles des lacunes, qui ne 
sont pas symétriquement disposées. Elles disparaissent sur la face convexe de la coquille. Entre 
ces stries principales, il existe de 1 à 3 stries secondaires, très fines, qui ne sont visibles qu’à l’aide 
de la loupe. 


Les stries transverses passent par dessus les stries longitudinales, principales et secondaires, 
en décrivant à la rencontre de chacune d'elles un petit angle, dont le sommet est tourné vers l’ouver- 
ture. Il en résulte, que les stries transverses paraissent crénelées ou finement festonnées. 


Sur le côté convexe, l’apparence de l’ornementation se modifie, en ce que nous ne trouvons 
plus que des stries longitudinales secondaires, entre les stries transverses. (Cependant, celles-ci con- 
servent leurs petites crénelures. 


On doit remarquer, que diverses irrégularités troublent çà et là les apparences du réseau, que 
nous décrivons. 


Le moule interne de la grande chambre ne présente aucune trace des ornements de la surface 
externe. Il paraît complétement lisse et sans épidermides. Cette circonstance contribue à nous con- 
firmer dans l'opinion, que ce fossile, malgré sa faible courbure, appartient réellement au genre 
Cyrtoceras. 

Aucune apparence des ornements superficiels n'indique le côté ventral, qui nous paraît cependant 
bien déterminé par le point le plus bas des anneaux, placé sur le côté concave de la coquille. 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 90 mm. Le diamètre ventro-dorsal, 
mesuré vers le milieu de la grande chambre, est de 30 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce à comparer est Cyréoc. pugio, PI. 156. Il se distingue par 
ses anneaux beaucoup plus rapprochés et suivant une direction normale à l’axe de a coquille. En 
outre, les stries transverses, qui ornent sa surface, ne présentent pas les crénelures, que nous venons 
d'indiquer et elles sont subordonnées aux stries longitudinales. . Cependant, ces 2 espèces sont très 
apparentées et nous ferons remarquer, qu’elles se trouvent dans les mêmes bancs calcaires et la 
même localité. 


Gisemt: et local. La localité qui a fourni ces 2 espèces est près de Lochkow. Les bancs cal- 
caires dans lesquels on les a recueillies, appartiennent à notre bande f1, peu riche en Céphalopodes. 


71. Cyrtoc. pirum. Barr. 
P1/528- 


Le seul exemplaire, auquel nous donnons ce nom, montre une courbure très distincte sur le 
côté convexe, tandisque le côté opposé est à peu près rectiligne, dans l’étendue observée. 


La section transverse est circulaire au petit bout. Mais, sur la grande chambre, nous voyons 
qu’elle s’aplatit dans l'étendue du côté rectiligne de la coquille, tandisqu’elle reste bombée sur le 
côté opposé. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 3 : 4, dans la longueur de 15 mm. 
mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente à peu près le diamètre de sa base et peut être évaluée à ? de l'étendue de la coquille 
supposée entière. Sa capacité serait à peu près double de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous aperce- 
vons sous son bord un faible étranglement, qui se montre aussi sur la surface du test et qui se 
répète à la distance de 6 mm. 


L'’espacement des cloisons est presque invariable sur les 10 loges aériennes, que nous observons,  : 


et il s'élève moyennement à £ mm. Cependant, il se réduit à 1 mm. sur la loge qui est en contact 
avec la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur 
bombement peut être évalué à 1 du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé presque contre le bord convexe. Ses éléments sont cylindriques, mais leur 
hauteur dépasse peu leur largeur. Celle-ci est supérieure à 1 mm. vers le petit bout du fossile et 
représente environ -} du diamètre correspondant. 


Le test, dont nous voyons quelques fragments, a une épaisseur de À mm. Sur les loges 
aériennes, nous ne distinguons que des stries fines, transverses, dont nous comptons environ 4 par mm. 
d’étendue. Elles tendent à se grouper et à former des bandes de largeur inégale. Ces bandes 
deviennent très distinctes dans les fragments, qui restent près de l'ouverture et elles simulent l’imbri- 
cation directe. 


Le côté ventral doit être considéré comme indiqué par la position du siphon au bord convexe. 
La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, rempli de fragments. Au contraire, 
les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 43 mm. Son diamètre à l'ouverture 
s'élève à 38 mm. 
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Rapp. et différ. Les espèces, qui peuvent étre comparées, se distmguent comme il suit: 


1. Cyrtoc. RAD PI. 149, offre une coUrue plus prononcée sur les loges aériennes. - Son 
un est plus large et ses cloisons plus espacées. . Son test est inconnu. 


2. Cyrtoc. intermedium, PL 150, montre des ornements d’une apparence différente. Ce sont 
de petits plis, présentant limbrication directe. Sa courbure sur le bord concave est généralement 
beaucoup plus DORE Em 


_Gisem: et local. Le spécimen décrit a été ue dans le ST de Slivenetz, sur l'horizon dé 
notre bande calcaire e2: 


Ji Cyrt. ? postscripti. Barr. 
LEA ANE: 


Le nom, que nous donnons à ce fragment, indique qu'il nôus arrive tardivement et que nous 
n'avons pas cru convenable de l’intercaler dans les tableaux de nos espèces. 


- Cette exclusion est encore plus fondée sur l'impossibilité où nous nous trouvons, d’assigner à ce 
fossile, avec sécurité, une place dans les types génériques. 


Ce que nous voyons de la coquille se réduit à la base de la grande chambre et à une série de 
loges aériennes. La forme générale est notablement arquée, comme dans la plupart de nos yrtoceras. 
Mais, comme la pointe de la coquille manque, nous ne pouvons pas reconnaître, si la courbure est 
complètement symétrique par rapport au plan médian. Il nous reste un doute à ce sujet, parceque 
les traces des cloisons sur le côté concave de la coquille, au lieu d’être horizontales, sont notablement 
obliques, comme dans les Trochoceras. Nous avons d’ailleurs décrit et figuré diverses espèces de ce 
genre, dans lesquelles le défaut de symétrie est très peu sensible. On en voit 2 exemples sur la même 
planche, savoir: Troch. rapax et Trochoc. reliquum. 


D'après ces circonstances, nous sommes dans le doute sur la nature générique de ce fragment, 
qui pourrait aussi bien appartenir à un Cyrtoceras qu'à un Trochoceras. 


Comme caractères spécifiques, nous ne pouvons présenter que les observations suivantes, très 
ÉCRIRE. 


La courbure ést déterminée par ce fait que, sur une corde d’environ 40 mm. sous-fendant le 
côté concave, la flèche correspondante dépasse un peu 10 mm. 


La section transverse est aplatie et pourrait être comparée à une ellipse, dont le contour serait 
tronqué suivant une ligne droite, parallèle au grand axe. 


La grande chambre est très incomplète et nous ne pouvons rien présumer au sujet de la forme 
de l'ouverture. | 


_ Les affleurements des one sont caractérisés par la Ce que nous venons d'indiquer, 
<. à d. leur obliquité très sensible, sur le côté concave de la coquille, sur lequel ils sont rectilignes. 
On voit sur la fig. 8, que la trace des cloisons tend à s’infléchir vers l'arrière, en atteignant le côté 
convexe de la coquille. Mais, cette inflexion disparaît sur le milieu de ce côté, sur lequel la trace 
des cloisons devient horizontale. 


Le bombement des cloisons ne peut pas être observé. 
Le siphon n’a laissé aucune trace de son existence. 


Le test a été complètement dissous dans les calcaires atgileux, qui renfermaient ce fossile. 
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La position du bord ventral ne peut pas être déterminée. 


Tout l’intérieur de notre spécimen est occupé par la roche calcaire ambiante. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 50 mm. Le diamètre transverse au 


x 


gros bout s'élève à environ 43 mm. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces des genres Cyrtoceras et Trochoceras, nous n’en con- 
naissons aucune, qui puisse être comparée avec la forme que nous décrivons. 


Gisemt. et local. Notre spécimen unique à été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de notre 
bande g3, qui a fourni un grand nombre d’autres Céphalopodes. 


73. Cyrtoc. problematicum. Barr. 
PI. 506. 
Voir PI 116—206 et p. 526, Texte, partie 1. 


Le nouveau spécimen, que nous rapportons à cette espèce, se compose de la grande chambre 
montrant le bord de l'ouverture, de la majeure partie des loges aériennes et de quelques fragments 
du test. Le but principal des figures, que nous en donnons, est de montrer une série très distincte 
de crénelures, qui se voient tout autour de la base de la grande chambre. 

Chacune des crénelures est terminée vers le haut par une courbe arrondie et, de chaque côté, 
par une ligne droite. La petite surface comprise entre ces lignes est faiblement creuse. Jusque là 
ces apparences concordent avec celles de la plupart des autres crénelures, que nous décrivons dans 
diverses espèces. Mais, ce qui les caractérise particulièrement, c’est qu’il existe au dessous d’elles 
une zone horizontale, couverte de stries transverses, faiblement ondulées au droit de chaque subdivision 


verticale. 

Nous rappelons que, sur la PI 508, nous avons figuré un spécimen de Cyrtoc. obesum, qui 
présente au-dessous des crénelures une bande analogue, ornée de stries transverses. 

I1 serait superflu de reproduire ici la description des caractères spécifiques, qui ont été exposés 
en détail sur la page citée. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 58 mm. Son diamètre ventro-dorsal à l’ou- 
verture est de 26 mm. 


Gisemt: et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre bande e2. 


74. Cyrtoc. proditum. Barr. 
PRO 


Le fragment, auquel nous donnons ce nom, se compose seulement d’une série de loges aériennes. 

La courbure est faible, mais sensible sur les 2 bords opposés. Sur une corde d’environ 60 mm. 
sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm. Sur le côté convexe, la courbure 
est plus prononcée. é 


La section transverse est un ovale, presque elliptique, dans lequel les grands axes rectangulaires 
sont entre eux suivant le rapport d'environ 19:17. Le plus grand diamètre est ventro-dorsal. L’augmen- 
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tation de largeur a lieu dans la proportion d'environ 7:9, dans la longueur du spécimen, qui est de 
; () op / D 


64 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La distance entre les cloisons est à peu près constante de 3 mm. dans la moitié inférieure de 
ce fragment. Au contraire, dans la moitié supérieure, elle est réduite à environ 2 mm. Ce fait 
montre, que la grande chambre n'était pas éloignée du gros bout. L’affleurement des cloisons est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à 1 du diamètre ventro- 
dorsal - -correspondant, au petit bout. HR 


Le siphon est situé contre le bord convexe sans toucher le test. Ses éléments sont nummu- 
Joides, en ce que leur largeur dépasse faiblement leur hauteur. Mais, ils se distinguent par la forme 
conique, qu'ils -présentent dans leur section longitudinale et qui contraste avec les apparences habi- 


tuelles, dans la plupart des espèces de ce genre. Leur largeur moyenne est d'environ 5 mm. au 
gr0S ot 


Le test manque complétement sur ce fragment. 


La position du bord ventral est déterminée par analogie, comme correspondant à celle du siphon : 
contre le côté convexe. 


Le remplissage des loges aériennes consiste, pour la plupart d’entre elles, dans le calcaire 
Spathique blanc. Mais, dans quelques-unes, situées vers le milieu et vers le petit bout, le calcaire 
compacte noir à pénétré partiellement. Il remplit aussi presque tout le siphon. 


Dimensions. Nous avons déjà indiqué la longueur de 64 mm. sur le milieu de la face latérale. 
Le diamètre ventro-dorsal au gros bout est de 38 mm. et le diamètre transverse de 34. 


Rapp. et différ.. L'espèce la plus rapprochée est Cyrtoc. Scharyi, PI. 201. Cependant, nous 
croyons devoir les distinguer, à cause de la forme conique de la section longitudinale du siphon, dans 
Cyrtoc. proditum. Si ce caractère pouvait être reconnu dans Cyrfoc. Scharyi, ces 2 espèces nous 
sembleraient identiques. 

Nous rappelons, que la forme conique des éléments du siphon se montre très distinctement dans 


une autre espèce, Cyrtoc. dolium, PI. 178. Comme elle est brévicone, elle ne saurait être mise en 
parallèle avec celle qui nous occupe et qui est longicone, très allongée. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé vraisemblablement dans les calcaires de Lochkow 
ou de Kozoïz, mais, dans tous les cas, sur l’horizon de notre bande e2. 


Cyrtoc. prudens. Barr. 
PIR959 
Voir PI. 167 et p. 668, Texte, partie 1. 


Cette espèce a été décrite d’après un spécimen typique, sur la page citée. Comme confirmation 
de l’indépendance de cette forme spécifique, nous figurons un nouvel individu, qui reproduit les carac- 
tères du type. Il serait inutile de répéter ici la description originale. Nous ferons seulement observer 
que, dans ce nouvel exemplaire, le test est très bien conservé sur presque toute la surface des loges 
aériennes. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 50 mm. Son diamètre à l'ouverture est 
de 26 mm. | 


Gisemt- et local. Ce fossile a été trouvé près de Lochkow, daïs les calcaires de notre bande e2. 
23 
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76. Cyrtoc. pseudo-morphum. Barr. 
PI. 506. 


Le fragment, que nous figurons sous £e nom, semblerait au premier coup d'oeil devoir être 
associé au genre Orthoceras. Cependant, en considérant les divers caractères que nous allons décrire, 
nous ceroyons qu'il est plus exact de le classer parmi les Cyrtoceras, malgré l’absence de courbure, 
dans l'étendue de la coquille qui est sous nos yeux. 


La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 6:5. 
Le plus grand est ventro-dorsal. Cette forme est beaucoup plus fréquente parmi les Cyrtocères que 
parmi les Orthocères. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 1:3, sur la 
longueur de 40 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre n’est représentée que par un fragment de sa base. 


La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 3 mm., dans la série observée. 
Leur bord est un peu incliné, comme le montre le petit bout de la fig. 7. Le point le plus haut 
correspond au siphon. Leur bombement très faible atteint à peine } du diamètre ventro-dorsal. : 


Le siphon est placé presque contre le test. Ses éléments sont allongés et un peu cordiformes, 
à d. plus larges vers le sommet que vers le bas. Leur plus grand diamètre, qui est d’environ 
3 mm., représente environ -} du diamètre transverse. | 


e 


Le test à une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, très 
fines, offrant sur les faces latérales la même inclinaison que l’affleurement des cloisons, €. à d. 25°. 
Elles décrivent un sinus ‘distinct au droit du siphon. 


Les ornements intérieurs sont peu visibles, mais nous permettent de reconnaître des courbes 
ogivales, ornées de fleurons comme celles de Cyrt. vittatum, PI. 153. Nous n’apercevons les traces 
de ces ornements que vers le petit bout. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements externes. 


Les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque la grande chambre 
a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 60 mm. Son diamètre ventro-dorsal, vers 
la base de la grande chambre, est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Parmi les Cyrtocères comparables, à cause de leur forme droite, comme Cyrt. 
ultimum, Pl. 129—512, Cyrt. acyrtos, PI. 300, ... &C...aucun ne montre la trace des ornements 
internes, qui caractérisent Cyrt. pseudomorphum. 


Au contraire, les ornements internes de ce dernier, composés de courbes ogivales, ornées de 
fleurons, se retrouvent dans divers autres Cyrtocères, qui sont différenciés par leur forme, savoir: 
Cyrt. vittatum, PI. 153 et 3 autres espèces figurées sur la même PI. 506, sous les noms de Cyrt. 
chrysalis, Cyrt. jubatum et Cyrt. Eurus. 


Gisemt et local. Ce fragment a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2. 


77.  Cyrtoc. pwmilus. Barr. 
PIED 
La courbure de cette espèce est très sensible sur les faces opposées concave et convexe, mais 


elle est plus prononcée sur cette derniere. Sur une corde de 32 mm. sous-tendant le côté concave 
du spécimen fig. 5, nous mesurons une flèche d’environ 1 mm. : 
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est très rapide, suivant le 
rapport de 11 à 30 sur la longueur d'environ 28 mm., mesurés sur le milieu de la face latérale, 
dans le spécimen déjà cité. 


La grande chambre est très développée et nous évaluons sa longueur à plus de + de l'étendue 
totale de la coquille. Sa capacité est plus que double de celle de la partie cloisonnée. 


A la base de la grande chambre, nous voyons sur le moule interne, une série de crénelures, 
qui correspondent à des lignes faiblement saillantes sur le moule des loges aériennes. Ces crénelures 
se reproduisent plus ou moins distinctement sur chacune de ces loges, mais surtout sur la première 
en descendant. 


L'ouverture, bien conservée, est située dans un plan normal à l’axe. Sous son bord, à la 
distance d'environ 2 mm., nous voyons une rainure étroite, qui paraît indiquer l’étranglement habituel. 
Mais elle n’est distincte que sur une partie du contour des spécimens. 


La distance entre les cloisons croît subrégulièrement à partir de 1 mm. au petit bout, sans 
dépasser 2 mm. Leur bord est régulier et horizontai. Mais, il est festonné principalement sur les 
faces latérales, par la rencontre des lignes saillantes, longitudinales, déjà mentionnées. Le bombement 
peut être évalué à !-du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments un peu allongés 
offrent une apparence cordiforme, dans la section longitudinale, que nous observons. Leur plus grande 
largeur n’atteint pas 2 mm., c. à d. -L du diamètre correspondant. 

Le test, complétement dissous, a laissé la trace de ses ornements sur le moule interne de la 
grande chambre, qui nous montre à la fois l'impression de stries transverses et celle de stries longi- 
tudinales plus faibles. Nous pouvons même distinguer le sinus des stries transverses au droit du siphon. 

La position du bord ventral est indiquée par le sinus correspondant au siphon, placé contre 
le bord convexe. 


Toutes les cavités sont remplies par le calcaire noir, dont l’apparence est cristalline dans les 
loges aériennes. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 35 mm. mesurés sur le milieu de la 
face latérale. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 

1. Cyrtoc. acutum, PI. 151, offre une forme plus aigue et les éléments de son siphon sont 
cylindriques. 
; 2. Cyrtoc. pileolus, P1 151, est plus fortement arqué, surtout dans sa grande chambre. Les 
éléments de son siphon sont aussi cylindriques, comme dans Cyrtoc. acutum. 


x 


Gisem* et local. Les 2 spécimens figurés, les seuls à notre connaissance, ont été trouvés près 
de Karlstein, sur l'horizon de notre bande e2. 


78. Cyrtoc. quaerens. Barr. 
PI. 503. 


La coquille présente une faible courbure convexe, sur l’un des côtés de la section par le plan 
médian, tandisque l’autre côté est rectiligne, au lieu d’être concave. Comme nous ne possédons 
qu’un seul spécimen, nous devons avoir égard à cette apparence, qui pourrait cependant être individuelle. 

23* 
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La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
6:11 sur la longueur de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
presque # fois le diamètre de sa base. ae 


L'ouverture est horizontale et nous voyons un faible étranglement à 2 mm. au-dessous de son 
bord, qui montre une échancrure très marquée au droit du siphon. | 


La distance entre les cloisons croît subrégulièrement, -à partir de 1 mm. au petit bout, jusqu’à 
2 mm. au-dessous de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le 
pourtour. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît ne pas dépasser ; du diamètre 
correspondant. | 


Le siphon, placé très près du bord, est composé d'éléments, que nous -nommons cylindriques, 
parceque leur hauteur dépasse sensiblement leur largeur. Mais, dans leur section longitudinale, ils 
se montrent coniques, le gros bout étant vers le haut. | 


Le test partiellement conservé est orné de stries fines transverses, qui sont groupées par bandes, 
par quelques stries plus profondes, inégalement espacées. Ces ornements décrivent au droit du siphon 
un sinus prononcé, qui reproduit l’échanerure au bord de lorifice. 


La position du bord ventral est déterminée par ces apparences. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont 
remplies par le calcaire blanc, cristallin. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 61 mm. Son diamètre à l’ouverture est 
de 28 mm. 


Rapp. et différ. Le fragment figuré suivant la face latérale, fig. 7, montre que l’un des bords 
est rectiligne, tandisque l’autre offre une sensible courbure convexe, comparable à celle de divers 
Cyrtoceras, notamment Cyrtoc. quasirectum, figuré sur la même planche. D'un autre côté, la section 
transverse circulaire de ce fossile semblerait le rapprocher des Orthocères. — La grande chambre 
est un peu allongée, dans Cyrtoc. quaerens, mais sans dépasser les proportions que nous admet-, 


tons dans diverses -espèces du genre Cyrtoceras. 


Nous signalons les analogies multiples, qui existent entre Cyréoc. quaerens et Orthoc. divulsum, 
figuré sur notre PI. 187, fig. 17 à 20, sous le nom de Orfhoc. longulum. Mais, sa forme droite et 
symétrique semble le distinguer de l'espèce que nous décrivons. 


Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de 
notre bande e2, avec Orthoc. divulsum. 


79. Cyrtoc. quasi-rectum. . Barr. 
PI. 503 


80. et Var. degener. Barr. 
PI. 540. 
Voir PI. 146—160—163—233 et p. 669, Texte, partie 1. 


Sur les planches citées, nous avons représenté un grand nombre d'exemplaires de cette espèce, 
très caractéristique de notre bande e2. Ils offrent entre eux de notables diversités, surtout par 
l'intensité variable de leur courbure, par leur forme plus ou moins allongée et quelquefois par la 
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position opposée de leur siphon. Cette dernière diversité a donné lieu à T'établissement d’une variété, 
-que nous nommons Var. contraria; PI. 146. 


Pour compléter cette série de formes, associées sous un même nom spécifique, nous figurons 
2 individus, qui offrent le plus grand contraste, sous le rapport du développement de la coquille, 
c. à d. sous le rapport de sa forme générale. 


L'un: d'eux, PI. 503, se distingue par sa grande taille. D’après la partie qui nous est connue, 
nous voyons que la coquille était très allongée et comme cylindroide. 


Au contraire, l'autre individu, figuré PI. 540, nous présente une forme courte, conique, presque 
droite, dont l’angle apicial est d'environ 38°, dans la partie cloisonnée. Il est un peu moindre dans 
la longueur de la grande chambre: 


Chacun de ces 2 exemplaires nous présente d’ailleurs les mêmes caractères spécifiques, dans la 
longucur réduite de la grande chambre, dans la forme elliptique de la section transverse, dans la 
position et les apparences des éléments du siphon et dans les ornements du test. 


La forme très courte, figurée sur la PI. 540, est relativement rare. Cependant, nous en pôssédons 
2 autres exemplaires, qui, se montrant un peu plus allongés, tendent à établir une transition entre 
les formés extrêmes que nous comparons. Nous croyons devoir donner un nom particulier à ces 
formes, dont la longueur est réduite. Nous les nommons Cyrt. degener. 


Le spécimen allongé de la PI. 503 nous présente sur son moule interne une apparence, qui 
nous semble individuelle. Elle consiste dans une multitude de stries longitudinales, un peu confuses 
et irrégulières, qui couvrent l'extrémité inférieure de la grande chambre et la surface des 7 loges 
aériennes, qui suivent en descendant. Dans les loges suivantes, la confusion de ces lignes disparait 
et nous observons seulement une série de lignes longitudinales, subrégulièrement espacées à environ 
2 ou 3 mm. Elles se prolongent jusqu’à l'extrémité du spécimen, en reproduisant simplement les 
apparences déjà connues dans beaucoup d'espèces, comme Cyrt. Orion, figuré sur la même planche. 


Dimensions. Le grand spécimen PI. 503 a une rongeur de 130 mm. Son diamètre ventro- 
dorsal vers l'ouverture est d'environ 54 mm. 


Dans le spécimen très court de la PI. 540, -Jla longueur visible est de 60 mm. et nous estimons 
que l'étendue totale de la coquille atteint à peine 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture 
* est de 38 mm. 


Gisem* et local. Le grand spécimen de la PL. 503 a été trouvé dans les calcaires de la bande 
e2 à Lochkow, tandisque celui de la PI. 540 a été recueilli dans la localité voisine de Kozoïz. 


81. Cyrtoc. recurvum. Barr. 
PI. 519. 
Voir PI. 126—139 et p. 613, Texte, partie 1. 


Le nouveau spécimen, que nous figurons, consiste dans une section longitudinale, suivant le 
plan médian. Cette section est en harmonie avec les spécimens déjà figurés et avec la description 
des caractères spécifiques, sur la page citée. Elle est seulement destinée à montrer les apparences 
du siphon, composé d'éléments nummuloides aplatis et notablement imbriqués, à cause de leur direction 
_ inclinée à environ 45°. On remarquera, que les goulots he sont pas visibles sur cette section, par- 
- cequ’elle n’est pas exactement dirigée suivant le plan médian. ; re 
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Ce spécimen nous permet de compter environ 21 loges aériennes. La plupart sont remplies 
par le calcaire sphathique blanc. Mais, le calcaire compacte noir a pénétré dans quelques-unes et 
il a envahi toute la cavité de la grande chambre. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 87 mm. Son diamètre, à la base de la 
grande chambre, est de 21 mm. 


Gisemt: et local. Ce fossile a été trouvé à Dworetz, dans les calcaires noirs, sur l'horizon de 
notre bande e2. 


82. Cyrtoc. remuneratum. Barr. 
PIÉ528 


La coquille offre une forme brévicone, notablement dilatée vers le haut et montrant une courbure 
prononcée sur les deux bords opposés. Sur une corde d'environ 48 mm. sous-tendant le côté concave, 
la flèche correspondante dépasse 3 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
1:5, sur la longueur de 28 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie cloisonnée. 


La grande chambre, très développée, représente par sa hauteur à peu près le diamètre de sa 
0] 


base. Elle occupe environ 2? de la longueur totale évaluée pour la coquille. Sa capacité équivaut 
P 5 Le] P 
au moins à 4 fois celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, conservée en grande partie, est dans un plan normal à l’axe. Sous son bord, nous 
ne voyons aucun étranglement. La région qui correspond à l’échancrure manque. 


La distance entre les cloisons varie subrégulièrement sur le milieu de la face latérale, à partir 
de 1 mm. jusqu'à 2 mm. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur 


bombement peut être évalué moyennement à -} du diamètre. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments, quoique un peu 
aplatis, sont considérés comme cylindriques, parceque leur hauteur dépasse leur largeur. Cette 
largeur atteint à peine # mm. au-dessous de la grande chambre, c. à d. -; du diamètre correspondant. 


Le test a une épaisseur d'environ + mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries trans- 
verses, subrégulières, qui tendent à se grouper en bandes inégales. 


Le côté ventral n’est déterminé que par analogie, d’après la position du siphon contre le bord 
convexe. 


La grande chambre à été envahie par le calcaire compacte noir, rempli de débris, tandisque 
les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 50 mm. Son diamètre à l'ouverture peut 
être évalué à 40 mm. 


Rapp. et différ. D’après sa forme, cette coquille se rapproche beaucoup des individus les plus 
dilatés de Cyrt. parvulum, figurés PI. 505, sous le nom de Var. curtior. 


Sous le même rapport, elle peut être aussi comparée à Cyré. intricans, PI. 514. Mais, ces 2 
espèces sont suffisamment distinguées par les ornements colorés, qui existent dans leur test. En 
outre, Cyrt. parvulum, est endogastrique, ce qui ajoute une nouvelle différence spécifique. 
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Une troisième espèce à comparer est Cyrt. acutum. PI. 151. Il est exogastrique, comme l’espèce 
que nous décrivons. Mais, sa section transverse est aplatie, de sorte que le diamètre ventro-dorsal 
est le plus court. Pour ce motif, nous ne pouvons pas associer ces deux formes. 


Gisem: et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


83. Cyrtoe. repletulum. Barr. 
PI. 499. 


Nous croyons devoir donner un nom spécifique à l’individu unique, que nous connaissons, à cause 
de l'apparence notablement enflée, qu'il présente dans sa partie cloisonnée, un peu au-dessous de la 
q ; P 
grande chambre, et qui contraste avec la forme allongée et cylindroide du petit bout. 


La courbure de la coquillle est bien indiquée sur le côté concave, comme sur le côté convexe. 
Nous ne pouvons pas en donner la mesure exacte, à cause des brisures, qu'a subies le fossile. 


La section horizontale est ovalaire. Son bout amaigri correspond au bord convexe et au siphon. 
Le rapport entre les axes rectangulaires est d’environ 6:5. Le plus grand est ventro-dorsal. 


D’après ce que nous venons de dire, l'augmentation de largeur, mesurée sur la face latérale, 
est irréguliere. Le minimum est de 20 mm. au petit bout, tandisque le maximum est de 30 mm. 
vers la base de la grande chambre. Ces 2 extrêmes sont séparés par une distance de 70 mm. La fig. 11 
montre un contraste plus prononcé entre les 2 régions comparées, sur la longueur de la coquille, 
vue par le côté convexe. 


La grande chambre paraît moyennement développée. Au droit du côté convexe, une partie de 
_ son bord étant conservée, nous voyons que la longueur de cette loge dépasse un peu celle du diamètre 
ventro-dorsal de sa base. Mais, cette loge se fait remarquer par la diminution sensible de ses 
2 diamètres. Il s'ensuit. que son ouverture est plus étroite que sa cloison terminale. La capacité 
de la grande chambre n’atteindrait pas 1 de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, dont les bords sont incomplets, paraît placée dans un plan normal à l'axe. 


La distance entre les cloisons est presque constante sur toute la longueur observée, c. à d. 
qu'elle varie un peu au-dessus et au-dessous de 2 mm. sur l'étendue d'environ 34 loges aériennes. 
Leur affleurement décrit un arc aplati sur la face latérale et se relève à peu près également sur le 
côté concave et le côté convexe. Le bombement ne peut pas être mesuré. Nous l’évaluons à environ ! 
du diamètre ventro-dorsal. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides. 
Ils sont mis à nù par 2 sections longitudinales, qui nous présentent un phénomène semblable. Il consiste 
‘en ce que leur largeur éprouve une réduction, qui paraît subite, à la base de la section la plus élevée. 
On voit, qu'à partir du minimum de largeur et de hauteur, les éléments reprennent peu à peu leurs 
dimensions naturelles. La même apparence se montre dans la section inférieure, mais entre des limites 
beaucoup plus rapprochées. La plus grande largeur du siphon est de 6 mm. dans la quatrième loge 
au-dessous de la grande chambre. (C’est un peu moins de 1 du diamètre transverse correspondant. 


Le dépôt organique dans le siphon se montre distinctement au droit des goulots, surtout dans 
les éléments exposés sur la section voisine de la grande chambre. 
Le test, dont l’épaisseur n’atteint pas 1 mm., ne présente que des traces indistinctes de stries 
transverses. ; 
La position du bord ventral est déterminée par analogie, comme correspondant au bord convexe 
de la coquille et au siphon. 
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Les loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc, cristallin, à l’exception de ARE unes, 
qui ont été envahies par le calcaire compacte noir, comme la grande chambre. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 110 mm. Son plus grand diamètre 
ventro-dorsal est de 30 mm. un peu au-dessous de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Les espèces, qui peuvent être comparées, se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. confertum, PI. 137—498, a une grande chambre moins développée. Son siphon, rela- 
tivement moins large, n’a offert aucune irrégularité comparable à celles que nous venons de signaler. 


2. Cyrt. Alinäe, PL 135—136, se fait remarquer par la réduction très prononcée de sa grande 
chambre, au-dessous de l'ouverture. Son siphon paraît régulier, dans les parties que nous avons mises 
à nû dans les 2 spécimens figurés. 


Gisemt: et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2. 


84. Cyrtoc. retusum.. Barr. 
PI. 514, 


Le seul spécimen, que nous distinguons par ce nom, nous montre que la coquille est très 
fortement arquée. Nous pensons que, lorsqu'elle est complète, elle doit figurer au moins les + d'un 
tour. Sur une corde d'environ 30 mm. sous-tendant le côté concave de l’exemplaire qui est sous 
nos yeux, nous mesurons une flèche d'environ 18 mm. 


La section transverse est circulaire dans la partie cloisonnée. Mais, vers l’ouverture, elle paraît 
devenir un peu ovale, par l’amaigrissement de son contour vers le bord convexe de la coquille. 
L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 1 à 2, sur une étendue de 35 mm. 
mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie cloisonnée. 


La grande chambre, bien développée, offre une UPRRE moyenne un peu ne à celle du 
diamètre de sa base. Elle semble représenter environ À de la longueur de la coquille entière. Sa 
capacité est à peu près équivalente à celle de toutes les Te aériennes. 


L'ouverture est dans un plan faiblement incliné vers le côté concave. Sous son bord, nous ne 
voyons aucun étranglement sur le moule interne. | 


La distance entre les cloisons paraît subrégulière sur le fragment décrit. Elle oscille un peu 
au dessus et un peu.au-dessous de 3 mm. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. 
Nous évaluons leur bombement à 1 du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont cylin= 
driques et un peu cordiformes. Leur largeur est de 2.5 mm. sur la section longitudinale exposée 
fig. 19. 


Le test, dont l'épaisseur est d'environ + mm., n’est représenté sur les loges aériennes, que par 
quelques fragments, dont la surface ne montre que des stries transverses, inégales dans leur relief. 
Mais, sur la grande chambre, elles prennent plus de développement et simulent de faibles anneaux. 


Le bord ventral, qui n’est déterminé, ni par le sinus des ornements, ni par une échancrure 
au bord de l'orifice, nous semble, par analogie, correspondre au côté convexe, contre lequel est 
placé le siphon. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes 
sont remplies par le calcaire spathique blanc. 
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Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est d'environ 70 mm. Le 
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 33 mm. 


. Rapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. obesum, PI. 114 présente une courbure beaucoup moins prononcée. Son test est orné 
de stries longitudinales très fines. 


2. Cyrt. validum, PI. 114 est aussi bien moins arqué et offre une dilatation beaucoup moindre 
dans sa partie supérieure. 


3. Oyrt. rotundum, PI. 113 est, au contraire, très rapproché par sa courbure. Il contraste 
par Sa section transverse subquadrangulaire et par les apparences lamelleuses et irrégulières des 
ornements de son test. 


Gisem' et localité. D’après les apparences du calcaire, le spécimen décrit nous semble provenir 
des environs de Lochkow et de notre bande e2. 


85. Cyrtoc. rigens. Barr. 
PI. 501. 


Le seul spécimen, auquel nous donnons ce nom, représente la grande chambre à peu près 
complète et une série de loges aériennes. Les apparences de ce fragment nous font reconnaître, que 
la coquille entière était très allongée et faiblement arquée. Sur une corde de 64 mm. sous-tendant 
le côté concave, la flèche correspondante n’atteint pas 2 mm. On doit remarquer, que cette courbure 
est égale à celle du côté convexe, de sorte que les bords opposés sur le plan médian paraissent 
concentriques. 


La section transverse est un ovale notablement amaigri au droit du côté convexe. Le rapport 
entre ses axes rectangulaires est d'environ 4:3. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation 
de largeur est nulle sur la longueur de notre Spécimen, €. à d. 68 mm. mesurés sur le milieu de 
la face latérale. 


La grande chambre paraît bien développée. Sa longueur représente environ 4 du grand diamètre 
de sa base. Elle se fait remarquer par une rainure étroite, mais très prononcée, à 8 mm. au dessous 
de l’ouverture. Elle est visible sur tout le contour. 


L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. 


La distance entre les cloisons est presque identique sur 14 loges aériennes visibles. Elle varie 
irrégulièrement entre 2 et 3 mm. sur les faces aplaties de la coquille. L’affleurement est régulier 
sur tout le contour. Il figure une faible inflexion sur les faces latérales et il se relève à peu près 
également sur le côté concave et le côté convexe. Le bombement est d'environ + du diamètre 
ventro-dorsal. 


Le siphon est faiblement indiqué par une tache noire, au bout amaigri de la section transverse. 
Cette indication est confirmée par le sinus prononcé, que font les ornements, au milieu du côté 
convexe, ©. à d. au droit de la place supposée pour cet organe. 


Le test, dont il reste d’assez grands fragments, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface 
est ornée de stries très fines, transverses, parmi lesquelles quelques-unes sont plus fortement marquées 
et tendent à les grouper en bandes inégales. Ces ornements décrivent un sinus très marqué au 
milieu du côté convexe, tandisque sur la face latérale, ils forment un arc un peu convexe vers 


l'ouverture et opposé à la concavité des affleurements des cloisons. 
24 
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Le côté ventral est déterminé par le sinus. indiqué. 


Toutes les cavités de notre fragment sont remplies par lé calcaire CHRpae noir, qui a entraîné + 


avec lui, dans la grande chambre, des fragments d’Orthocères. 


Dimensions. La longueur mesurée sur la latérale est: d'environ 68: mm. La largeur 


constante du spécimen s'élève. à 24 mm. 


Rapp. et différ. Par cette largeur invariable, combinée avec les autres apparences décrites, É 


cette espèce nous semble se distinguer de toutes les autres formes du même ÉLOURES 


Gisem* et local. Le fragment décrit a été trouvé près Gross-Kuchel, dans les calcaires de 
notre bande e 2. | ne 


86. Cyrtoc. Scharyi. Barr. 
PIS: QUE 
Voir PI. 134—201 et p. 616, Texte, partie 1: 


Le fragment, que nous Are sous ce nom, semble bien représenter une ‘partie ee la one 


placée plus près de la pointe que le petit bout du spécimen typique, figuré sur notre planche citée. 


Les caractères d’après lesquels nous croyons pouvoir l’associer à cette espèce, consistent dans: 

sa faible courbure; | 

sa section transverse arrondie ; 

lespacement entre :ses cloisons; 

la forme nummuloide des éléments de son siphon, placé de même contre le côté convexe. 

Ce fossile conserve une partie du test, dont la surface altérée ne montre aucune trace d’orne- 
mentation. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est de 70 mm. Son diamètre au gros bout est de 
32 mm. 


Gisem* et local. Ce fragment a été trouvé sur l’horizon de notre on. e2, probablement aux 
environs de Lochkow, ou dans le vallon de Slivenetz. 


87. .Cyrtoc. sericarius. Barr. 
PI-528: 


La courbure du spécimen, que nous désignons par ce nom, est très distincte sur les bords 
opposés de la coquille, surtout sur le côté convexe. Sur une corde de 35 mm. sous-tendant le côté 
concave, la flèche correspondante atteint presque 3 mm. | | CARE VE DURE Le 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de D eS a lieu dans le rapport de 2:5, 
dans la longueur de 25 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle représente par 
sa longueur presque la moitié de l’étendue totale de la coquille et elle dépasse faiblement le diamètre 
de sa base. 


L'ouverture, partiellement conservée, est dans un plan normal à l’axe. Nous n’apercevons, au 
dessous de son bord, aucun étranglement sur le moule interne. Mais, nous remarquons une échancrure 
très distincte au droit du siphon. 
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La distance entre les cloisons varie entre À mm. au petit bout et 2 mm. dans la loge adjacente 
à la grande chambre, Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bom- 
_bement ne peut pas être mesuré, mais nous l’évaluons à environ + du diamètre. 


AE Le siphôn est placé près du bord convexe, sans die le test. éléments sont cylindriques 
eu la largeur de ceux qui sont mis à nû n’atteint pas 1 min., ©. à d. | du diamètre correspondant, s 


Le test à une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, qui est lustrée, rappelle l'apparence d’une 
- étoffe de soie. Elle est couverte de stries. très régulières, horizontales, dont nous comptons au moins 
8 par mm. d'étendue. . Elles sont séparées par des rainures de même largeur et leur profil est arrondi, . 
_. sans apparence d'imbrication.… Au droit du ge elles présentent une très faible inflexion, à peine 


2 sen sible. 


Cétte Hinos et. l'échancrure au bord de l'orifice: suffisent: pour déterminer le côté veniral. 


s Là grande - chambre a été énvahie par le calcaire ce Usine les loges aériennes sont 
Sr par. le calcaire tue blanc. " 


: Dimensions. Ln longueur | du spécimen décrit € est de 48 inm. Le nee à: ne on 
être évalué à.38 mm. ù 


Rapp. et différ. -Ce spécimen peut - être comparé à tél que nous avons. figuré sur I PL. 191, 
fig. 1, sous le nom de Orthoc. infundibulum. Il est même vraisemblable, qu'ils devraient être associés 
dans une même espèce. En ce moment, nous ne pouvons pas faire cette vérification. 


Au contraire, les types de Orthoc. infundibulum, figurés sur la PI. 190, différent notablement 


Ë du fossile. que nous décrivons, parceque leurs ornements se composent de petits plis, offrant Pimbri- 


“cation directe et dont la surface est elle-même couverte ae stries très fines, transverses. Leur siphon 
pat aussi relativement plus large. 


| Gisemt- -et local. Le spécimen décrit. a été trouvé près de Kozoïz, dans les ‘calcaires. de 
notre bande e2. | 


LOG Cyrtoc. Sinon. Barr. 
: PL 499—500-—519. 
Voir PI. 144-157? et p. 619, Texte, partie 1. 


Nous associons à cette espèce 4 nouveaux ee qui nous semblent présenter les mêmes . 
res spécifiques, sauf Jes différences individuelles, qu sont trop peu importantes, gone exiger un 


: nom particulier. 


Parmi ces 4 spécimens, les. plus dignes d’attention sont figurés sur la Pl. 499. Ils représentent 
des âges différents, d’après le diamètre de la coquille. Mais, les apparences de leur courbure, de 
leur section transverse et de leur siphon, exposées sur diverses sections longitudinales, nous semblent 
concorder avec. celles du spécimen: REBRES " : 


Leur test. mal conservé n'offre aucune trace Le Heron 


Le troisième spécimen, figuré sur la PL 500, nous montre 2 sections du ne dont la plus 
. élevée reproduit les apparences figurées sur la PI. 499. Au contraire, la seconde section grossie, 
- fig. 5, offre pour les éléments une apparence cordiforme, qui provient de ce qu ’elle n’a pas été 
poussée jusqu'à l’axe de cet organe. On remarquera, sur la section transverse fig. -3, l’indication 
d’une double lamelle, qui n’a été observée avec la même épaisseur sur aucun autre canal de la 
. même espèce. On pourrait penser, qu il y à eu Béniraton dans un autre UNE 
: | NO - : d 24% 
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Le quatrième spécimen, figuré sur la PI. 519, concorde aussi avec ceux de la PI. 499. Mais, 
il est moins complet vers le gros bout. Nous le considérons comme offrant également une simple 
confirmation de l'espèce qui nous occupe. 


Dimensions. Le plus grand des 2 spécimens de la PI. 499, fig. 5, présente une longueur de 
123 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est de 23 mm. L'autre 
spécimen fig. 1 offre une largeur correspondante de 27 mm., mais sa longueur est seulement de 90 mm. 


Gisem*: et local. Ces 4 spécimens ont été trouvés dans les calcaires de notre bande e2, aux 
environs de Lochkow et de Kozoïz, comme les premiers exemplaires figurés. 


89. Cyrtoc. strangulatum. Barr. 
| SRE 
Voir PI. 140 et p. 622, Texte, partie 1. 


Le spécimen typique, d’après lequel nous avons fondé cette espèce, est réduit à la grande chambre, 
tandisque celui que nous lui associons, présente, outre cette partie également complète, une série de 
loges aériennes. 


Les apparences de la grande chambre sont semblables à celles du type. Elle offre le même caractère 
distinctif, qui consiste dans une rainure transverse très distincte, placée vers le milieu de sa longueur. 


Les loges aériennes, que nous observons, varient très peu dans leur hauteur, qui est d'environ 
2 mm. Leur affleurement est horizontal sur les faces latérales et sur le côté concave. Au contraire, 
en passant sur le côté convexe, il se relève par un sinus aïgu, dont la pointe est dirigée vers l’ou- 
verture. Ce sinus correspond à une carène obscure, tracée sur le milieu de la grande chambre. 
Le bombement peut être évalué à environ } du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon, placé près du bord convexe, paraît nummuloide, d’après la section longitudinale de 
quelques éléments. Leur largeur dépasse 3 mm. Leur intérieur montre des lamelles rayonnantes, très 
prononcées. 


Le test manque complétement et n’a laissé aucune trace distincte de ses ornements, sur la 
grande chambre. Au contraire, sur les loges aériennes et principalement sur leurs faces latérales, 
nous voyons des séries d’impressions longitudinales, faiblement creuses et qui rappellent les crénelures, 
que nous observons souvent près de la base de la grande chambre. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 85 mm. Sa plus grande largeur, 
se montre constante et égale à 30 mm. sur toute l’étendue de la grande chambre. 


Gisem* et local. Ce nouveau spécimen a été trouvé, comme le type ancien, à Dworetz, sur 
l'horizon de notre bande e 2. 


90. Cyrtoc. subula. Barr. 
ETS 


Il est très possible que le spécimen, auquel nous donnons provisoirement ce nom, représente la 
pointe d’une des espèces déjà décrites. Cependant, nous n’avons pas pu constater ce fait. 


Ce fragment se fait remarquer d’abord par sa forme svelte et sa section transverse circulaire. 
La partie supérieure, remplie par le calcaire compacte, appartient à la grande chambre, qui n’est 
pas complète. Le reste du spécimen conserve son test, qui ne permet pas de reconnaître les cloisons. 
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Le petit bout arrondi représente la calotte initiale assez bien conservée, excepté la trace de la 
cicatrice, que nous ne pouvons reconnaitre. 


Le test est orné de stries transverses très régulières, dont nous comptons moyennement a moins 
3 à 4 sur l'étendue de 1 mm. Elles tendent à figurer l’imbrication directe et nous distinguons un 
très faible sinus dans leur cours, au droit du côté concave. Ces stries s’effacent sur la partie centrale 


de la calotte initiale. 


D’après le cours des stries, nous considérons le côté ventral comme correspondant au bord con- 
cave de la coquille. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 32 mm. Son diamètre au gros bout est 
de 12 mm. 


Gisem*: et local. D’après les apparences de la roche, ce fossile appartient à notre bande calcaire 
e2 et provient vraisemblablement des environs de Lochkow ou de Karlstein. 


91. Cyrtoc. tensum. Barr. 
PL 502. 


Nous associons sous ce nom 2 fragments, qui concordent dans leurs éléments visibles. 


La courbure est faible sur le côté convexe et elle est sensiblement nulle sur le côté opposé, 
habituellement concave. 


La section transverse est une ellipse, qui, dans le plus grand spécimen, paraît très régulière. 
Ses axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport d'environ 11:9. Dans l’autre spécimen plus 
jeune, la cloison terminale tend à la forme ovalaire très peu prononcée. L'augmentation de largeur, 
d’après cet exemplaire, a lieu suivant le rapport de 1:2, sur la longueur de 49 mm. mesurés sur le 
milieu de la face latérale. 


La grande chambre est endommagée dans les 2 spécimens et nous ne pouvons pas évaluer sa 
longueur. 


La distance entre les cloisons est d'environ 2 mm. au petit bout du plus jeune exemplaire et 
elle reste presque constante jusqu'à la base de la grande chambre. Sur l’autre fragment plus déve- 
loppé, la distance correspondante ne dépasse pas 21 mm. et elle reste aussi à peu près constante dans 
la série des loges observées. L'affleurement offre une faible inflexion sur la face latérale, tandisqu’il 
se relève un peu sur le côté convexe et plus fortement sur le côté rectiligne. Le bombement peut 
être évalué à ! du grand diamètre. 

Le siphon est placé très près du bord convexe. Ses éléments nummuloides sont un peu irréguliers 
dans leur hauteur. Leur largeur de 5 mm. ne varie pas sur la section longitudinale exposée. Elle 
représente environ + du diamètre transverse correspondant. 


Le dépôt organique se montre sous la forme d’un point noir, au droit des goulots. Il existe un 
fragment adventice d’Orthocère, au sommet de cette partie du siphon. 


Le test est représenté par de grands fragments, qui montrent la trace de stries transverses très 
fines, décrivant un sinus au droit du siphon. 


Le bord ventral est déterminé par ce sinus des ornements. 


Les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique, tandisque la base de la grande 
chambre montre seulement le calcaire compacte, noir, ambiant. 
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Dimensions. La longueur des 2 spécimens est presque égale, Elle est de 78 mm. sur le 
spécimen typique, fig. 1. Le diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est de 28 mm. 


Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée -est Cyrt. agile, figuré sur da PI. 501. ass 
comme sa grande chambre est également inconnue, nous ne pouvons pas. identifier. sûrement les 
fragments comparés. Cette réserve est d’ailleurs commandée par la section nettement ovalaite de 
Cyrt. agile et par les apparences de son siphon. 


Gisemt- et local. Les spécimens décrits ont été trouvés près de Lochkow, dans les calcaires de 
notre bande e2. $ ON see 


92. -Cyrtoc. tenuiculum. Barr. 
PL. 532 


Cette petite espècé est Éeonée par 2. spécimens, qui sont de même taille et presque identiques, 
Nous avons cru devoir les figurer l’un- et l’autre. 


La courbure est très faible, . mais cependant - sensible, sur les 2 profils opposés dans le plin 
médian. Sur le côté concave, la flèche que nous mesurons sur de corde de 25 mm. représentant la. 
longueur totale, ne dépasse pas + mm. . 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de Dés a lieu suivant le rapport d'environ 
1:5 sur la longueur de nos exemplaires. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle se fait remarquer 
par sa longueur relative, qui paraît dépasser ? de l'étendue totale de là coquille. Cette longueur 


équivaut à 3-fois le diamètre de sa base, proportion rare parmi les CHERS Sa capacité serait 
au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. | 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans uni plan normal à l'axe. Son 
bord nous montré une échancrure distincte, au droit du côté concave ia la coquille. A n'y à pas: 
de trace d’étranglement sur le moule interne. £ 


La distance entre les cloisons ne peut pas être observée, parceque’ ee fs 2 exemplaires, 
elles sont également recouvertes par le test. D’après la cloison terminale de la grande chambre, 
nous voyons que l’affleurement est régulier et horizontal. Le bombement équivaut à eviEEn 1 du 
diamètre correspondant. 


Le siphon est central et réellement filiforme, car le goulot visible à Ja base à la grande 
chambre n’atteint pas la largeur de Æ mm. ! FER ST FA Se 

Le test, en partie bien conservé, offre une épaisseur de À mm, Sa nc est Dies de faibles 
anneaux, qui laissent entre eux un intervalle un peu plus grand que leur largeur. Vers le sommet 
de la grande chambre, la surface des anneaux étant plus développée, se couvre de stries fines, trans- 
verses. Ces ornements font un sinus, correspondant à l’échancrure, au droit du côté concave. ; 


Le moule interne reproduit la trace des mêmes ornements. - 
Le côté ventral est déterminé par l’échancrure et le sinus, que nous venons de ON UE 


La grande chambre a été envahie par le calcaire CORAPrE rempli de débris. Les loges aéri- 
énnes. sont occupées par le spath calcaire blanc. e t 


Dimensions. La longueur de nos spécimens varie entre 25 et 27 mm. Le diamètre à l'ouverture 
est de 11 mm. - ” UV " 
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Rapp. et différ. Nous ne connaissons parmi nos Cyrtocères aucune espèce, qui puisse être 
- confondue avec celle que nous décrivons, surtout à cause de la longueur relative de la grande chambre. 
Gisemt: et local. Nos 2 spécimens ont été trouvés dans la même couche calcaire de notre : 
. bande 62; aux environs de Lochkow. 5 


93. Cyrtoc. Thiéroti. Barr. 
PL 497: 


.: -. Cette espèce est. caractérisée. par une forte courbure sur les 2 côtés. opposés. Sur une corde. 
de, 35. mm. .sous-téndant le côté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm... É 
La section horizontale est à peu près circulaire au pêtit bout. Elle devient notablement aplatie 
ou elliptique, en remontant vers l'ouverture. Par suite de. cette conformation, - il existe un grand. 
‘contraste, sous le rapport de la largeur de la gïande chambre, si on compare la face latérale avec 
‘* la face veñtrale ou _concave, sur les fig. 11—12. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport 
de 1:3 sur la longueur d'environ 18 mm. mesurés sur la partie cloisonné. 


La grande chambre est très développée et semble occuper à peu près moitié de la longueur de 
la coquille entière. . Sa hauteur est égale au diamètre ventro-dorsal de sa base. - Sa capacité peut - 
être évaluée au moins à 3 fois celle de toutes les loges aériennes. IPS ACTA ENS Re 


. L'ouverture est située dans un plan un peu incliné vers le côté convexe. Sous. son bord, à la 
distance. d'environ 2 mm., le moule interne présente un faible étranglement, presque linéaire. 


La distance entre les cloisons varie entre 1 et 2 mm. sur la partie visible. Leur bord régulier - 
présente un arc aplati sur la face latérale. Il passe horizontalement sur le côté concave et il se 
relève notablement Sur le côté convexe. Le bombement peut être évalué, au petit bout, à ! du 
. diamètre ventro-dorsal. ; | 
Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test, et son diamètre au petit bout 
est d'environ + mm. Nous ne pouvons pas le voir dans les loges supérieures. Mais on peut le 
considérer comme cylindrique et presque filiforme. 


. Le test à une épaisseur de 4 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
transverses subrégulières, qui tendent à Timbrication directe. Leur régularité est plus marquée sur 
les loges aériennes que sur la grande chambre. Nous reconnaissons un faible sinus, qu’elles décrivent 
sur le côté concave, au droit du siphon. Il existe aussi, sur le moule interne de la grande chambre, 
une ligne en relief, ou carène très faible, qui est située dans le plan médian, au dessus du siphon. 


Le côté ventral ‘est déterminé par le sinus des ornements. . Nous ne. pouvons pas distinguer 
l’échancrure correspondante, au bord de l’orifice. e 


_ La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont 


remplies par le calcaire spathique. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen, mesurée sur le milieu de la face latérale, est de 
39 mm. Son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 33 mm. 


Rapp. et différ. Le spécimen décrit ressemble beaucoup par sa courbure et son siphon à cer- 
. tains individus que nous nommons Cyrt. curtius, Var. de Cyrtoc. parvulum, PI. 505, fig. 15—16. 
Cependant, nous n'avons pas reconnu dans son test les bandes blanches, qui caractérisent Cyrt. parvu- 
Jum et sa variété. Il est d’ailleurs différencié par la forme relativement aplatie de sa grande chambre. 
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Gisemt et local. Le fossile décrit a été trouvé par notre secrétaire, M. Thiérot, dans le ravin 
près de Kozoïz, dans lequel les calcaires de notre bande e2 ont fourni un très grand nombre 
d'espèces de Nautilides. 


94. Cyrtoc. triste. Barr. 
PL:510, 
Voir PI. 354 et p. 45, Supplt. 


Nous avons déjà décrit, sur la page citée, un spécimen composé de loges aériennes et corres- 
pondant à la partie centrale de la coquille, qui offre la moindre courbure. Le nouvel exemplaire 
que nous figurons, quoique incomplet, nous montre cependant beaucoup mieux, que la coquille est 
notablement arquée. En effet, sur une corde d'environ 100 mm., nous mesurons une flèche de 6 mm., 
sur le côté concave. 

La section transverse est sensiblement elliptique. Cependant, elle paraît très faiblement amaigrie 
au droit du côté convexe. 

La grande chambre n’est représentée que par sa base. 

Nous comptons environ 20 loges aériennes distinctes. Leur espacement subrégulier atteint au 
maximum 5 mm. 

Le siphon est subcentral et paraît toucher l’axe de la coquille par son bord interne. Ses éléments, 
que nous voyons sur une section longitudinale, vers le petit bout, sont enflés, mais leur hauteur 
dépasse un peu leur largeur, de sorte que nous devons les considérer comme cylindroides. 

Le test, complétement dissous dans le calcaire argileux, n’a laissé aucune trace de ses ornements 
sur le moule interne. 

Toutes les cavités du fossile sont remplies par la roche ambiante. 

La position du bord ventral reste indéterminée, puisque nous ne voyons, ni l’échancrure au 
bord de l’orifice, ni le sinus correspondant des ornements. Cependant, comme le siphon est placé 
entre l’axe et le bord convexe, il est très vraisemblable que le côté ventral correspond à ce dernier. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 112 mm. Son grand diamètre vers le gros 
bout est de 48 mm. 


Rapp. et différ. Par la position subcentrale de son siphon, cette espèce se distingue de tous 
nos Cyrtocères, excepté de ceux que nous avons réunis dans des groupes particuliers, dont nous 
avons énuméré les espèces, sur la p. 418 dans la première partie de notre texte. Mais, par la 
forme de la coquille, Cyrtoc. triste se distingue aisément de tous les Cyrtocères de ces groupes, qui 
appartiennent à nos bandes e1—e2. Il serait superflu d'indiquer les différences pour chacun d’eux. 
Elles ressortent au premier coup d'oeil, en comparant les figures. 


Gisem': et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, comme celui de la PI. 354, dans 
les calcaires argileux de notre bande g3. 


95. Cyrtoc. ultimum. Barr. 
PI. 512—519. 
Voir PI. 129 et p. 626, Texte, partie il 


En décrivant cette espèce, sur la page citée, nous avions sous les yeux un spécimen moins com- 
plet, que celui que nous figurons aujourd'hui sur la PI. 512. Nous trouvons dans ce nouvel exemplaire 
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la confirmation de notre description primitive. Comme il est d’une taille plus développée, sa grande 
chambre est naturellement plus allongée. Cefendant, elle dépasse peu ia longueur du grand diamètre 
de sa base. Elle présente sous son bord un étranglement analogue à celui qui a été déjà figuré. 


Le spécimen figuré PI. 519 nous montre de même la longueur relativement réduite de la grande 
chambre et nous voyons une partie du bord de l'ouverture, conservé sur la fig. 7. 


Les autres caractères indiqués pour cette espèce se retrouvent dans les nouveaux exemplaires. 
Nous ferons seulement remarquer, que le siphon est vu dans une section longitudinale, suivant le plan 
médian, sur le grand spécimen PI. 512. Elle donne à ses éléments une apparence, qui n’a pas été 
figurée dans le spécimen primitif. 


Le test, dont nous trouvons des fragments sur les nouveaux fossiles, ne présente aucune trace 
d’ornementation sur sa surface, déjà signalée comme lisse, dans l’exemplaire typique. 


Dimensions. Le spécimen PI. 512 a une longueur d'environ 146 mm. Son plus grand diamètre, 
vers la base de la grande chambre, est de 45 mm. 


Gisemt et local. Ces fossiles ont été trouvés, comme le premier décrit, à Lochkow, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, c. à d. dans notre bande calcaire e2. 


96. Cyrtoc. vespertinum. Barr. 
PI. 497—518. 


Nous associons sous ce nom 2 spécimens, qui nous semblent offrir les mêmes caractères, princi- 
palement dans leur courbure et leur siphon. 


La courbure du spécimen, PI. 497, que nous considérons comme type, est déterminée par ce 
fait que, sur une corde d'environ 95 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante est 
de 13 mm. Nous trouvons sur le second spécimen PI. 518 une courbure équivalente. On doit 
remarquer, qu'il représente une partie de la coquille moins développée. 


La section transverse est un ovale qui, dans le spécimen typique, est notablement amaigri au 
droit du côté convexe de la coquille, e. à d. au droit du siphon. La section opérée sur le second 
spécimen ne nous permet pas de reconnaître exactement si l’amaigrissement est identique. L’augmen- 
tation de largeur sur le premier a lieu suivant le rapport de 2 : 3, sur la longueur de 65 mm. mesurés 
sur le milieu de la partie cloisonnée. 


La grande chambre est endommagée dans les 2 exemplaires. Nous pouvons cependant reconnaître 
dans l’un et l’autre, qu’elle est relativement bien développée. Sa longueur peut être évaluée dans 
celui de la PL. 518 à presque 2 fois le diamètre ventro-dorsal de sa base. Ce rapport ne peut pas 
être reconnu sur le spécimen typique. dont le gros bout est détérioré. 


L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons sous son bord aucune 
trace d’étranglement. 


La distance entre les cloisons paraît presque constante dans la longueur de chacun des spécimens. 
Elle atteint 2 mm. sur le type, tandisqu’elle n’est que # mm. sur le second spécimen. Leur affleurement 
est régulier. Il décrit une large concavité sur les faces latérales, tandisqu’il passe horizontalement 
sur le côté concave et se relève notablement sur le côté convexe. Leur bombement mesuré vers le 
bout du spécimen typique ne parait pas dépasser -L du diamètre ventro-dorsal. Nous le voyons 
semblable, au petit bout du spécimen adjoint. Mais, au dessous de la grande chambre, il paraît 


beaucoup plus fort. Nous considérons cette apparence comme une particularité individuelle. 
25 
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Le siphon est placé contre le bord convexe sans toucher le test. Ses.éléments sont nummuloïdes 
et leur largeur ne varie pas sensiblement dans l’étendue du fragment typique, qui montre 2 sections 
à ses bouts opposés. La même observation ne peut pas être vérifiée sur l’autre spécimen, parceque: 
la section longitudinale, suivant le plan médian, n’a pas été exécutée avec une suffisante exactitude. 


Le test, dont nous trouvons quelques fragments sur les 2 spécimens associés, offre une épaisseur 
d'environ 1 mm: Sa surface altérée ne montre aucune trace d’ornements. 


Sur les 2 fragments, le moule interne présente quelques stries longitudinales faibles. 
Le côté ventral paraît correspondre au bord convexe de la coquille, d’après les analogies reconnues. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, contenant divers ‘fragments É 
d’Orthocères. Les loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen typique est d'environ 110 mm., Sur de milieu de la face 
latérale. Son plus grand diamètre ventro-dorsal est de 32 mm. à la base de la grande chambre. 
Dans le second spécimen, nous mesurons une longueur semblable. Mais, la largeur correspondante 
ne peut pas être exactement mesurée, à cause de la diminution opérée par la section. 


| Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent e ‘comme il SULES 


1. Cyrt. nocturnum, PI: 142, et Cyrt. Bas ylei, PI 135, DSSnQnEet une augmentation beaucoup 
plus rapide dans la largeur de la coquille, 


2. Cyrt. nescium, PI. 143, nous semble la ne la plus rapprochée, mais ses ‘loges aériennes L: 
sont plus espacées. " 


3. Cyrt. medullosum, PE 144, est caractérisé par un siphon beaucoup plus Jarge. 


4. Cyrt. contrastans, PI. 500, nous montre, au contraire, un siphon relativement étroit et rempli 
de lamelles rayonnantes. : 


Gisem’: et local. Le spécimen typique, PI. 497, a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les. 
calcaires de notre bande e2. Le spécimen syout, -PL 518; Houes des environs de Lochkow et 
des calcaires de la même bande. 


97. OCyrtoc. veteranum. Barr. 
CPR SIA 
Voir PI. 208 et p. 571, Texte, partie 1. 


Nous associons à l’espèce citée un nouveau spécimen plus jeune que celui qui de été figuré et 
décrit en 1867. I] nous semble présenter les mêmes caractères, quoique un peu moins DrONOnCÉE 
en raison de la différence d'âge des 2 individus. | 


L'identité nous paraît surtout constatée par la forme générale de la coquille et- par ses ornements. 
Ces ornements sont de 2 sortes, savoir : 


Les ornements externes consistent dans des anneaux, dont le relief s'accroît successivement à 
partir du petit bout vers le gros bout. Sur leur surface, nous distinguons des stries suivant la même 
direction horizontale et augmentant en nombre, à mesure que la surface des anneaux s’élargit Re 
prend plus de relief. : 


Les ornements internes consistent dans des lignes transverses, figurant des Horn Ces lignes 
sont alternativement noires et blanches. Nous distinguons 3 chevrons sur le côté concave exposé. 
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La rangée verticale du milieu, dont le sommet est dirigé vers le haut, est moins distincte que les 
2 rangées latérales, qui sont régulières et serrées suivant le sens vertical, en dirigeant leur sommet 
vers le bas. : , 

Ce nouveau spécimen confirme la position, que nous avons indiquée pour le siphon, ainsi que 
la forme de ses éléments, que nous avons supposés Cylindroides, dans notre première description. 
Leur largeur est de + mm. vers le milieu de l'étendue de la partie cloisonnée.  - À 


. Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 30 mm. Son plus grand diamètre 
est de 16 mm. au gros bout. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces, qui offrent des ornements colorés dans leur test, 
sous la forme de chevrons, aucune ne peut être confondue avec celle que nous décrivons. La plus 
rapprochée est Cyrt. decurio, PL. 240, qui se distingue aisément par la grandeur beaucoup plus 
. considérable de ses chevrons, formés par des bandes relativement larges. 


Gisem’ et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur l'horizon de notre bande e2, aux environs 
de Lochkow ou de Kozoïz. 


98.  Cyrtoc. zephyrinum. Barr. 
PI. 534. 


Nous distinguons par ce nom 2 individus, qui ne peuvent être associés sûrement: à aucune des 
espèces voisines. < 

La coquille est arquée d’une manière sensible, sur les 2 côtés opposés, dans le plan médian. 
Dans le plus grand spécimen fig. 3, sur une corde de 30 mm. sous-tendant le côté CONCAVE, nous 
mesurons une flèche d'environ 2 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
1:3, sur la longueur de 20 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, bien conservée, dépasse un peu par sa longueur le diamètre de sa base. Elle 


2 


représente environ de Pétendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins triple de celle de 
toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous distinguons 
sous son bord un faible étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons s’accroît graduellement entre 1 mm. vers le petit bout et ë mm. 
dans le voisinage de la grande chambre. Leur affleurément est régulier et horizontal sur tout le 
pourtour. Leur bombement peut être évalué à + du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur n’atteint pas À mm., au milieu de la 
partie cloisonnée dans le spécimen fig. 6. Elle ne représente donc qu'environ -! du diamètre 
correspondant. ER 

à Le test, dont l'épaisseur est de + mm., est orné de stries transverses, subrégulières, dont nous 
comptons moyennement 4 par mm. détendue, sur la partie cloisonnée. Elles montrent une faible 
tendance à l’imbrication directe. Elles présentent une inflexion à peine sensible au droit du siphon. : 

Le côté ventral semble déterminé par cette inflexion, coincidant avec la position du siphon. 


La grande chambre ‘est remplie dans les 2 spécimens par le calcaire compacte, mélé de débris. 
Les logés aériennes sont occupées par le calcaire Spathique blanc. 
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Dimensions. Le plus grand spécimen, fig. 3, a une longueur de 38 mm. Son diamètre à 
l'ouverture est de 25 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. decipiens, PI. 535—539. Elle se distingue 
d’abord par les ornements du test, qui forment des plis saillants et ensuite par la position de son 
siphon contre le bord convexe. 


Cyrt. prudens, figuré sur la même PI. 539, est différencié par les 2 mêmes caractères et en 
outre par la largeur beaucoup plus grande des éléments de son siphon. 


Gisemt et local. Les 2 spécimens ont été trouvés à Kozoïz, dans les bancs de notre bande 
calcaire e 2. 


Genre Gomphoceras. Sowerby. 


1. Gomphoc. émitans. Barr. 
PS5 1: 


Le spécimen unique, qui est sous nos yeux, est de petite taille. Il offre une forme notablement 
enflée dans la partie moyenne, c. à d. vers la base de la grande chambre et sur les loges aériennes 
les plus élevées. 


En le regardant par la face latérale, on reconnaît que le profil, qui correspond au petit orifice, 
c. à d. au côté ventral, figure une courbe plus bombée que le profil du côté opposé, ou dorsal. 
Ainsi, la figure 19 n’est pas complétement symétrique, sur ses bords opposés. 


La section transverse est circulaire. D’après l'observation qui précède, l'augmentation des 
diamètres est rapide sur la partie cloisonnée. Elle a lieu suivant le rapport approché de 2 à 9, 
dans la longueur des loges aériennes, qui est de 30 mm. 


La grande chambre paraît occuper au moins } de la longueur totale de la coquille. Vers sa 
base, nous observons quelques crénelures faibles. Elles correspondent à des impressions longitudinales, 
très peu sensibles sur le moule interne de cette loge. Sa forme est un peu ovalaire et émoussée 
vers le haut. 


L'ouverture se fait remarquer par l'apparence quadrangulaire du grand orifice, qui présente de 
chaque côté 2 lobes inégaux. Les lobes extérieurs vers le côté dorsal sont les plus développés. Au 
droit de ces lobes, la largeur totale de l'ouverture est de 15 mm., tandisqu’elle se réduit à 12 mm. 
au droit des lobes intérieurs. Le petit orifice a une largeur d'environ 4 mm. La ligne de jonction 
est courte et ne dépasse pas 7 mm. Ses bords endommagés ne permettent pas de mesurer exactement 
sa largeur, qui paraît peu considérable. 


La distance entre les cloisons varie à partir du petit bout entre 1 et 3 mm., que nous mesu- 
rons sur la seconde loge au-dessous de la grande chambre. Mais, la dernière loge vers le haut se 
réduit presque à 1 mm., ce qui semble indiquer que l'individu est adulte. L’affleurement des 
cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement est presque nul au petit bout. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, au droit du petit orifice. Ses éléments visibles 
dans une section artificielle sont un peu enflés Leur largeur est de & mm. vers le petit bont. Mais 
leur hauteur dépassant faiblement leur largeur, nous les considérons comme cylindriques. 


Le test paraît sans ornements sur les fragments mal conservés, qui en restent sur le fossile. 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 52 mm. Son plus grand diamètre, à la 
base de la grande chambre, est de 30 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce à comparer est Gomph. Deshayesi, PL. 73—101, qui possède 
une ouverture, dont le grand orifice offre aussi 2 lobes de chaque côté. Mais, on remarquera que 
le bord dorsal, pénétrant beaucoup plas avant dans cet orifice, lui donne une apparence, qui contraste 
avec le contour subquadrangulaire, que nous signalons dans l’orifice analogue de Gomph. imitans. 
Outre cette différence, on voit que la forme ovalaire de ce dernier contraste avec la forme allongée 
et cylindroide du premier. 


Gisem et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroides calcaires, 
alternant avec les trapps, dans notre bande e1. Cet horizon doit être remarqué, parceque les Gompho- 
ceras n’y sont représentés que par cette espèce et par le fragment que nous avons rapporté avec 
doute à ce genre, sous le nom de Gomph.? anonymum, PI. 106 et 487. 


2. Gomphoc. rigidum. Barr. 
PI. 515. 
Voir PI. 83 et p. 326, Texte, partie 1. 


D’après les apparences très régulières du nouveau spécimen que nous figurons, nous l’associons 
à l'espèce décrite en 1867, sous le nom qui précède. Le spécimen typique est incomplet, en ce que 
sa grande chambre est privée de la partie supérieure, sur laquelle se trouve l’ouverture. Cette partie 
est, au contraire, bien conservée sur le nouvel exemplaire, que nous avons sous les yeux. Elle 
figure une calotte aplatie, couvrant la partie conique de la coquille. 


Le petit orifice figure un ovale, dont la plus grande largeur s’élève à 10 mm. et se réduit 
graduellement jusqu'à 1 mm. vers le milieu de la ligne de jonction, dont la longueur est d'environ 
12 mm. Le grand orifice présente un contour subelliptique, transverse, dont la longueur est de 30 mm. 
et la plus grande largeur de 10 mm. au droit de la ligne de jonction. Ses bords sont très peu saillants 
au dessus de la surface ambiante de la grande chambre. 


Les autres éléments de la coquille sont conformes à la description, que nous venons de citer. 


Nous remarquons que, dans ce nouveau spécimen, beaucoup moins développé que le type, la 
longueur de la grande chambre est aussi relativement peu considérable. Elle égale à peine le diamètre 
de sa base. : 


Le siphon est semblablement placé à peu de distance du centre. Mais, nous ne pouvons observer 
ni la forme, ni la largeur de ses éléments. 


Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire noir. 
Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 78 mm. Son plus grand diamètre 


est de 45 mm., au droit de la ligne horizontale, qui termine la partie conique de la grande chambre, 
avant le reploiement du test vers l’intérieur, pour former la calotte mentionnée. 


Gisem“ et local. Cet exemplaire nouveau a été trouvé, comme le type, à Dworetz, sur l'horizon 
de notre bande calcaire e2. 
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3. Gomphoc. solidum. Barr. 
PI. 508. 


Le spécimen, que nous désignons par ce nom spécifique, présente beaucoup d’analogie dans sa 
forme avec diverses autres espèces de ce genre, déjà figurées sur nos planches, notamment avec 
Gomphoc. Bohemicum; PI. 74. Cependant, nous devons le distinguer principalement à cause de 2 
caractères. 

Le premier consiste en ce que les bords de son grand orifice sont un peu saillants en dehors 
de la surface verticale et aplatie du côté dorsal, circonstance qui le distingue de l'espèce à laquelle 
nous venons de le comparer pour sa forme générale. 

Le second dérive de la position de son siphon, qui est placé à Pen entre le centre et. 
le bord dorsal, c. à d. en opposition avec le bord ventral. 

Si l’on parcourt les figures des espèces, dont le siphon présente une semblable conformation, 
on reconnaîtra que la forme, que nous décrivons, ne peut être assimilée à aucune d'elles. 

Après ces caractères principaux, nous nous bornons à quelques indications sur les éléments de 
cette espèce. : 

La longueur de la grande chambre, s’élevant à 40 mm. au droit du grand orifice, est un peu 
moindre que le grand diamètre transverse de sa base, qui s'élève à 45 mm. 


Le grand orifice, déjà indiqué comme un peu saillant sur le côté dorsal, a une de geur horizontale 
d'environ 30 mm., tandisque la distance entre ses bords est d’environ 10 mm. Le petit orifice bien 
circonscrit figure par sa base un ovale, dont le grand axe est de 10 mm. et la largeur de 6 mm, 
La ligne de jonction, qui se réduit à 1 mm. au bout du petit orifice, se dilate ensuite graduellement 
vers le grand orifice. Elle est située dans un plan incliné à environ 40° par rapport à l'horizontale. 


La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 6: 5: 

La distance entre les cloisons s'élève moyennement à 5 mm., dans les 4 loges aériennes visibles : 
sur le spécimen. ; 

La forme des éléments du siphon ne peut être observée. La largeur du goulot est de 3 mm. 


Dimensions. La longueur totale du spécimen est de 65 mm., y compris la cloison terminale. 
Son plus grand diamètre transverse est de 45 mm. à la base de la grande chambre. 


Gisémt et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon dé notre bande -e 2. 


> 


4.  Gomphoc. swrgens. Barr. 
P12515 


Le fragment, que nous désignons par ce nom, présente son caractère le plus distinctif dans la 
forme de sa grande chambre, qui est conique et RURTE. Sa hauteur dépasse un peu le grand 
diamètre de sa base. ; 

Nous ne pouvons pas bien juger la forme de la partie cloisonnée, qui est très incomplète, mais 
il nous semble qu’elle est aussi allongée. 

La section horizontale figure une ellipse transverse, dans laquelle les diamètres rectangulaires 
sont entre eux suivant le rapport approché de 15 à 13. Le plus court est le diamètre ventro-dorsal. 
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Par suite de la forme conique prononcée de la grande chambre, l’ouverture se trouve. réduite 
dans ses proportions. Elle est caractérisée. par la longueur de la ligne de jonction entre le petit et 
le grand orifice. Cette ligne est inclinée à 45°. Le petit orifice présente une ouverture d’environ 
3 mm. de largeur, qui se prolonge sur la ligne de jonction jusqu'au grand orifice, sauf une faible 
contraction vers 1é- milieu -de la longueur, qui est d’environ 15 mm. Le grand orifice figure une 
bande à angle droit, d’une largeur moyenne semblable, c. à d. 3 mm. Il est un peu élargi vis à vis 
Ja ligne de jonction. Son bord dorsal s’élèvé verticalement et il éprouve 2 contractions symétriquement 
placées à environ 2 mm. de chaque côté de la ligne médiane. La hauteur verticale de ce bord est 
de 5 mm. à partir de là rainure de sa base, correspondant à l’épaississement du test. 


| La distance entre les cloisons est d'environ 4 mm. sur les points où nous BOUON les apercevoir. 

- Leur bord est régulier et horizontal. Leur bombement paraît s'élever à peine à À du rayon. Sur la 
surface du moule interñe des Joges aériennes, nous apércevons la trace. TN RRone longitudinales 

S sans profondeur. | 


-Le test a une épaisseur He 1 mm., qui devient presque double sur l'étranglement autour 
de. l'ouverture. Sa surface nous montre des ju -transverses peu prononcées, mais qui décrivent un 
sinus. marqué, au droit du petit orifice: 


‘© Le moule interne de la grande chambre présente des lignes longitudinales, EEE à cie 
que nous venons de signaler sur la surface . loges aériennes. 


“Dimensions. : La longueur totale du fragment décrit est de. 52 mm., dont 32 sont occupés in 
la Pau chambre, Le puis grand diamètre est de 30 mm. à la base 1 cette loge. 


Bap. “et difér. Les espèces les plus rapprochées se “distiiguent comme il suit : 


de Gomphoc.. microstoma, PI. 72—92, possède aussi une grande chambre conique. Mais, dans 
. son ouverture, la ligne de jonction est relativement courte et étroite. À 


| 2. Gomphoc. conicum, figuré sur la. PL 75, montre aussi la ligne de jonction: inclinée à 450. 
Mais, elle est relativement moins longue et fortement étranglée vers le milieu de sa longueur. 


+ Gisemt et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Réepora, sur l'horizon de notre 
bande calcaire e2. e u : ; 


Genre Gyroceras. de Koninck. 


1. Gyroc. Frütschi. Barr. 
ee 517. 
D'après les: apparences di fragment qui est SOUS nos yeux, nous pourrions l'associer au genre 
Cyrtoceras,. puisque la coquille ne présente pas un tour complet. Cependant, comme les Cyrtocères 
à notre connaissance ne montrent aucune analogie avec ce fossile, nous croyons devoir le rapporter 
provisoirement. au genre Gyroceras. Nous Supposons que les parties, qui manquent au gros bout et. 
au petit bout, complèteraient un tour de spire et au- -delà, si elles pouvaient être observées, comme 


3 dans Gyroc. modicun, figuré sur la même planche. 


La section horizontale est un ovale, dans lequel le diamètre ventro- do est au cts 
À transverse, suivant le rapport approché de 5:4. Le gros bout arrondi de cet ovale correspond au 
2 côté concave de la coquille. Le petit bout est émoussé, quoique très amaigri. L'augmentation de 
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largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur d'environ 40 mm. mesurés à partir du 
petit bout. Mais, au dessus de cet horizon, le diamètre ventro-dorsal reste presque invariable dans 
la longueur visible. ‘ 

La grande chambre occupe presque toute la longueur du spécimen. Vers le petit bout, nous 
reconnaissons seulement quelques loges aériennes, qui ne s'étendent pas au delà de 25 mm. en re- 
montant à partir de l'extrémité. Cette étendue de la grande chambre doit être remarquée et nous la 
croyons exacte, parceque nous pouvons observer la surface du moule interne, en partie bien conservée 
et en partie détériorée, sur la face figurée fig. 17. (Cette longueur remarquable doit contribuer 
à montrer, que le fossile décrit n’est pas un Cyrtoceras. 


L'ouverture manque et sa proximité n’est indiquée par aucun signe. 


La distance entre les cloisons paraît être d'environ 7 mm. sur la face latérale. Leur affleurement 
est placé immédiatement au dessous des anneaux obliques, qui ornent la surface externe. Cependant, 
nous ne pouvons pas bien suivre leur trace sur tout le contour de la coquille. Leur bombement 
paraît très prononcé, d’après leurs sections fig. 17. 

Le siphon est indiqué d’une manière incomplète près du bord convexe. La forme de ses éléments 
west pas visible et nous la supposons cylindrique, d’après quelques indices. 

La surface du moule interne présente une série d’anneaux obliques, subrégulièrement espacés 
à environ 6 mm., sur le milieu de la face latérale. Les rainures interjacentes sont 2 fois plus larges 
que la partie saillante des anneaux, dont le profil est un peu aigu. 


Le test n’est conservé que par fragments, dont la surface est altérée. Mais, sur la surface 
exposée fig. 15, nous trouvons entre les anneaux la trace de quelques stries saillantes, parallèles. 


Toute trace des anneaux disparaît sur le bord concave, tandisque les stries semblent persister 
d’après un fragment du test, dont la surface est très mal conservée. 


Le bord ventral est bien indiqué, comme dans les Zrochoceras, par le sinus profond, que décri- 
vent les ornements, au droit du côté convexe, près duquel nous supposons que se trouve le siphon. 


Les cavités intérieures sont toutes remplies par le calcaire ambiant. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le fossile décrit est de 96 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal, au gros bout, ne dépasse pas 22 mm. et le diamètre transverse 19 mm. 


Rapp. et différ. Les apparences, que nous venons de décrire, distinguent cette espèce de toutes 
celles que nous connaissons, parmi les Gyroceras et parmi les Cyrtoceras. 


Par les ornements de sa surface, Gyroc. Fritschi se rapproche beaucoup des Trochoceras. 
Cependant comme le spécimen incomplet, que nous observons, ne présente aucune trace d'insymétrie, 
nous m’avons pas cru convenable de l’associer à ce genre. 


Nous devons rappeler, que nous avons figuré, sous le nom de Goniat. solitarius, PI. 45, 464 et 
522, 3 fragments d’une coquille enroulée à plusieurs tours, et dont la surface présente des ornements 
analogues à ceux de Gyroc. Fritschi. Cependant, ces fossiles nous paraissent génériquement distincts, 
parceque nous ne connaissons dans Goniat. solitarius que des tours bien réguliers et appliqués l’un 
sur l’autre. Au contraire, dans Gyroc. Fritschi, nous voyons que le gros bout tend à s’écarter en 
ligne droite, comme dans les ZLätuites et dans les Gyroceras. 


Gisem* et local. Le spécimen typique, figuré et décrit, nous a été communiqué par MM. le 
Doct. Anton Fritsch et Novak du Musée Bohême, comme provenant de la bande g3, à Hlubotep. 
Mais 2 nouveaux fragments très incomplets, qui nous semblent appartenir à la même espèce, nous 
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ont été récemment montrés par M. Novak, comme provenant de la bande g1, à Schwagerka, près 
Hluboëep, dans les calcaires argileux semblables. Nous rappelons, que l’un des spécimens nommés 
Goniat. solitarins a été trouvé par nous dans les calcaires de la bande g1, à Hluboëep. Voir ci- 
dessus p. 2, Supplément. L'autre spécimen ne peut être sûrement rapporté à cette bande. 


2. Gyroc. modicum. Barr. 
Pl. 517. 


La coquille est régulièrement enroulée, suivant une spire plane, à tours disjoints, qui paraissent 
être seulement au nombre de 2. 


La section horizontale peut être comparée à une ellipse transverse, tronquée sur le côté qui 
correspond au bord concave de la coquille. Ce côté est presque rectiligne sur la grande chambre, 
tandisque le côté opposé est notablement convexe. Au contraire, vers le petit bout, la section transverse 
paraît à peu près circulaire. L'augmentation de largeur est très rapide. Elle a lieu suivant le rapport 
d'environ 1:5, dans l'étendue de la partie cloisonnée. 


La grande chambre, qui paraît presque entière, occupe environ 1 du tour externe et sa capacité 
dépasse celle de toutes les loges aériennes. 


Les bords de l'ouverture manquent. 


La distance entre les cloisons est un peu irrégulière et varie dans la longueur du spécimen, 
sans dépasser 2 à 3 mm. sur le milieu de la face latérale. Leur affleurement est régulier et hori- 
zontal. Leur bombement est très faible. 


La position du siphon n’est pas visible. Nous le supposons placé contre le côté convexe, d’après 
la direction des ornements. 


Le test, conservé par fragments, a une épaisseur, qui ne dépasse pas 3 de mm. Il est orné 
de stries transverses très fines, dont nous comptons 5 à 6 par mm. d’étendue. Elles sont groupées 
en bandes un peu irrégulières par des rainures plus prononcées. Ces ornements passent horizonta- 
lement sur le côté concave, tandisqu'ils sont obliques sur le côté convexe, au -milieu duquel ils 
semblent figurer un sinus. - , 


Le côté ventral paraît déterminé par ce sinus, sur le bord convexe de la coquille. 
Tout le spécimen est rempli par le calcaire argileux ambiant. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 54 mm. La largeur de la 
grande chambre ne paraît pas dépasser 22 mm. 


 Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est notre Gyroc. minusculum, PI. 30, qui se 
distingue par sa forme beaucoup plus svelte. 


Gisem*' et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande g1. 
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Genre Mesoceras. Barr. 


1. Mesoc. Bohemicum. Barr. 
PI. 508. 


\ 


Nous nous décidons tardivement à donner un nom générique à ce fossile, qui est resté plus de 
25 ans dans nos tiroirs, en attendant quelque autre spécimen, pour compléter nos connaissances au 
sujet de sa nature. 


Le seul fragment, que nous possédons, se compose de la grande chambre, dont le moule interne 
est. bien conservé, mais dont le test a complétement disparu. 


Cette grande chambre isolée est relativement courte, car sa hauteur est à peu près égale au 
diamètre transverse de sa base. Cette base, bien conservée avec la cloison terminale, offre une figure 
faiblement elliptique, dont le grand axe est de 35 mm., tandisque le petit axe ventro-dorsal est de 
31 mm. Le grand axe est donc transverse. 


Sur cette base, la grande chambre s’élève par une surface presque verticale d'un côté et nota- 
blement convexe sur le côté opposé. Chacune de ces surfaces est terminée par un arc régulier, trans- 
verse, formant les bords de l'ouverture, qui restent espacés à environ 10 mm. au droit du plan médian. 


Cette ouverture occupe tout le diamètre transverse et ses extrémités descendent sur les faces 
verticales de la grande chambre, jusqu'à environ 15 mm. de leur base. A cette hauteur, elles se 
terminent au droit d’une ligne transverse, oblique, qui penche vers le côté vertical ou le plus court 
de la grande chambre. 


Ces 2 bords allongés et transverses de l’onverture ne sont pas sur le même niveau. Le plus 
court est moins saillant que le plus élevé d'environ 5 mm. fig. 1 et 3. 


Sur le milieu du bord inférieur, nous remarquons une faible dépression, ou interruption, sur 
une étendue horizontale d'environ 5 mm., fig. 4. Cependant, l’état de conservation du spécimen, dans 
des schistes noirs, ne nous permet pas d'affirmer en toute sécurité, que cette dépression à une origine 
naturelle et non accidentelle. Si son origine est naturelle, ec. à d. dérive du mollusque, elle peut 
être interprétée comme indiquant la place d’un organe saillant, qui pourrait être le tube éjecteur. 


Nous observons aussi, sur la face presque verticale de la grande chambre, fig. 3, une faible 
rainure médiane, aboutissant à la dépression indiquée. A cette rainure viennent se joindre quelques 
stries transverses, tendant à figurer un sinus médian. Toutes ces apparences concorderaient à nous 
indiquer la position du côté ventral. 


Nous avons fait remarquer dans Gomphoc. semiclausum, Bar. PI. 88, comme sur Gomph. (Apioc.) 
olla, Saem. reproduit sur notre Pl. 477, que la position du petit orifice est indiquée par une faible 
échancrure au bord ventral de l'ouverture. Dans Mesoceras, cette indication du petit orifice serait 
encore plus faible et réduite au minimum, qu’on puisse concevoir. ‘ 


Dans tous les cas, l'ouverture de Mesoceras ne peut pas être assimilée en toute évidence à 
celles que nous avons nommées contractées à 2 orifices. 


D'un autre côté, l'ouverture de ce nouveau type ne peut pas être considérée comme simple et 
analogue à celle des Orthocères, parceque la forme de son contour s'éloigne grandement de toute 
similitude avec la section transverse du fossile. 
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Nous devons donc reconnaître, que Mesoceras est un type indépendant des 2 grandes séries, 


l’une. à ouverture simple .et l’autre à ouverture composée, dans lesquelles se rangent naturellement 
tous les autres types des Nautilides, à l'exception des types hétérogènes, Bathmoceras et Nothoceras. 


On pourrait donc classer Mesoceras parmi ces derniers types, du moins jusqu'à ce que de 
nouveaux spécimens permettent une étude plus complète de tous les éléments de la coquille. 


Bathmoceras comparé aux Nautilides est hétérogène, surtout à cause de la structure de son siphon. 


Nofhoceras est hétérogène, principalement à cause de la direction de ses goulots, qui sont tournés 
vers l'ouverture, comme ceux des Ammonides. 


Nous considérons Mesoceras comme hétérogène, parcequ’il ne présente ni le type simple, ni le 
type composé de l'ouverture. 


Si nous faisons abstraction de l'ouverture dans Mesoceras, la partie inférieure de la grande 
chambre pourrait être assimilée à un fragment de la loge semblable d’un Orthocère. Cette analogie est 
confirmée par l’apparence de la cloison terminale, dont nous avons déjà mesuré les diamètres rectan- 


» 


gulaires. Son bombement équivaut à environ 3 du rayon et il se montre régulier sur toute la surface. 
Le siphon central nous est indiqué par le goulot, dont le diamètre est d'environ 4 mm. 


D’après ces apparences, il existe une grande connexion entre le corps de ce fossile et la base 
de la grande chambre d'un Orthoceras. 


Considérons en même temps, que l'ouverture est seulement à demi-contractée, parceque l’extré- 
mité supérieure du bord supposé dorsal se recourbe vers l'intérieur, en offrant à peu près la forme 
d’un quart de sphéroide. 


Il résulte de ces apparences une impression naturelle, qui tendrait à nous faire regarder ce 
nouveau type comme offrant une forme de transition entre l'ouverture simple et l’ouverture composée 
dans les Nautilides. Cette conception ne peut être infirmée par les apparences quelconques de la 
partie cloisonnée de la coquille, qui nous est inconnue, puisque le type de l'ouverture simple et celui 
de l'ouverture composée existent dans des Nautilides de toutes les formes. 


Si nous admettons, suivant les apparences, que Wesoceras est un type de transition entre 
les 2 séries des Nautilides, à ouverture simple et à ouverture composée, par exemple entre Orthoceras 
et Gomphoceras, nous sommes conduit à une conclusion importante, dérivant de l'admission de ce fait. 


En effet, notre spécimen de Mesoc. Bohemicum à été trouvé dans les couches de notre bande e 2, 
c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes. 


Nous rappelons que, sur cet horizon, nous trouvons la grande majorité de nos Nautilides à 
ouverture simple, comme Orthoceras, Cyrtoceras. .. de... et aussi la grande majorité de nos Nauti- 
lides à ouverture composée, comme Gomphoceras, Phragmoceras, Ophidioceras ... de... 


Nous rappelons aussi, que des représentants de ces divers types à ouverture simple et à ouver- 
ture composée ont existé dans la faune seconde, à partir de son origine, sur divers horizons, en Europe 
et en Amérique. 


Ainsi, Wesoceras apparaissant sur l’horizon de notre bande e2, c. à d. dans la seconde phase 
de la faune troisième, en Bohême, constituerait un véritable anachronisme, si on voulait interpréter 
la forme de son ouverture comme présentant l’un des degrés réels et chronologiques de transition 
entre les formes que nous nommons simple et composée. 


La Bohême a déjà fourni quelques fossiles, qui mènent à une semblable conclusion, si on se 
laisse entraîner à considérer leurs apparences intermédiaires comme représentant des degrés successifs 


de l’évolution. Nous nous bornons à rappeler les suivants : 
26* 
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Dans nos études sur les Trilobites, nous avons reconnu, que le genre Bohemilla présente une 
analogie remarquable, d’un côté par sa tête et par ses yeux, avec les Paradoxides et les Olenus, et 
de l’autre côté, par la forme de ses segments thoraciques, avec les Agnostus. 


On pourrait donc penser, que Bohemilla représente une forme de transition entre les 2 types 
primordiaux: Agnostus et Paradoxides. Mais, cette hypothèse de transformation conduirait à un 
grave anachronisme. En effet, Bohemilla n’a apparu que dans la première phase de la faune seconde, 
c. à d. bien longtemps après l'extinction de tous les Paradoxides caractérisant les premières phases 
de la faune primordiale. | 


En nous bornant à ces indications succinctes, nous prions le lecteur de vouloir bien consulter 
la p. 140 du Supplément à notre Vol. I. 


Dans nos études sur les Céphalopodes, en comparant l’évolution zoologique et l’évolution chrono- 
logique ou géologique des types de cet ordre, nous avons constaté que ceux de ces types, qui offrent 
la plus simple structure, savoir Ascoceras et Glossoceras, au lieu d’apparaître dès l’origine de la faune 
seconde avec les genres nombreux qui se sont manifestés à cette époque, ne se sont montrés que 
dans la dernière phase de la faune seconde en Amérique, ou dans la seconde phase de la faune 
troisième en Europe. Aïnsi, en considérant les Ascocératides comme des formes intermédiaires dans 
l’évolution des Céphalopodes, leur apparition tardive, sur les 2 continents, constituerait encore un 
grave anachronisme. (Distribut. des Céphalop. p. 276. 89) 


D'après ces faits et autres constatés dans nos études, on voit que la conformation de WMesoceras, 
qui apparaît dans la seconde phase de la faune troisième, quoique en apparence intermédiaire entre 
des types connus des Céphalopodes, ne sauraïît être considérée comme une forme de transition, sans 
introduire dans la théorie un nouvel anachronisme, semblable à ceux que nous venons de citer. 


Dimensions. Le plus grand diamètre transverse de la grande chambre, que nous décrivons, 
correspond aux extrémités latéraies de l'ouverture et s'élève à 38 mm. La hauteur totale du fossile, 
à partir du centre de la cloison terminale jusqu'au sommet de l’ouverture, est de 40 mm. 


Gisem'- et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs, qui alternent 
avec des couches et des sphéroïides calcaires, sur l'horizon de la bande e2. 


Genre Nautilus. Linné. 


1. Naut. tyranmnus. Barr. 
PI. 544. 
Voir PI. 38—39—40—476—489 et p. 148, Texte, partie 1. 


Nous avons figuré sur les planches citées un assez grand nombre d'exemplaires, que nous avons 
associés dans cette espèce et nous en avons décrit les caractères, en 1867, dans la première partie du 
texte de notre Vol. II. Mais, aucun des spécimens à notre disposition ne nous avait permis à cette 
époque de représenter la coquille entière, dans sa forme adulte. 


Aujourd’hui, nous voulons remplir cette lacune, en figurant un spécimen de très grande taille et 
presque complet, sauf le bord de l'ouverture qui est un peu endommagé. 


Cet exemplaire est destiné à être comparé avec les individus les plus développés des 2 espèces 
de Bohême les plus voisines, savoir: Naut. Bohemicus, PI. 35 et Naut. Sternbergi, PI. 37. Ce pa- 
rallèle doit constater leur indépendance spécifique, qui se manifeste au premier coup d'oeil. 


GENRE ORTHOCERAS. BREYN. 201 


1. En effet, le plus grand spécimen de Naut. Bohemicus, Pl. 35, montre que la coquille pré- 
sente dans ses tours le développement le plus rapide du diamètre ventro-dorsal, parmi les 3 espèces 
comparées. 


2. Naut. Sternbergi, PI. 37, contraste avec le précédent, par le développement minimum du 
même diamètre ventro-dorsal. Il en résulte que ses tours offrent un caractère d’uniformité dans leur 
largeur. 


3. Le nouvel exemplaire de Nauf. éyrannus, que nous présentons PI. 544, offre une apparence 
intermédiaire entre les 2 Nautiles précédents et il ne montre qu’une affinité limitée avec chacun d’eux, 
dans l’apparence extérieure de la coquille entière. 


Cette comparaison peut suffire pour reconnaître, au premier coup d'oeil, l'indépendance spécifique 
de ces Nautiles, bien qu'ils soient évidemment très apparentés. 


Il serait superflu de reproduire ici en détail les autres caractères différentiels, exposés dans la 
description primitive de ces espèces. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers les tours de la coquille est d’environ 210 mm. 
Le diamètre ventro-dorsal, au gros bout du dernier tour, s'élève à 95 mm. 


Gisem: et local. Ce spécimen a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


Genre Orthoceras. Breyn. 


1. Orthoc. abortum. Barr. 
PI. 538. 


Nous donnons provisoirement ce nom à un très petit Orthocère, qui pourrait représenter la 
pointe d’une espèce déjà connue, mais que nous ne pouvons pas déterminer sûrement. Il se compose 
de la chambre d'habitation et d’une série de loges aériennes, qui paraît complète. La calotte initiale 
n’est pas bien conservée et ne se reconnaît que par sa base. 


L’angle apicial est d'environ 26°. 
La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, 
sur la longueur de 10 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, complète, représente 5 fois le diamètre de sa base. Cette longueur équivaut 
à la moitié de l'étendue du spécimen, qui est presque entier. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à ae. Son bord tend 
à s’évasér sur le moule interne observé, ce qui nous semble indiquer un faible étranglement. 


s La distance entre les cloisons: croit lentement à partir de 1 mm. vers la pointe, sans atteindre 
complètement 1 mm. près de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal. Leur 
bombement très faible ne dépasse pas -L du diamètre correspondant. 


Le siphon est situé contre le bord, mais sans toucher le test. Près de la grande chambre, sa 
largeur est de + mm., ©. à d. -} du diamètre. 


Le test n’est représenté que par un fragment vers le petit bout. Il est orné à la fois de stries 
transverses et de stries longitudinales, comme dans le voisinage de la calotte initiale de la plupart 
des Nautilides. 
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Le côté ventral n’est indiqué que par analogie, d’après la position du siphon. É 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte et les loges aériennes par le spath 
cristallin blanc. 


Dimensions. La longueur de ce fossile est de 21 mm. Son diamètre à l'ouverture est de 13 mm. 


Rapp. et différ. Nous avons figuré sur la PI. 427 plusieurs jeunes Orthocères et Cyrtocères 
brévicones. Mais, aucun d'eux ne nous montre les apparences de Orfhoc. abortum. Nous devons donc 
le considérer jusqu’à ce jour comme une forme indépendante, 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


2. Orthoc. aculeatum. Barr. 
PI. 509. 


Au premier aspect, le spécimen unique, que nous distinguons par ce nom spécifique, nous à paru 
être un fragment de Orth. dulce, comprimé dans les schistes. En effet, il présente, comme ce type 
ancien, une série d’anneaux horizontaux, très prononcés et il reproduit les dimensions des exemplaires 
les plus communs. Mais, un examen plus attentif nous a fait reconnaître les caractères particuliers, 
qui distinguent cette nouvelle espèce, dont nous ne possédons qu'une série de loges aériennes. 


1. La coquille, au lieu d’être défigurée par la compression, présente une section transverse 
subrectangulaire, ce. à d. figurant une ellipse, dans laquelle le grand axe et le petit axe offrent le 
rapport de 3:92. Les petits bouts sont faiblement arrondis. 


2. La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à environ 4 mm. que nous observons 
au gros bout. Leur suture est remarquable, en ce qu’elle est tracée presque horizontalement sur la 
surface de chaque anneau, qu’elle coupe suivant un arc aplati, dont la concavité est tournée vers 
le haut. Elle suit le fond de la rainure, au droit des 2 faces étroites. Nous ne connaissons au- 
cune autre espèce congénère, qui offre cette conformation. 


Le bombement des cloisons est très prononcé, surtout si on le considère dans le sens du grand 
diamètre. Il s'élève à + de celui-ci. 


3. Le siphon est central. Le diamètre de ses goulots est d'environ ? mm. La forme de ses 
éléments nous est inconnue. 


4, Les anneaux sont très prononcés et horizontaux. Nous en comptons 7 sur l’étendue de 
21 mm., vers le haut de notre fragment, comme vers le bas. Chacun d'eux occupe un espace vertical 
un peu moindre que la rainure interjacente. Le profil de ces anneaux, au lieu d’être arrondi, figure 
2 lignes inclinées suivant un angle obtus. Le sommet de cet angle est bien marqué sur le milieu 
de chaque anneau, dans tout le pourtour de la coquille et il figure une arête horizontale. La suture 
court’ sur cette arête jusque près des deux extrémités de chaque anneau, sur les grandes faces de 
la coquille. 


La surface du moule interne ne conserve aucune trace des ornements du test. 


5. Le caractère insolite, que présente cette espèce, consiste en ce que, sur une série de 8 anneaux, 
nous trouvons la base d’une pointe saillante, qui paraît avoir été creuse, car l’intérieur est rempli de 
spath calcaire. D’après l'apparence de cette base, qui est elliptique transverse, avec un diamètre de 

2 mm., un peu réduit sur la figure, ces pointes étaient aplaties. Elles sont fixées sur le milieu de 
l'arôte saillante des anneaux, au droit de la suture des cloisons. 
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Sur notre spécimen, 8 anneaux portent la base distincte de la pointe, qui nous occupe. Il en 
reste au-dessus 7 sans aucun vestige de cet ornement. Trois autres anneaux vers le petit bout, ayant 
leur surface endommagée, nous ne pouvons pas reconnaître s’ils étaient ornés de semblables pointes, 
qui ont été supposées par le dessinateur. 


\ 


Au milieu de la face opposée à celle qui porte ces ornements, nous voyons 2 lignes parallèles, 
longitudinales, espacées d'environ 1 mm. et qui semblent indiquer une faible carène, comme celle que 
nous voyons sur Oyfh. bisignatum, figuré sur la même planche. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 65 mm. Son diamètre au gros bout est 
de 14 mm. sur la face aplatie. Il se réduit à 10 mm. au petit bout. La face étroite a une largeur 
d'environ 8 mm. au gros bout et de 5 mm. au petit bout. 


Rapp. et différ. Outre l’analogie de forme, déjà signalée entre cette espèce et Orth. dulce, nous 
ne pourrions citer aucun autre Orthocère comparable, parmi ceux de la Bohême. Mais, parmi les 
espèces du calcaire à Orthocères de Russie, celle qui a été décrite par M. le Chev. d’Eichwald, sous 
le nom de Heloceras tuberculatum, offre une grande analogie, en ce qu’elle présente également une 
rangée longitudinale de tubercules prononcés. Seulement, chacun d’eux est placé dans l'intervalle entre 
2 anneaux consécutifs. (Leth. Ross. VII, p. 1262, PI, 48.) 


Gisem' et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs de notre 
bande e2. 


3. Orthoc. apocryphum. Barr. 
PI. 519—530. 


Bien que cette espèce soit rare, nous pouvons cependant en comparer 4 spécimens, que nous 
figurons. Ils s'accordent à nous montrer une coquille brévicone, dans laquelle la partie cloisonnée 
présente un angle apicial moyen d'environ 30°. Cet angle se réduit notablement sur la grande chambre, 
mais d’une manière un peu variable, dans les divers individus comparés, qui représentent des âges 
différents. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
2:3, dans la longueur de 25 mm. mesurés sur l’exemplaire fig. 1, PI. 530. Elle varie un peu dans 
les divers individus. 


La grande chambre se distingue par sa longueur très réduite dans tous les spécimens. Dans 
celui dela fig. 6, PI. 530, conservant le bord de l'ouverture presque complet, la longueur de cette 
loge est de 22 mm., c. à d. ? du diamètre de sa base, qui s'élève à 33 mm. Cette faible proportion 
est rare, même parmi les Orthocères brévicones. 


L'ouverture est placée dans un plan normal à l’axe. Dans l’exemplaire fig. 6 déjà cité, PI. 530, 
nous voyons sur le moule interne, au dessous du bord de l’orifice, un étranglement faible, mais très 
distinct, sur la longueur verticale d'environ 10 mm., c. à d. sur la moitié de la longueur de cette 
loge. L'état des autres spécimens ne nous permet pas une semblable observation. 


La distance entre les cloisons varie entre £ et 2 mm. Leur affleurement est régulier et hori- 
zontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à 1 du diamètre correspondant, vers 
le petit bout du spécimen déjà cité, fig. 1, PI. 530. 


Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides, parce- 
que dans plusieurs la largeur dépasse la hauteur. On voit qu'ils sont faiblement cordiformes, d’après 
la section longitudinale exposée sur le spécimen PI. 519. 2e ; 
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Le dépôt organique se reconnaît sous la forme de gros points noirs, au droit des goulots. 


Le test, remarquable dans cette espèce, est représenté par divers fragments, dont la surface est 
bien conservée, sur-les 3 spécimens de la PI. 530. Sur le spécimen fig. 6, l’un de ces fragments 
nous montre distinctement 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie atteint presque 1 mm. Elles réproduisent 
les mêmes ornements, mais avec une intensité très différente. 


Sur la lamelle externe, nous voyons des plis tendant à l’imbrication directe. Leur saillie figure 
un angle, dont les côtés sont inégaux. Le plus court est le côté supérieur. La surface de ces plis 
est ornée de stries transverses, très prononcées et tendant à une imbrication semblable. Nous en 
comptons moyennement 9 sur l'étendue verticale de chaque pli. 


Sur la lamelle interne, un peu plus mince, nous retrouvons les mêmes ornements, mais au lieu de 
plis prononcés, il ne reste que de faibles ondulations, comparables à des anneaux aplatis et conservant 


\ 


cependant la trace des stries transverses, à moitié effacées. 


Le même spécimen fig. 6 nous permet de reconnaître, jusqu’au droit de l’ouverture, l'existence 
des ornements, que nous venons de décrire. Mais, dans le spécimen fig. 1, nous observons des lignes 
longitudinales, un peu irrégulièrement espacées, sur lesquelles passent les stries transverses et les plis. 
Il en résulte une diminution dans le relief des ornements transverses. Au contraire, sur les loges 
aériennes du même spécimen, nous retrouvons un fragment bien conservé de la lamelle interne, repro- 
duisant identiquement les apparences, que nous venons de décrire sur la lamelle correspondante du 
spécimen fig. 6. : 


Cette circonstance nous induit à considérer les lignes longitudinales de la grande chambre comme 
accessoires et sans importance spécifique. j 


Le troisième spécimen, fig. 11, conserve jusque vers l'ouverture divers fragments de la lamelle 
interne, très reconnaissables d’après les apparences que nous venons d'indiquer, sur les 2 autres 
exemplaires. 


Dans tous les individus observés, le moule interne des loges aériennes se distingue par des 
apparences semblables, savoir: le festonnement de la suture, correspondant à des lignes longitudi- 
nales, principales, qui remontent jusqu'aux crénelures plus ou moins marquées, à la base de la grande 
chambre. Entre ces lignes, nous trouvons des stries longitudinales secondaires, plus ou moins fines 
et serrées, suivant les individus. Elles sont quelquefois croisées par des lignes transverses très déliées, 
que nous observons sur la surface du spécimen fig. 11—14. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements transverses, que nous distinguons très 
bien sur le spécimen fig. 7 et qui correspond au siphon. : 


Dans 3 exemplaires, la grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les 
loges aériennes sont remplies par le spath calcaire blanc. 


Le spécimen, fig. 11, PI. 530, est occupé dans toute son étendue par le calcaire compacte, 
rempli de débris. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen, fig. 1, PL 530, est d'environ 60 mm. Son 
diamètre à l’ouverture est de 38 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons parmi nos Orthocères brévicones aucune espèce, qui puisse 
être confondue avec celle que nous décrivons. Si on la compare à Cyrtoc. fallax, PI. 149, espèce 
brévicone, qui présente aussi des plis ou anneaux, on voit que leurs apparences sont très différentes, 
malgré diverses analogies. | 
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Gisemt: et local. Tous les enonbe connus appartiennent à notre ile calcaïre e2. Céhi | 
de Ia -PI. 519 et les. 2. plus grands de notre PI. 530 ont été trouvés près de Kozoïz. Celui de la 
fig: 11, sur la. même pate pr ovient des environs de Karlstein. 


4, Orthoc. 2. Bar 
ET 526. 


Nous -ne connaissons ete espèce que par une série de loges aériennes peu étendue, mais que 
nous ne pouvons assimiler .à celles d'aucun autre de : nos Orthocères DHSRRES 


L'angle apicial est d'environ 28°. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le. rapport d’en- 
viron 4:5, sur B longueur de 22 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La distance entre lès cloisons varie irrégulièr ement entre 2 et 3 mm. dans l'étendue” de 7 loges 
aériennes observées. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le. pourtour. Leur bom- 
bement peut être évalué à « du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé presque ce Je bord. se éléments sont es as Leur 
largeur ne dépasse pas 5 mm., c. à d. -! du diamètre correspondant. | 

Le test n’est représenté que par A fragments, dont la surface est altérée. Cependant, 
ils conservent la trace de bandes horizontales et de stries. 


Sur le moule interne, nous voyons une série’ de lignes longitudinales, un peu creuses, subrégu- 
lièrement espacées à environ 3 mm. et festonnant les affleurements des cloisons. Il existe entre elles 
quelques autres Sstries longitudinales, très faibles. Nous remarquons ces ornements à peu près sur 
tout le pourtour, excepté dans le. voisinage du siphon. 

La position du bord ventral nous semble indiquée par ne. du siphon. 


Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique impur.  : 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 30 mm. Son plus grand diamètre est : 
de 60 mm. ; Re 

Rapp. et. différ.… Deux autres ‘sériés de loges aériennes sont figurées sur la même planche, sous 
les noms de Orth. remembrans et O. viduum.. L'un et l’autre se distinguent, d’abord par leur section 
‘transverse plus ou moins ovalaire et ensuite par la largeur relative de leur siphon. . 

Nous citerons encore comme analogues, Orth. discordans, PI. 194 et Orth. conjugatum, PI. 195. 


Sur les loges aériennes de ce dernier, on voit aussi des lignes longitudinales, mais elles sont 
en. relief dans la plupart des spécimens. 4 - | 


Gisemt: ct local. . Ce fossile a été trouvé à Hinter-Koparina, dans les calcaires de niotré bande e2, 
comme Es autres que nous venons de citer, sur la même planche et comme Ortx. discordans. 


5. Orthoc. Due Barr: - * 
| "PL 509 
Jon PE 416 et p. É7T, Texte partie 3. 


En dérrivant cette espèce sur la page citée, nous avons présenté tous les détails nécessaires 
sur LS apparences de son test, composé de 3 lamelles distinctes. Maïs depuis lors, nous avons re- 
27 
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marqué dans notre collection un spécimen, qui se compose d’une série de loges aériennes, dépouillées 
du test, et qui nous montre le moule interne bien conservé. Sur la surface de ce moule, nous trouvons 
la trace très distincte d’une faible carène, qui s'étend sur 13 loges aériennes et qui disparaît un peu 
au-dessus de la base de la grande chambre. Sa largeur au gros bout est de 2 mm., tandisqu’elle 
ne dépasse guère 1 mm. au petit bout du fragment. Son relief est tres faible et tend de plus en 
plus à s’effacer vers le haut du fossile. 


Sur la surface des loges aériennes, il existe une série de lignes longitudinales, qui sont tracées 
seulement sur la moitié supérieure de la hauteur de chacune d'elles. Parmi ces stries, les unes sont 
principales, c. à d. plus fortes et subrégulièrement espacées à la distance d’environ 2 mm. Les autres 
sont secondaires, ©. à d. beaucoup plus fines et tracées dans les intervalles entre les premières. Elles 
ne se montrent pas sur l’espace occupé par la carène. Ces détails sont indiqués sur la fig. 7, présentant 
un fort grossissement. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 100 mm. et son diamètre à la base de 
la grande chambre est de 30 mm. 


Gisem* et local. Le fragment qui nous occupe a été trouvé près de Lodenitz, dans les schistes 
de notre bande d4, avec divers autres spécimens de la même espèce. 


6. Orthoc. Carol. Barr. 
PI. 509. 


Nous ne connaissons qu'un fragment, qui présente le caractère, par lequel nous distinguons 
cette espèce. 


Ce caractère consiste dans des séries de petites lignes verticales, noires, tracées dans le test et 
visibles par hydrophanie. Elles sont espacées d'environ + mm., mais cette distance est un peu irré- 
gulière. Leur longueur dans le sens vertical ne dépasse guère 2 mm. 


Ces séries de lignes noires sont irrégulièrement placées sur des lignes transverses et un peu 
obliques. Elles suivent le cours des anneaux ou bandes inégales, faiblement bombées, qui ornent la 
surface du test. 


En plusieurs points, nous observons quelques lignes noires isolées, c. à d. sans série complète. 
Les éléments principaux de la coquille peuvent être définis en quelques mots: e ï 


La section transverse est circulaire. La distance entre les cloisons varie entre 8 et 10 mm. 
dans 3 loges aériennes, que nous distinguons vers le petit bout du fragment. Leur bombement s’élève 
à la moitié du rayon. 


Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée. 


Le test, bien conservé en partie, a une épaisseur d’environ mm. Sa surface est ornée d’anneaux 
obscurs, aplatis et un peu irréguliers dans leur espacement. Ils sont inclinés à environ 20°. Leur 
relief est très peu sensible. 


Notre spécimen est rempli de spath calcaire. 
Dimensions. La longueur de ce fragment est de 75 mm. Son diamètre moyen est de 20 mm. 


Rapp. et différ. D’après son apparence générale, ce spécimen peut être comparé à Orthoc. 
Zitteli, PI. 310—374, ou bien à des spécimens de Orthoc. inchoatum, PI. 369, fig. 3, dans lesquels 
les anneaux commencent à s’effacer. 
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Sous le rapport des lignes noires tracées dans le test, Orfh. Caroli présente une analogie évidente 
avec Orth. runicum figuré sur la même planche. Mais, dans ce dernier, les lignes noires étant la 
plupart bifurquées, nous n'avons pas cru devoir admettre Pidentité de ces 2 Orthocères, avant de 
plus complètes informations. Il nous paraît très possible, que Ortn. Caroli représente le petit bout 
de Orth. runicum. 


Gisem*: et local. Ce fossile à été trouvé sous Karlstein, dans les couches calcaires de notre 
bande e2, c. à d. sur le même horizon que les espèces comparées. 


7.  Orthoc. dissidens. Barr. 
PI. 509. 


Nous donnons ce nom à un fragment, qui se compose seulement de 5 loges aériennes. Les 
éléments de la coquille, que nous pouvons observer, sont les suivants: 


L’angle apicial s'élève à environ 5°. 
La section transverse est elliptique. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport 
de 15:14. 


La distance entre les cloisons varie entre 24 et 18 mm. sur les 5 loges observées. Mais, cette 
variation ne présente aucune régularité. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur 


x 


bombement très prononcé équivaut au moins à la moitié du rayon. 

Le siphon est placé hors des deux axes rectangulaires, mais un peu plus près du grand axe 
que du petit axe. Le goulot visible, sur la cloison qui termine le gros bout, offre un diamètre de 
10 mm. La forme des éléments du siphon nous est inconnue. 

Le test conservé par quelques fragments offre une épaisseur d'environ 1 mm. 


Sa surface présente une série de stries transverses très fines, groupées par quelques stries plus 
profondément gravées. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est d'environ 100 mm. Son plus grand diamètre 
au gros bout s'élève à 75 mm. 


app. et différ. Nous admettons provisoirement l'indépendance de cette espèce, principalement 
à cause de la position de son Siphon, hors des axes rectangulaires de la section transverse. Cependant, 
ce caractère pourrait être individuel. | 

Nous rappelons que, dans l'étude V de notre Chap. IX sur le siphon, nous avons constaté, parmi 
les anomalies de la position de cet organe, que 4 autres espèces de la Bohême présentent sembla- 
blement leur siphon hors des deux axes principaux rectangulaires. Voir dans nos Etudes générales 
(P. 549). Texte IV. 


Gisemt- et local. Ce fragment a été trouvé à Dworetz, sur l’horizon de notre bande e2. 


8. Orthoc. dulce. Barr. 
PAST 
Voir PI. 294—295—488 et p. 321, Texte, partie 8. 


Nous rapportons à cette espèce, très fréquemment arquée dans le jeune âge, le fragment fig. 11 
à 14. On voit que sa courbure est prononcée. Mais, sa section transverse et Papparence de es 
anneaux vers le gros bout nous semblent suffire pour indiquer la nature spécifique. 
Fe 
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Le motif pour lequel nous présentons ce fragment,.est la conservation de la pointe initiale, qui 
est entièrement privée d’anneaux, sur une longueur d'environ 10 mm. Cette apparence est identique 
avec celle de la pointe initiale d’un autre spécimen figuré sur nos PI. 295 et 488.. Cependant, il 
existe entre ces 2 individus une différence très notable, qui consiste en ce que, dans celui des planches S 
citées, la partie placée au-dessous des anneaux est ornée seulement de stries transverses. Au contraire, 
dans le nouveau fragment, à partir des anneaux jusqu’à la calotte initiale, nous ne voyons que des 
stries longitudinales, sans stries transverses. Malgré cette différence, nous croyons pouvoir identifier 
ces 2 fossiles, à cause de l’ensemble de leurs caractères et en considérant que le nouveau est un 
moule interne, tandisque l’ancien conserve son test. Nous observons assez fréquemment des lignes 
longitudinales sur le moule de nos Nautilides, sans qu'il en existe aucune trace sur leur surface 
externe. 


Dimensions. La longueur -du fragment figuré est de 20 mm. et son plus grand diamètre est 
de 5 mm. ; x: Me 


Gisemf: et local. Ce fragment a été trouvé dans les rochers de Kozel, sur l'horizon de notre. 
bande e2. none 


9. Orthoc. eruca. Barr. 
PI. 521- 


Nous. donnons ce nom à un fragment, qui représente seulement la grande chambre, dépouillée | 
du test. . " .: 


Sa section transverse est sensiblement circulaire et son diamètre paraît constant sur la longueur 
du fossile. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. A la distance d'environ 2 mm. au-dessous de son 
bord, nous reconnaissons l’étranglement habituel. 2 


La surface du moule interne, que nous observons, est ornée de fortes stries saillantes, qui 
pourraient être comparées à de petits anneaux. Nous en comptons 3 sur l'étendue de 1 mm. 


Le siphon ne peut être observé. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 10 mm. Son diamètre, presque invariable 
dans toute la longueur, s'élève à 3 mm. ; 


Rapp. et différ. Nous ne pouvons associer sûrement ce fragment à aucune autre espèce connue : 
dans notre faune seconde. Il est distinct par les apparences de l’ornementation, transmises sur le 
moule interne observé. Cette circonstance indique leur intensité. | 


Gisemt et local. Ce fragment a été trouvé près Wosek, dans les nodules siliceux de notre 
bande d1. z 


10. Orthoc. fingens. Barr. 

PI. 540. 
Nous ne possédons qu’un seul spécimen de cette forme. Il se compose de la grande chambre # 
incomplète et de la partie cloisonnée presque entière. 


L'angle apicial s'élève à 40°. 
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La section transverse est sensiblement circulaire. 

La hauteur de la grande chambre, qui conserve un fragment du bord de l’ouverture, est inféri- 
° eure au diamètre de sa base, suivant le rapport de 9:11. Elle représente environ + de l’étendue 
totale de la coquille. 2 


L’espacement des cloisons atteint au maximum 2 mm. Leur affleurement est régulier et hori- 
zontal sur tout le pourtour. Leur soin ne peut être mesuré et nous l’évaluons à -5 du diamètre 


dE correspondant. 


à 


Le siphon mis à nû fs la partie supérieure “est composé d'éléments faiblement enflés. Leur 
largeur de 2 mm. équivaut à du diamètre correspondant. 


Le test, réduit à un fragment, dont la surface est altérée, vers le petit bout, ne nous DRE 
que des stries transverses très fines. 

Le moule interne des loges aériennes de cet exemplaire présente des traces très faibles de stries 
longitudinales, qui tendent à festonner l’affleurement des cloisons. Mais, parmi ces stries, nous en 
remarquons 2 très rapprochées et plus prononcées que les autres. Elles simulent l'apparence de la 
ligne normale, qu’on observe dans diverses autres espèces. Nous pouvons suivre cette double ligne 
-sur 8 loges aériennes à partir de. la grande chambre. Elle disparaît ensuite vers la pointe de la 
coquille. 

Si cette apparence se présentait dans le plan médian de cet Orthocère, nous n’hésiterions pas 
à la considérer comme représentant la ligne normale. Mais, nous constatons au contraire, qu’elle est 
+ placée sur le milieu de la face latérale, c. à d. dans un plan perpendiculaire au plan médian. 

Le côté ventral semble déterminé par analogie, d’après la position du siphon. 


La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mêlé de débris, et les loges aériennes 
par le spatn calcaire blanc. Le Signe contraste par son remplissage de couleur foncée. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 45 mm. Son plus grand diamètre est de 
‘32 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orthoc. infundibulum, PI. 190, que nous distin- 
guons par la longueur plus développée de sa grande chambre et par les plis imbriqués, qui ornent 
sa surface et qui portent eux-mêmes des stries transverses très-fines. 


Gisemt et local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2. 


11. Orthoc. homologum. Barr. 
PI. 516. 
Voir PI. 185 et p. 54, Texte, partie 3. 


‘ Nous avons déjà figuré et décrit, sous le nom cité, un autre spécimen présentant le même 
angle apicial, comme la même taille et provenant de la même localité. (C’est un moule interne, tandis- 
que le nouvel exemplaire, que nous figurons, a conservé son test et a permis de reconnaître la forme 
et la position du siphon. Il nous fournit donc l’occasion de compléter notre description primitive 
comme il suit: 4 ; 

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques et 
leur largeur ne dépasse pas 2 mm. dans la troisième loge aérienne, à partir du petit bout, en remontant. 
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Le test, conservé en grande partie, a une épaisseur inférieure à 1 mm. à peu de distance au 
dessous de l'ouverture. Sa surface est ornée de bandes étroites, subrégulières, séparées par de faibles 
rainures horizontales. Le profil de ces bandes est un peu arrondi et ne présente aucune trace 
d'imbrication. Au droit du siphon, ces ornements figurent un sinus concave vers le haut et qui 
reproduit, sans doute, l’échancrure au bord de l'ouverture. Celle-ci n’est pas visible à cause de l’état 
de conservation de ce bord. 


Dimensions. Ce nouveau spécimen a üne longueur de 40 mm. Son diamètre à l'ouverture est 
aussi de 40 mm. On remarquera que, par hasard, ces dimensions sont identiques avec celles que 
nous avons indiquées dans la description du spécimen typique, /. c. p. 55. 


Gisem*: et local. Ce nouvel exemplaire a été trouvé, comme le type, dans les calcaires blancs 
de notre bande f2, entre Konieprus et Mnienian. 


12. Orthoc. ineditum. Barr. 
PI. 538. 


Le seul spécimen de cette forme, que nous connaissons, présente un angle apicial d'environ 38, 
mesurés dans le plan médian. 


La section transverse est circulaire vers le petit bout et nous la retrouvons semblable jusqu’à 
la grande chambre. Mais celle-ci étant endommagée, nous ne pouvons pas reconnaître cette section 
dans la partie supérieure. L’augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 3, sur la longueur 
de 25 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, dans la partie connue, semble suivre la dilatation conique de la région 
inférieure. Sa hauteur est à peu près égale au diamètre de sa base. Nous calculons qu’elle équivaut 


à environ ? de l'étendue totale de la coquille. 


L'ouverture, dont les bords sont conservés sur la moitié du contour, est dans un plan normal 
à l’axe. Nous voyons une légère échancrure sur ce bord, au droit du siphon. 


La distance entre les cloisons varie entre des limites très rapprochées, c. à d. un peu au dessous 
et un peu au-dessus de 2 mm. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le contour. 
Leur bombement peut être évalué à -! du diamètre correspondant. 


Le siphon est situé très près du test, sans le toucher. Ses éléments, observés dans une section 
longitudinale, sont un peu cordiformes. Leur plus grande largeur atteint à peine 2 mm., c. à d. 
du diamètre correspondant, un peu au-dessous de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur d'environ + mm. Sa surface est ornée de stries transverses, sans imbri- 
cation distincte. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d’étendue, près de l'ouverture. Dans 
cette région, elles figurent de petits arcs, aboutissant à des lignes longitudinales, d’un faible relief, 
espacées d’environ 2 mm., mais qui ne se prolongent pas jusque sur les loges aériennes. Nous les 
retrouvons, au contraire, avec le même relief, sur le moule interne de la grande chambre et nous 
remarquons particulièrement 2 d’entre elles, qui s'élèvent dans la direction du siphon, jusqu'au bord 


de l’orifice. 
Le côté ventral est déterminé par l’échancrure signalée au bord de l'ouverture. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes 
ne renferment que du calcaire spathique, un peu impur. Il existe un filon, qui traverse obliquement 
le fossile vers le petit bout. 
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Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 45 mm. Son plus grand diamètre à l'ouverture 
ne paraît pas dépasser 36 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. infundibulum, PI1. 190. Il offre une 
grande ressemblance dans sa forme et dans celle des éléments de son siphon. Mais, il est différencié 
par les apparences de son test, orné de plis transverses, montrant l’imbrication directe très distincte. 
Chacun d’eux porte une série de stries horizontales. Nous ne voyons dans cette espèce aucune trace 
des lignes longitudinales, que nous venons de signaler sur Orth. ineditum. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


13. Orthoc. infelix. Barr. 
PI 


Nous conservons depuis très longues années le fragment, que nous figurons aujourd'hui, sans 
avoir pu en découvrir un autre, qui permette de compléter la description de cette espèce. 


Ce fragment se compose presque entièrement d’une série de loges aériennes, au-dessus de laquelle 
on voit cependant un morceau sans subdivisions et qui doit appartenir à la grande chambre. 


L’angle apicial ne paraît pas dépasser 2°. 


La section transverse est notablement subtriangulaire. Le diamètre ventro-dorsal est un peu 
plus petit que le plus grand diamètre transverse. : 


La distance entre les cloisons est d'environ 2 mm., sauf quelques variations, dans l’étendue de 
notre spécimen. Leur affleurement est un peu oblique sur les faces latérales. Il se relève notablement 
en passant sur le côté qui correspond au sommet du triangle, tandisqu'il passe horizontalement sur 
le côté opposé. Leur bombement équivaut à environ + du diamètre transverse. 


Le siphon est placé très près du sommet du triangle. Ses éléments sont cylindriques et leur 
largeur dépasse à peine 2 mm. Leur intérieur est rempli de lamelles rayonnantes. 


Le test a été complétement dissous et n’a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule 
interne. 


Le côté ventral ne peut être déterminé que par analogie, par le voisinage du siphon. 


Toutes les cavités internes sont remplies par le calcaire compacte noir. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est de 72 mm. Son diamètre transverse est de 27 mm. 
vers le milieu de la longueur et il paraît presque constant sur l'étendue de la coquille, que nous 
observons. 


Rapp. et différ. Les apparences, que nous venons de décrire, suffisent pour distinguer cet 
Orthocère de tous ceux que nous connaissons. Les seules espèces à section subtriangulaire, que nous 
décrivons, sont Orth. Archaci, PI. 251 et Orth. victor, PI. 353. Dans l’une et l’autre, le siphon est 
placé près de la base du triangle, qui figure la section transverse. Ce contraste nous dispense de 
toute autre comparaison avec ces 2 espèces de Bohème, qui ont apparu beaucoup plus tard, dans 
notre bande g3. 


Gisemf- et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre 
bande e2. 
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14. Orthoc. infundibulum. Barr. 
Pl 524 
Voir PI. 190—191— 427488 ét p. 58, Texte, partie 3. 


Le spécimen figuré sur cette planche est destiné à montrer une taille moyenne entre ceux que 
nous avons déjà représentés. Son angle apicial s'élève à 46°. Il dépasse donc un peu celui de 38° 
à 40°, qui a été signalé pour les exemplaires typiques. C’est la seule particularité, par laquelle il 
se distingue. à 

Sa grande chambre est incomplète vers le bord de l'ouverture. 


La partie cloisonnée est recouverte par son test, qui montre 2 lamelles distinctes, également 
ornées par des stries transverses. 


Son siphon n’a pas pu être mis à nû. 


Dimensions. Ce spécimen à une longueur de 35 mm. Son neue au gros bout est d’en- 
viron-30 mm. 2 


Gisemt et local. Ce fossile a été trouvé près de Karlstein, dans les calcaires de notre bande e 2. 


15. Orthoc. Karreri. Barr. 
PI. 523—5924. 


Nous réunissons sous ce nom 3 spécimens, trouvés sur le même horizon. Ils n’offrent que des 
différences apparentes, d’après leur état de conservation. 


Dans le spécimen typique, fig. 8—9, PI 523, l'angle apicial est d'environ 23° et nous arrivons 
à une évaluation à peu près semblable, pour le second spécimen fig. 6, sur la même planche. Mais, 
cet angle s'élève à 30° sur le troisième exemplaire, Pl. 524. Une différence de cette nature n'est 
pas rare parmi les individus des espèces brévicones. 


La section transverse est circulaire dans la partie cloisonnée des 3 fossiles. Dans le plus petit 
PI. 523, elle conserve cette forme jusqu’à l'ouverture. Dans le plus grand, au contraire, elle paraît 
avoir subi uné compression, qui donne à la chambre d'habitation un contour un peu see C'est 
la principale différence, que nous avons à signaler entre ces 3 exemplaires. ; 


La grande chambre est notablement développée. Sa hauteur est presque égale au diamètre de 
sa base. Nous ne saurions comparer cette longueur à celle de la partie ie sr imparfaitement 


représentée. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son Wat 
le moule interne présente la trace d’un étranglement très distinct, mais pau profond, sur une hauteur 
d'environ 10 mm. Il est très visible sur la fig. 6, PI. 523. 


La distance entre les cloisons oscille entre 2 et 4 mm. sans LT Dans le spécimen 
typique, les 2 loges aériennes les plus voisines de la grande chambre sont réduites au minimum indiqué; 
ce qui semble montrer l’âge adulte. Les 2 autres individus présentent, au contraire, des loges de 
hauteur presque égale jusqu’à la basé de la grande chambre. Le bord des cloisons .est régulier et . 
horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement, mesuré sur le spécimen de la PI. 524, est d'environ 


=; du diamètre correspondant. 


* Nous observons, à la base de la grande chambre du type, PI. 523, des crénelures très prononcées, 
qui se prolongent par de faibles lignes longitudinales sur la surface des loges aériennes. Entre ces 
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fisnes onu nous ‘en distinguons dautres . plus fines, suivant la même direction. ue fe 13 
montre par un grossissement les apparences particulières des crénelures à-la base de la chambre 
d'habitation. Nous en reconnaissons la trace moins bien conservée sur le second spécimen de cette 
papers et aussi sur celui de la PI. 594. 


- Le siphon est placé contre le Bord. sans toucher F test. Ses éléments nümmuloides ne dépassent 
pas F largeur de 6 mm. dans les loges aériennes les plus élevées, dans le type. Cette largeur n’atteint 
me +5 du diamètre correspondant. : 


Le test, dont quelques fragments sont bien conservés, présente sur la grande chambre une 
épaisseur égale, presque de 2 mm. Sa surface est ornée de stries transverses fines, mais qui sont 


LE groupées par bandes inégales, figurant l’imbrication directe. Elles décrivent un sinus au droit du 


on sur un fragment, fig. 9, Pl. 523. 
- La position du bord ventral est déterminée par ce sinus, Correspondant au siphon. 


SEEN Le) grande. chambre des 2 2 spécimens de la PL 523 et les cavités des loges aériennes ont été 
également envahies par le calcaire compacte ambiant. Mais, dans exemplaire de la PI. 524, les 
“ NES aériennes sont en partie Los par Je Sprtlet calcaire, é 


_ Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 523, a une RERO d'environ 100 mm. et son dia- 
mètre maximum s'élève à 80 mm. 


“HÉpp. et dhffér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


‘1. Orth. Héberti, PI. 184, ofre une section transverse ovalaire et un siphon relativement 


Le moins large. 


2. Orth. pr osperum, Pi. 185, est caractérisé par sa grande chambre peu élevée et par son siphon 
étroit, à éléments cylindriques. 


3. Orth. discordans, PI. 194, présente un De apicial de ouvert. Sa grande chambre est 


distinguée par un retrécissement marqué. 


UE E Orth. Praschaki, PI. 456, contraste par l'exiguité de la largeur de son siphon à à éléments 
ss ui ques. 


_ Gisemt- el Bo Les 2 spécimens figurés sur la PI. 523 ont été trouvés à St. Pankratz, près 
Prague, et celui de la PI. 524 à RERO ne Loue éetlement sur l'horizon de notre bande e2: 


Ke Orthoc. Mojsisovicsi. Barr. 
PI59/7e 


Le spécimen, que nous figurons, se compose de la US chambre un peu endommagée vers 


a HOME et de la majorité des loges aériennes. 


: Son. angle apicial, mesuré sur la partie done ue d'environ 45°, mais il se réduit à 0950 


e dans la. longueur de la chambre d'habitation. 


La section transverse est un ovale, dont le bout faiblement amaigri est placé à on pULe du SH 
Ses axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport d'environ 11:10, vers la base de la grande 
chambre. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 4:11 sur la longueur de 45 mm. 
mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre. d'habitation est très développée. Elle paraît occuper au moins ? de la longueur 
totale de la nie us entière. Sa longueur équivaut au grand diamètre de sa base. 
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L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît être dans un plan normal à l'axe. L'état 
du spécimen ne permet pas de reconnaître, s’il existe un étranglement sur le moule interne au-dessous 
de son bord. 


La distance entre les cloisons varie graduellement entre 2 et 4 mm. dans l’étendue de notre 
spécimen. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement très faible peut 
être évalué à } du grand diamètre. 

Le siphon est placé très près du bord. Ses éléments sont un peu coniques, et leur base est 
vers le haut. Nous les considérons comme cylindriques, parceque leur hauteur dépasse leur largeur. 
Cette dernière dimension est de 4 mm. près de la grande chambre. Elle représente environ -: du 
diamètre transverse correspondant. 


Le test, dont quelques fragments sont conservés, a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande 
chambre. Il est orné de stries saillantes, inégalement espacées et qui tendent à se grouper en bandes, 
figurant l’imbrication directe. L’espacement des stries et la largeur des bandes sont très variables, 
D'après un fragment qui reste près du bord de l’ouverture, fig. 15, nous voyons que les ornements 
figurent un sinus au droit du siphon. 


La position du bord ventral est déterminée par ces apparences. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, contenant divers débris. Les loges 
aériennes ont été remplies par le calcaire cristallin blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 92 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
à l'ouverture est de 72 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. Héberti, PI. 184, qui se distingue par 
son angle apicial moins ouvert, par sa section transverse plus fortement ovalaire et par la forme des 
éléments de son siphon. 


Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e 2. 


17. Orthoc. morator. Barr. 
PI. 524. 


Le spécimen figuré est le seul à notre connaissance. Son angle apicial est d’environ 31°, mesurés 
entre les lignes médianes du côté ventral et du côté dorsal. 


La section transverse est un ovale, notablement amaigri au bout qui correspond au siphon, 
tandisque le bout opposé est très large et aplati. Le rapport entre ses axes rectangulaires est d'environ 
6:5. L’axe le plus long est ventro-dorsal. 


La chambre d’habitation est bien développée, mais nous ne voyons pas toute sa longueur, 
parceque le bord de l’ouverture est endommagé. La partie qui reste dépasse un peu par son étendue 
le grand diamètre ventro-dorsal à sa base. Elle paraît représenter environ À de la longueur de la 
coquille entière. 


La distance entre les cloisons n’est bien visible que sur la section longitudinale, opérée pour 
mettre à nüù le siphon. Elle paraît varier entre 3 et 4 mm. en remontant. Leur bord est régulier 
et horizontal. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais paraît très faible. 


Le siphon est placé presque contre le bord amaigri. Ses éléments sont allongés et étroits. 
Nous les considérons comme cylindroides, parceque leur hauteur dépasse notablement leur largeur. 
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Mais, leur forme est réellement un peu conique et le gros bout est placé vers le haut. Son diamètre 
est d'environ & mm., dans les cloisons les plus élevées. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur les loges aériennes et il manque sur presque toute 
la grande chambre. Sa surface mal conservée ne présente que la trace de faibles stries transverses, 
un peu irrégulièrement espacées. 


La position du bord ventral est indiquée par celle du siphon submarginal. 


La grande chambre à été envahie par le calcaire compacte ambiant, tandisque les loges aériennes 
sont remplies par le spath cristallin blanc. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 95 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
au gros bout est de 48 mm. 


Rapp. et différ. Par la forme ovalaire très prononcée de sa section transverse, combinée avec 
l’exiguité dé son siphon, cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes les autres formes 
brévicones du même groupe. 


Gisem: et local. Ce spécimen a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de notre 
bande calcaire e2. 


18. Orthoc. orthoconum. Barr. 
PI5917 


Les spécimens que nous figurons, comme ceux qui restent dans notre collection, se distinguent 
par la forme droite et régulière de leur coquille, dont l’angle apicial moyen est d'environ 30°. 


La section transverse est circulaire. L’augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
4:11, sur la longueur de 32 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d’habitation suit exactement le développement conique de la partie inférieure. Sa 
longueur représente au moins + de l'étendue totale de la coquille et presque à fois le diamètre de 
sa base. Sa capacité équivaudrait environ à 3 fois celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est située dans un plan normal à l’axe. Sous son bord, le moule interne présente 
un très faible étranglement. 


La distance entre les cloisons croît graduellement, à partir de 1 mm. au petit bout, jusqu’à 
2 mm., que nous mesurons dans la loge aérienne, qui avoisine la grande chambre, sur le plus grand 
spécimen. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne 


\ 


peut pas être mesuré, mais nous l’évaluons à environ ! du diamètre correspondant. 


Le siphon est placé près du bord sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques et 
faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse guère 1 mm. vers la grande 
chambre. 


Le test, dont il reste divers fragments, se décompose en 2 lamelles, sur le plus petit des 
spécimens figurés. La lamelle externe est ornée de stries transverses, subrégulières, aplaties, dont 
nous comptons moyennement 2 par mm. sur la grande chambre. Ces stries se reproduisent sur la 
lamelle interne, mais elles sont croisées par des stries longitudinales d’une grande ténuité et très 
serrées. 


Sur le plus grand spécimen, nous retrouvons la trace des ornements de la lamelle externe, mais 


la surface décomposée de la lamelle interne ne permet pas l'observation des stries longitudinales. 
28* 
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du siphon: 


Ce sinus détermine la position du bord. ventral, coincidant avec le siphon: sübmarginal, 


La grande ‘chambre a été envahie par Je ‘calcaire compacte, mêlé de beaucoup de débris. Les 


loges aériennes sont remplies ‘par le calcaire nt ES 


Dimensions. Le plus grand” spécimen figuré à une longueur de 60 mm: Son diämètre maximum 


est de 38 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orthoc.. md, PL 186.. ST se RAA ; 
par: la variation de la LE du siphon, parmi les divers individus et aussi par les M de 


son test. 


Orthoc. ue PI. 188, peut être aussi comparé. Nous remarquons, que sa grande chambre 


est habituellement plus allongée, tandisque l’angle apicial de la coquille. est moins ouvert. Son test 


est aussi habituellement lamelleux. 


Gisemi: à local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de 


notre bande . : Mais, nous en avons recueilli d'autres sur le même hu re le sans de 
Slivenetz, que Re peu éloigné. hr de 


19, Orthoc. palma. Barr. 
PI. 518. 


L'état de conservation du spécimen, que nous figurons et qui est un moule interne, ne permet. 
pas de déterminer exactement l'espèce à laquelle il appartient. Nous le LR donc par un nom, 


-qui doit être considéré comme provisoire, jusqu’à plus ample information. 


L’angle apicial, étant d'environ 7°, RASE cette forme de PRE DE 1 se trouvent 
également dans notre faune troisième. \ 


La section. horizontale est cireulaire. T'eintaton de largeur a te enr DE ïe 


9:13, sur une longüeur d'environ 80 mm. 
La chambre d'häbitation est inconnue. 


La distance entre les cloisons varie un peu régulièrement entre 6 mm. au bebe bout et 10: mm. 
sur l’avant-dernière loge aérienne, vers le haut. Cet espace comprend 9 loges. L’affleurement des 
cloisons est régulier et horizontal. Leur bombement équivaut presque au rayon. 


La surface de plusieurs loges aériennes et surtout celle qui est placée. au petit bout, nous 


montre la trace du dépôt organique, sous la forme de petites . cavités, subrégulièrement. distribuées 
en lignes horizontales. Nous considérons ces cavités comme l'impression dérivant Le mainelons 


du dépôt organique, qui a été enlevé avec le test. 


Cette apparence se voit aussi sur une partie de la cloison terminale fig. 2. res ni est 


accompagnée par une autre, qui représente ce que nous avons nommé la bande en relief sur la 
cloison. Voir la p. 209 de la quatrième partie de notre texte. Dans l’Orthocère que nous décrivons, 
cette bande a une forme ovalaire et son bord externe n’atteint pas l'extrémité du rayon. Vers son 
bout interne, il existe sur sa surface une autre petite bande de même forme, mais un peu plus 


saillante. Ni lun, ni l’autre de ces ovales n’atteint le siphon, et ils paraissent se terminer à peu 
près au centre de la cloison. Cependant, l’espace qui les sépare, n’est ha visibles à cause d'une 


partie du dépôt organique, qui reste fixée sur ‘la surface. 


Nous remarquons, que ces or nements, décrivent un sinus 7". fable et à peine bel au droit 
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Le ao est excentrique mais il paraît En F pe Jà UE SRQUS ne voyons que 
le ‘goulot, dont Ja largeur. est d'environ 3 mm. à ; Sr + 
Abe test manque. et-n'a Jaïssé aucune trace de ses ornements sur: de: moulé interne observé. 
: - La position du bord ventral ne peut pas être déterminée: 
[Les cavités. des cloisons Jaraissent remplies, en grande partie, par. es calcaire compacte noir. 


al Dao ‘Le spécimen décrit a une loueur d'environ 95 mm. À Son ! diamètre est de 26 min. 
MEL: sommet de Favant-dernière loge, vers. le gros bout. | è 


: Rapp. _ diffé. Noûs ne pouvons ‘comparer cette : espèce à aucune re en particulier à cause. | 
ie l'insuffisance de: ses Caractères et Siroit de. l'absence totale de : son test. 


Gisent ét Tea “Le spécimen décrit a. été trouvé . près de » Koss ee les calcaires de notre 
énde e2. 4 


NU  Osthoc: er Baïr. 
ER "PI 521. 
Voir F1 371—375 et. p. 444, Texte, nee 3. 


. Nous avons Genre cette - espèce d’après des spécimens d'un assez grand’ Rs Nous croyons 
convenable de représenter. aussi, par un nouvel exemplaire d’une assez grande étendue, la partie 
. moyenne de la coquille. Nous n'avons d’ailleurs rien à ajouter aux caractères spécifiques déjà décrits. 


Cependant, sur la figure qui est destinée à montrer le test, nous indiquons l'existence de 3 
lamelles, que nous distinguons, par suite de la décomposition, vers le petit bout... La lamelle extérieure 
es des’ stries fines, transverses, tandisque les 9 lamelles intérieures sont lisses, ainsi que le 
_ moule interne. Rue 
Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 215 mm. et son diamètre au gros bout 
“est de 30 mm. : 


SES el local. Ce érugment a été House sur la ZORHENE Diauha-Hora, Dre 16 calcaires we 
de: notre bande ne RS Ë 


© 21. Orthoc. Praschaki. Barr. 
PI599%% à à 
Voir PI. 456 et p. 74, Texte, partie 3. 
Nous croyüns devoir présenter 2 nouveaux spécimens de cet Orthocère, parceque nous n’en avons 
figuré. qu’ un seul sur la planche citée: _ Cette espèce est rare. 


-Ces nouveaux exemplaires nous semblent concorder avec -le type. par leur ue apicial, par | 


$ leur section transverse circulaire, le développement de la grande chambre, l’espacement de leurs cloisons 


et l'apparence des ornements de leur test. Nous remarquons seulement que, dans l’un et dans l’autre, 
le siphon paraît un peu plus large que dans le type. Malgré cette différence, nous croyons devoir 
les associer dans une même espèce. CE à 


_ Dimensions: Sous le rapport de Ja longueur, ces 2 spécimens sont entièrement comparables 
à celui de la PL. 456. Ar > DE Re NE à 

: : Gisemt et local. ‘Ces 2 “exemplaires ont été trouvés près de Kozoïz, dans les calcaires de 
notre bande e2. - EP TE PS LA SAN VERS Es fe | | 
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29, Orthoc. remembrans. Barr. 
PI. 596. 


Nous ne connaissons de cette espèce qu’une série de loges aériennes, que nous figurons. L’angle 
apicial est d'environ 32°. 
La section transverse est un peu ovalaire et tend à devenir triangulaire. Ses axes rectangulaires 


sont à peu près égaux. L’amaigrissement de la figure ne s’observe que sur le tiers du contour, qui. 


avoisine le siphon. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 8 : 13 sur la longueur 
de 50 mm. 

La distance entre les cloisons varie un peu irrégulièrement entre 3 et 4 mm. Leur bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement équivaut à environ } du diamètre. 


Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides, aplatis, 
mais situés presque verticalement entre les bords très inclinés des cloisons. Ils se recouvrent un 
peu, suivant l’imbrication directe. Leur largeur ‘atteint à peine 3 mm., c. à d. environ - du diamètre 
correspondant. On voit que cette dimension est très exigue. 

Le test, représenté par quelques fragments, dont la surface est très altérée, porte la trace de 
stries transverses ou de bandes inégales. 

Le moule interne nous montre des impressions longitudinales, faiblement creuses et plus distinctes 
sur les faces latérales que sur le côté ventral ou dorsal. 

La position du bord ventral peut être considérée comme concordant avec celle du siphon. 


Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin blanc. 


Dimensions. La longueur de ce fragment s'élève à 54 mm. Son diamètre au gros bout est 
de 65 mm. 


Rapp. et différ. Par l'apparence subtriangulaire de sa section transverse et l’exiguité de la 
largeur de son siphon, cette espèce nous semble distinguée de toutes celles du groupe des brévicones. 
On remarquera combien elle contraste, sous le rapport de cet organe, avec Oréh. viduum, représenté 
par un autre fragment sur la même planche et provenant de la même localité. 


Bien que nous ayons associé ce fragment au genre Orfhoceras, groupe des brévicones, nous 
considérons comme possible, qu'il appartienne réellement à un Cyrtoceras. Le peu d’étendue de notre 
spécimen ne nous permet pas de résoudre cette question. 


Gisem*: et local. Le fragment décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur l'horizon de notre 
bande e 2, 
23. Orthoc. runicum. Barr. 


PI. 509. 


Nous ne possédons que 2 spécimens incomplets de cette espèce. L'un est un fragment de la 


surface de la grande chambre et l’autre se compose d’une partie de la grande chambre et de quelques 


loges aériennes. 


Le caractère distinctif de cet Orthocère consiste dans des séries de traits noirs, tracés dans le 
test et qui peuvent se reconnaître, soit par transparence, soit immédiatement, suivant l’état de la surface. 
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Ces traits verticaux, dont la longueur varie entre 3 et 8 mm., forment des séries un peu 
obliques et inégalement espacées. Ainsi, nous en comptons 5 sur l'étendue verticale de 35 mm., 
dans le spécimen fig. 11. L’espacement de ces traits noirs est variable entre 1 et 4 mm. Leur 
forme très variée est le plus souvent celle d’une ligne verticale, mais beaucoup d’entre eux présentent 
des bifurcations et des combinaisons de lignes, analogues à celles des caractères runiques. 


Dans le grand spécimen, fig. 12, nous voyons les traits noirs avec des apparences analogues, 
sinon identiques. Comme le test se décompose en plusieurs lamelles, nous constatons, que cette 
ornementation existe aussi bien sur la lamelle interne que dans l’épaisseur de la lamelle externe. 


Pour la définition de l'espèce nous ajouterons quelques observations. 


La section transverse est circulaire d’après le grand spécimen et nous nous sommes dispensé 
de la figurer. 


La distance entre les cloisons varie entre 10 et 8 mm., sur les 2 loges aériennes, que nous 
distinguons vers le petit bout. Leur bombement ne peut être observé. 


Le siphon est également invisible. 


L’épaisseur du test dépasse 1 mm. Sa surface est ornée de stries obliques, inégales et inéga- 
lement espacées, formant des zones irrégulières. 


Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen s’élève à 125 mm. et son diamètre au gros 
bout à 50 mm. 


app. et différ. Sous le rapport des ornements caractéristiques de cette espèce, nous ne pouvons 
la comparer qu'à Orth. Curoli, figuré sur la même planche et qui pourrait en représenter le jeune âge. 
L'état incomplet de nos fragments ne nous permet pas d'établir leur identité Spécifique, d’une ma- 
nière certaine. 


Gisem* et local. Le spécimen fig. 11 a été trouvé près de Wohrada, dans les calcaires de notre 
bande e2 et celui de la fig. 12 près de Gross-Kuchel, dans la même roche et sur le même horizon. 


24, Orthoc. scindulare. Barr. 
PL 519. 


Le spécimen, qui représente cette espèce, se compose seulement d’une série de loges aériennes, 
conservant une partie du test. 

L’angle apicial est d'environ 6°. 

La section transverse est circulaire. 

L’affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance varie entre 12 et 18 mm. 
sur la longueur de notre spécimen. Le bombement peut être évalué à environ 1 du diamètre cor- 
respondant. 

Le siphon excentrique est situé un peu plus près du centre que du bord de la coquille. La 
largeur du goulot est de 3 mm. au petit bout de notre spécimen. La forme des éléments ne peut 
pas être observée. 

La surface de la coquille est ornée d’anneaux très distincts, dont le profil est arrondi, mais 


dont le relief est peu saillant. Leur direction est faiblement inclinée sur la face latérale. Ils se 
relèvent sur le côté le plus rapproché du siphon, tandisqu’ils passent horizontalement, sur le côté 
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opposé. Leur espacement est un peu irrégulier, mais nous en comptons moy ennement 3, sur la longueur 
de chacune des loges aériennes. | 1) UE 
Le test se compose de 2 couches principales, qui contrastent . en ce que la couche ee RE 


l'épaisseur dépasse + mm., est compacte, tandisque la couche externe, qui. est moitié plus mince, est. 
composée de lamelles étroites, superposées, dont les bords sont irréguliers par suite de petites brisures. 


La surface de la couche interne, qui reproduit les anneaux, est couverte de stries. transverses, 
subrégulières et saillantes, dont nous comptons moyennement 2 par mm. | d'étendue, vers le sue bout. 
Leur profil est arrondi et sans imbrication. 

A chacune de ces stries de la couche interne, correspond. sur la couche externe une lamelle, 
figurant l’imbrication inverse. Cette apparence est très rare ei peut-être unique pour les lamelles, 
parmi les Orthocères à notre connaissance. 

La surface de ces lamelles est ornée d’une. série de stries ae très TATY nas ne sont. 32 
visibles qu'à l’aide de la loupe. Nous en comptons au moins 10 par mm. re Leur trace ne . 
se reproduit pas sur la surface de la couche interne. 6 res 


Le. moule intérieur reproduit le relief des anneaux et nous voyons des épidermides : très faibles : 
sur les loges aériennes les plus élevées. : 


Le côté ventral paraît déterminé dans cette espèce par le large sinus, que figurent te anneaux 
sur l’un des côtés de la coquille. Mais on remarquera, que ce côté est le plus éloigné du siphon. 


Ainsi, dans cette espèce, le siphon est en opposition avec le côté ventral de la coquille, comme dans SES ES. ques 
divers autres Orthocères, énumérés dans nos études générales, Tableau Nr. 15B, p. 643 — Texte, 


partie IV. 
Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 140 mm. Le diamètre au gros bout 
est de 30 mm. ER #2 NE AAC ET. 


Rapp. et différ. Au premier coup d'oeil, cette espèce offre de grandes connexions avec Oréh. 
subannulare, PI. 283. Mais, elle se distingue par les re très SRE APE de son mie 


Gisen: et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur montagne Dlauha-Hora, dans les. ae AS 
caires de notre bande e2. : 


25. Orthoc. seiculum. Barr. 
PL:531, - 
Nous ne connaissons qu’un fragment très incomplet, qui nous semble exiger cette dénomination 
particulière. Il consiste en 5 loges aériennes recouvertes par le test. 


L'angle apicial, très faible, s'élève à environ 40. 


La séction transverse est circulaire. DR EMENRUNE de IEEEUT est très peu sensible entre 18 TS 


2 extrémités opposées du fossile. 


La distance entre les cloisons varie riens entre 2 et 4 mm. Ces 2 extrêmes se trouvent 
juxtaposés. L’affleurement est régulier et horizontal. Il est visible par une ligne noire, à travers 
le test, surtout lorsqu'il -est mouillé, et nous voyons une très légère constriction sur la surface, au 
droit de chaque cloison. Cette apparence est peut-être un simple effet d'optique, provenant du 
contraste entre la ligne noire et la couleur grisâtre de la surface. Le bombement ne peut pas être 
mesuré, mais il nous paraît égaler au moins la moitié du rayon. ER LL Pre 
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Le siphon n’est pas visible, parceque la cloison terminale du petit bout est endommagée. 


Le test, qui caractérise cette espèce, est extrêmement mince et son épaisseur ne dépasse pas ! mm. 
Sa surface est ornée de plis irréguliers, longitudinaux, comparables aux rides d’une membrane mince. 
Leur longueur est très inégale, ainsi que leur profondeur. La surface elle-même, au lieu d’être lisse, 
paraît chagrinée. 

L'intérieur de ce fossile est rempli de spath calcaire blanc. Mais, dans la loge du gros bout, 
nous voyons l'introduction partielle du calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 15 mm. Sa largeur au gros bout atteint 
à peine 3 mm. 


Rapp. et différ. Parmi tous nos Orthocères, nous ne connaissons aucune espèce, qui puisse 
être comparée au fragment qui nous occupe, sous le rapport des apparences du test. 


Gisem* et local. Ce fragment a été trouvé sur l'horizon de notre bande e1, près du moulin 
de Tachlowitz. : 


26. Orthoc. spina. Barr. 
PI-591. 


Nous figurons, sous ce nom provisoire, un embryon d’Orthocère de la plus petite taille à notre 
connaissance, Sa longueur est de 3 mm. et sa plus grande largeur est de 0.75 mm. Il paraît d’ailleurs 
complet en ce sens, que nous pouvons distinguer la grande chambre et la série des loges aériennes. 


La grande chambre, remplie par le calcaire noir, ambiant, a une longueur d'environ 1 mm. 
La partie cloisonnée occupe donc 2 mm. qui contrastent par leur couleur claire, parceque les cavités 
‘internes sont remplies par le calcaire spathique blanc et transparent. Nous ne pouvons pas cependant 
distinguer les cloisons entre les loges aériennes. 


L’extrémité initiale est faiblement arquée ou insymétrique. Elle se termine par une pointe aigue. 


Le test, qui est brillant, présente des divisions transverses, marquées par de très faibles rainures. 
On pourrait les considérer comme annonçant des anneaux ou des plis sur la surface. 


Rapp. et différ. Nous figurons sur la PI. 488, case IT, un autre embryon à peu près semblable 
pour la taille et pour les autres apparences. Nous ne pouvons cependant pas reconnaître leur identité, 
surtout parceque la surface de ce dernier est complétement lisse. 


Sur la même planche, case V, nous figurons la partie initiale de Orthoc. dulce. Par la forme. 
arrondie de la calotte terminale, elle contraste avec la pointe aigue que nous venons de signaler. 


-Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha-Hora, dans les calcaires 
de notre bande e2, qui renferment de nombreux fragments de Orthoc. dulce. 


27. Orthoc. subrobustum. Barr. 
PI. 595. 
Voir PI. 159—187—188—193 et p. 84, Texte, partie 3.- 


Bien que nous ayons figuré divers jeunes individus de cette espèce, sur les planches citées, 
nous en présentons un nouveau, qui confirme et étend nos observations. Il se compose de la grande 
chambre presque complète et de la série des loges aériennes, à laquelle il ne manque que ja pointe 
initiale. 

29 
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Son angle apicial est d'environ 30°. 
La grande chambre occupe + de la coquille supposée complète. 


Le siphon mis à nû vers le petit bout, par une section longitudinale, offre un diamètre dont 
la largeur ne dépasse pas 1 de mm. Ses éléments sont absolument filiformes. 


Le test, conservé dans cette partie du fossile, a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée 
de stries un peu irrégulières, transverses, tendant à se grouper par bandes. Elles décrivent un sinus 
très distinct au droit du siphon. Cette circonstance nous a paru digne d’être remarquée, parcequ’elle 
n'a pas été indiquée sur les autres spécimens figurés. 


Dimensions. La longueur de cet exemplaire est de 30 mm. Son plus grand diamètre à l’ou- 
verture est de 28 mm. 


Gisemt: et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Kozoïz, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


28. Orthoc. subrobustum. Barr. 


Var. debilitata. Barr. 
PI. 524: 
Voir PI. 188, fig. 17 à 20 et p. 84, Texte, partie 8. 


Nous figurons un fragment, que nous croyons devoir rapporter à cette variété de Orfh. subro- 
bustum. Il consiste seulement en une série de loges aériennes, qui nous montrent une section trans- 
verse elliptique, analogue à celle du type cité. Comme c’est le seul caractère par lequel cette variété 
se distingue de l'espèce principale, nous croyons superflu de décrire les autres éléments de la coquille. 


Dimensions. Cette série de loges aériennes, tronquée vers le petit bout, présente les dimensions 
habituelles dans les spécimens adultes. 


Gisem*: et local. Ce fragment a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de notre 
bande e2. 


29. Orthoc. superstes. Barr. 
PI. 525. 


Nous ne connaissons que le fragment très incomplet et mal conservé, que nous figurons sous 
ce nom. Malgré ces circonstances défavorables, nous devons le faire remarquer, parcequ’il est le seul 
qui représente, dans notre bande f1, le groupe des Orthocères brévicones, qui a fourni de nombreuses 
espèces sur l’horizon de la bande e2. immédiatement sous-jacente. 


Ce fragment consiste dans une grande chambre, seule visible sur la face dessinée. Comme cette 
loge est écrasée, nous ne pouvons pas indiquer l’angle apicial. Sur la face opposée, on voit quelques 
restes des loges aériennes. 


Parmi les autres caractères de la coquille, la plupart ne peuvent pas être définis, et il ne nous 
reste à signaler que les apparences du test, qui se décompose en 2 lamelles. - La lamelle externe, 
dont un fragment est visible sur la face figurée, est ornée de stries transverses, subrégulières, qui 
tendent à se grouper par bandes, parceque quelques-unes sont plus fortes et plus saillantes que les 
autres. Ces bandes sont irrégulièrement espacées. 
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Sur la face opposée et non figurée, nous observons, au contraire, la lamelle interne, sur la surface 
de 2 loges aériennes. Elle est ornée de stries longitudinales, très fines, mais inégales dans leur relief. 
Leur apparence contraste donc complétement avec celle des ornements de la lamelle externe. Cette 
espèce confirme ainsi les observations exposées dans le Chap. XI de nos Etudes générales, Z. Couches 
et lamelles composant le test des Nautilides, subdivision À. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 42 mm. Son diamètre apparent au gros 
bout est de 45 mm., mais il ne représente pas le diamètre réel. 


Rapp. et différ. L'état de conservation de ce spécimen ne nous permet d'établir aucune com- 
paraison avec les autres espèces brévicones. 


Gisemt: et local. Ce fragment a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans les calcaires de 
notre bande f1. 


30. Orthoc. étenerrimum. Barr. 
anté Orth. sp. 


PI. 327—488. 


Ce fragment, de très petite taille et représentant la partie initiale de la coquille, a été reproduit 
avec un fort grossissement sur notre PI. 488. 


I1 a été décrit avec tous les détails convenables parmi les autres fossiles de cette planche, qui 
sont également destinés à l'étude des formes embryonnaires des divers genres des Nautilides. Ces 
descriptions sont rassemblées par planche, dans la première partie de notre Chap. XVII, intitulé: 
Partie initiale de la coquille des Nautilides. (Texte, partie V.) 


31. Orthoc. wmbelloides. Barr. 
PI. 507. 


Nous ne connaissons que 3 exemplaires, qui peuvent être associés dans cette espèce. L'un 
d'eux, fig. 20—21, est complétement symétrique et il en est de même dans un autre spécimen non 
figuré. Au contraire, dans l'individu représenté fig. 16—17, nous remarquons un léger défaut de 
symétrie, qui pourrait donner à penser que cette coquille appartient à un Cyrtoceras. Ne pouvant 
pas résoudre cette question, nous rangeons cette espèce parmi les Orthocères brévicones, parmi lesquels 
plusieurs autres montrent une äpparence analogue. 


L’angle apicial varie entre 21° et 25°. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
1:3, sur la longueur de 45 mm. mesurés sur la partie cloisonnée, dans le spécimen fig. 20. 


La grande chambre, quoique un peu endommagée dans nos 3 spécimens, paraît peu développée 
en longueur, car cette dimension égale à peine le diamètre de sa base. Le bord de l'ouverture 
incomplétement connu semble être horizontal. Il tend à se dilater. 


La distance entre les cloisons varie seulement entre 2 et 3 mm., mais d’une manière un peu 
irrégulière. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. On remarquera, qu'il a subi 
une perturbation locale, vers le milieu de la partie cloisonnée, dans le spécimen fig. 16—17. Le 
bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît ne pas dépasser - du diamètre correspondant: 

29* 
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Le siphon excentrique est placé un peu plus près du bord que du centre. Ses éléments sont 
cylindriques et leur largeur est d'environ $ mm. à peu de distance au-dessous de la grande chambre. 


Le test partiellement conservé a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de 
stries fines, transverses, qui sont groupées par bandes inégales, au moyen de faibles rainures. Ces 
ornements font un sinus très distinct, au droit du siphon. 


Le côté ventral est déterminé par ce sinus. 


La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes 
sont remplies par le spath calcaire blanc. 


Dimensions. La longueur des spécimens est d’environ 70 mm. Le plus grand diamètre à 
l'ouverture est de 38 mm. 


Rapp. et différ. Par ses apparences et la position de son siphon, cette espèce se distingue de 
toutes celles du même groupe. Nous figurons sur la PL. 525, sous le nom de Orthoc. morator, une 
espèce qui peut être comparée à Orfh. wmbelloides. On remarquera, qu’elle se distingue par sa 
section transverse fortement ovalaire et par la position submarginale de son siphon. Sa grande 
chambre est aussi plus alongée. 


Gisem': et local. Nos spécimens ont été trouvés: aux environs de Lochkow et de Kozoïz, dans 
les calcaires de notre bande e2. 


32. Orthoc. viduum. Barr. 
PI. 526. 


Nous nommons ainsi un fragment appartenant à un Orthocère brévicone et qui n’est représenté 
que par une série de loges aériennes. 


L'angle apicial est d'environ 28°. 
Le] 


La section transverse est faiblement ovalaire. Le bout légèrement amaigri correspond à la 


position du siphon. L’amaigrissement ne se montre sur le contour que dans le voisinage de cet organe. 
Les axes rectangulaires sont à peu-près égaux. 


La distance entre les cloisons paraît irrégulière dans notre fragment, à cause de ré tat de conser- 
vation de sa surface. Elle varie entre 3 et 4 mm., mais elle se réduit beaucoup dans les dernières 
loges vers le haut, ce qui semblerait indiquer l’âge adulte. Leur affleurement est horizontal. Il 
paraît irrégulier, à cause de la détérioration de la surface. Leur bombement peut être évalué à 1 du 
diamètre correspondant. 


Le siphon est situé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides, d’après 
la section longitudinale exposée. Leur largeur atteint 7 mm., ou environ + dù diamètre correspondant. 


Le test est totalement dissous et n’a laissé aucune trace de ses RS sur le moule interne. 


La position du bord ventral peut être considérée comme correspondant au siphon. 


Les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique impur. 


Dimensions. La longueur de ce fragment est de 42 mm. Son diamètre au gros bout est de 
52 mm. : 


Rapp. et différ. Par la largeur de son siphon, ce fragment nous semble se distinguer dé tous 
les autres Orthocères brévicones. On peut:le comparer aisément avec deux autres figurés sur la 
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même planche, sous les noms de Orfk. remembrans et Orth. appellans. D'ailleurs, nous n’oserions 
l'identifier avec aucun d’eux, à cause de l’état incomplet de nos connaissances au sujet du reste de 
la coquille. 


Gisem* et local. Ce fragment a été trouvé à Hinter-Kopanina sur l'horizon de notre bande € 2, 


33. Orthoc. vittatulum. Barr. 
PI. 534. 


La partie de ce fossile, qui est visible, nous laisse dans l'incertitude sur sa véritable nature. 
Nous le rangeons provisoirement parmi les Orthocères brévicones, en concevant la possibilité, qu’il 
appartienne à un Cyrtocère. Cette question ne pourra être résolue que lorsqu'on pourra observer la 
pointe de la coquille, qui manque à notre spécimen. 


L’angle apicial des lignes opposées dans le plan médian est de 420 


La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport 
d'environ 9:8. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu suivant la propor- 
tion de 1:2 dans la longueur de 15 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre, un peu endommagée, représente par sa longueur £ fois le grand diamètre 
de sa base et vraisemblablement la moitié de l'étendue de la coquille entière. Sa capacité équivaudrait 
au moins à 4 fois celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, d’après les fragments visibles, paraît être située dans un plan normal à l'axe. 
Son bord nous montre, sur l’une des faces étroites, une échancrure distincte, reproduite par le sinus 
des ornements. 


La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 2 mm. près de la grande 
chambre. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement ne paraît pas 
dépasser + du grand diamètre correspondant. 


Le siphon est situé contre l’un des bouts de l’ellipse, sans toucher le test. Ses éléments sont 
cylindriques et faiblement élargis vers le haut. Vers le milieu de la partie cloisonnée, leur largeur 
n'atteint pas 1 mm., €. à d. - du diamètre transverse. 


\ 


Le test, dont l'épaisseur est inférieure à 1 mm., est orné de fortes stries ou plutôt de petites 
bandes transverses, subrégulières, qui tendent à l’imbrication directe. Nous en comptons moyennement 
2 par mm. détendue. Elles décrivent, au droit du siphon, le sinus déjà mentionné. 


Le côté ventral est déterminé par ce sinus et par l’échancrure correspondante au bord de 
lorifice. 

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris. Les loges aériennes 
sont remplies par le calcaire spathique impur. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 40 mm. Son diamètre ventro-dorsal à 
louverture:est de 32 mm. | 


Rapp. et différ. Par les apparences de ses ornements, combinées avec la ténuité de son siphon, 
cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes celles du même groupe. 


= Comme forme très-rapprochée, nous citerons Cyrt. carum, PI. 152, qui présente une très faible 
courbure. Mais, il est différencié par son angle apicial, beaucoup moins ouvert et par les ornements 
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de son test, qui représentent des plis, dont la surface est couverte de stries transverses très fines, et 
qui sont très nettement imbriqués. 


Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé pres de Gross-Kuchel, dans les calcaires de 
notre bande e2. 


34. Orthoc. sp. 
PL. 414, fig. 26. 


Le spécimen représenté par cette figure montre l’extrémité supérieure d’une grande chambre, 
avec une partie du bord de l'ouverture bien conservé, au dessous duquel on voit l’étranglement 
habituel, très prononcé. Par son diamètre d'environ 60 mm. à l'ouverture, ce fragment se distingue 
de la plupart de ceux que nous avons recueillis dans les nodules siliceux de notre bande d1. Mais, 
par ce seul caractère nous ne pouvons pas l’associer aux fragments du plus grand diamètre, qui sont 
figurés sur notre PI. 413, sous le nom de Orfh. veteranum. En effet, nous ne pouvons pas même 
reconnaître la longueur de la grande chambre, ni la position du siphon. 


Ce fragment doit donc attendre la découverte de quelque autre core qui puisse lui être 
associé et qui présente des caractères spécifiques mieux déterminés. 


Gisem' et local. Le fossile qui nous occupe a été trouvé près de Wosek, dans les nodules 
siliceux de notre bande d1. 


Genre Phragmoceras. Brod. 


1. Phragmoc. angustum. Barr. 
PASS: 


Le nom, que nous donnons à ce Phragmoceras, indique suffisamment le caractère par lequel il 
semble contraster avec la plupart des espèces congénères. Le seul spécimen, que nous désignons 
ainsi, se compose de la grande chambre et d’une suite de loges aériennes, qui permettent bien de 
reconnaître la forme générale, allongée et étroite, de la coquille. 


La courbure, sur le côté convexe ou dorsal, figure un ac d’un assez grand rayon. Sur le côté 
opposé ou ventral, nous observons un arc concave, à peu près semblable, mais beaucoup plus limité 
dans son étendue. 

La section transverse est un ovale, dans lequel les axes rectangulaires sont entre eux suivant le 
rapport approché de 4:3 vers le petit bout. Le plus grand est ventro-dorsal et le bout amaigri est 
placé contre le bord concave. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 2:3, sur 
l'étendue de 50 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 


La grande chambre est médiocrement développée. Sa plus grande hauteur, au droit du bord 
dorsal, n'atteint pas la longueur du diamètre ventro-dorsal à sa base. Mais, la différence est peu 
considérable. Cette loge semble occuper environ ? de l'étendue totale de la coquille. Son bord dorsal 
et son bord ventral suivent les courbures, que nous venons d'indiquer sur ces 2 côtés. 

L'ouverture est endommagée. Nous pouvons cependant reconnaître, que le grand orifice figure 


un triangle, dont les angles sont un peu arrondis et comparable à celui que nous avons représenté 
pour Phragmoc. comes, PI. 63—456. Mais, le contour dorsal de l'ouverture paraît plus rectiligne 
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dans l'espèce que nous décrivons. La ligne de jonction est faiblement ouverte, d’après le bord qui 
est conservé en partie. Le petit orifice manque totalement. Nous pouvons cependant juger, qu'il 
est placé beaucoup au-dessous du grand orifice. 


La distance entre les cloisons varie dans l’étendue de notre spécimen. Elle est de 3 mm. au 
petit bout et de 9 mm. dans la seconde loge aérienne au-dessous de la grande chambre. Elle se 
réduit à 5 mm. dans la dernière loge, qui suit en remontant. Cette observation semblerait indiquer 
un individu adulte. L’affleurement est régulier. Le point le plus bas correspond au côté ventral et le 
point le plus élevé au côté dorsal. Sur les faces latérales, la suture est un peu convexe vers le haut. 
Le bombement ne peut pas être mesuré, mais paraît faible, comme dans les autres espèces congénères. 


Le siphon n’a pas pu être découvert dans notre spécimen. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, sans laisser aucune trace de ses 
ornements sur le moule interne. 


La position du côté ventral ne peut pas être douteuse et correspond à celle du petit orifice. 


Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d’environ 120 mm. Son diamètre ventro-dorsal, 
au droit du petit orifice, est de 60 mm. 


! 


Rapp. et différ. L'espèce la plus comparable est Phragm. comes, PI. 63—455—456. Il nous 
semble suffisamment distingué par la forme relativement plus large ou moins svelte de la coquille. 
Il appartient aussi à la bande g3. 


Phragm. longum, PI. 59, est différencié par sa courbure, sa section transverse aplatie et par 
la forme de son ouverture. Il caractérise la bande e2. 


Gisemt ct local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de notre 
bande g 3. 


2. Phragmoc. Bohemicum. Barr. 
PI. 533—534. 


‘Nous ne connaissons que la grande chambre de l'espèce à laquelle nous donnons ce nom. Nous 
avons vainement attendu, pendant très longues années, quelque autre spécimen pour la compléter. 
Cette chambre présente une section transverse ovalaire, dont le bout fortement amaigri correspond 
au côté concave ou ventral de la coquille. Les axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport 
approché de 16:9. Le plus grand est ventro-dorsal. 


Bien qu’une partie du contour, dans le voisinage du petit orifice, manque dans notre spécimen, 
nous reconnaissons aisément que, dans le plan médian, les 2 profils opposés de la grande chambre 
sont divergents. Le- profil du côté dorsal, sous le grand orifice, étant supposé vertical, quoique un 
peu bombé, nous voyons que le profil opposé, ou ventral, est rectiligne, beaucoup plus court et no- 
tablement oblique vers l'extérieur, à partir du bas vers le haut. 


L'ouverture se fait remarquer entre toutes celles des espèces congénères, par sa conformation 
particulière. 

Le grand orifice s'ouvre dans un plan vertical, parcequ’il est rejeté en dehors et recouvert par 
la dilatation du test. Vu de face, il présente une forme quadrangulaire, dont la hauteur est d'environ 
25 mm. et dont la largeur peut être évaluée à 80 mm. Son bord inférieur se raccorde par une 
courbe arrondie avec la surface dorsale de la grande chambre. Ses bords supérieurs semblent jux- 
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taposés au droit de la ligne de jonction, qui est très prolongée et oblique par rapport à l'horizontale, 
suivant un angle d'environ 20° D’après l’état de notre spécimen, nous jugeons que les bords de 
cette ligne de jonction ne laissaient entre eux aucun intervalle, dans toute leur étendue, c. à. d. entre 
le grand et le petit orifice. Cette longueur est d'environ 180 mm. La section verticale de cette 
partie supérieure de la coquille, par un plan normal au plan médian, offre une forme ogivale, comme 
celle que nous figurons pour Phragm. raptor, PI. 535, fig. 3. 


Le petit orifice, placé relativement beaucoup plus bas que le grand, est endommagé. Mais nous 
reconnaissons les traces de sa base et elles nous permettent de juger, que son diamètre transverse 
ne dépassait pas 25 mm. Sa forme paraît avoir été ovalaire, et sa position oblique. 


Il ne reste aucüne trace des loges aeriennes. Mais nous voyons, par la cloison terminale de la 
grande chambre, que son affleurement est régulier et que son bombement peut être évalué à environ 
+ du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est représenté par un fragment adhérent à la base de la grande chambre, au droit 
du petit orifice. Son diamètre ventro-dorsal est d'environ 10 mm. Dans la roche cristalline qui le 
remplit, nous trouvons la trace des lamelles rayonnantes. qui occupaient le canal interne. Cette 
circonstance indiquerait un individu tres rapproché de l’âge adulte. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. 


Toute la cavité de cette grande chambre paraît remplie par la roche compacte ambiante. 


Dimensions. La hauteur de notre spécimen, mesurée au droit du côté dorsal, est d'environ 
180 mm. Son plus grand diamètre ventro-dorsal, au droit du petit orifice, est d'environ 155 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce, à laquelle nous puissions comparer Phragm. Bohemicum, est 
Phragm. Verneuil, PL. 66. Ils se distinguent au premier aspect par la forme et les dimensions de 
leur grand orifice. On voit aussi dans Phragm. Verneuili, que son petit orifice est placé presque 
au même niveau que le grand. Nous rappelons qu'il provient de la même localité, 


Gisemt: et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires argileux de 
notre bande 23. 


3. Phragmoc. clypeatum. Barr. 
PI. 536—537—538—539. 


Nous figurons 5 exemplaires de diverses tailles, qui nous semblent devoir être associés dans cette 
espèce, bien qu'ils offrent entre eux quelques diversités partielles, que nous croyons pouvoir attribuer, 
soit à la différence d'âge des individus, soit à leur état de conservation. 


Le spécimen le plus complet, sous le rapport de la grande chambre et de l'ouverture, est figuré 
sur la PI. 536. Nous le considérons donc comme type pour cette région supérieure de la coquille. 
Au contraire, les spécimens figurés PI. 537—539 nous présentent la partie cloisonnée plus étendue et 
mieux conservée que les autres, Ces 2 spécimens nous serviront donc à diriger notre description en 
ce qui concerne la partie inférieure. 


La coquille présente une courbure générale, très distincte sur le côté dorsal et le côté ventral, 
mais beaucoup plus prononcée sur le premier que sur le second. 


Sur le côté dorsal, la convexité figure une courbe continue dans l'étendue de tous nos spécimens. 
Seulement, elle varie dans son intensité, dont nous voyons le maximum sur le spécimen fig. 1, Pl. 537 
et le minimum sur l’exemplaire, fig. 1, PI. 536. Le même côté nous offre une apparence particulière 
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sur le spécimen fig. 1, PI. 538, en ce que sous le grand orifice il se courbe plus fortement, en rejetant 
vers l’intérieur cette partie de l’ouverture. La surface du côté dorsal présente 2 plissements concen- 
triques, d’un faible relief. Ils sont horizontaux, mais ils ne s'étendent pas sur les faces latérales. 
Nous retrouvons, sur le jeune spécimen fig. 4, PI. 537, au dessous du grand orifice, un seul pli 
analogue et également limité à la largeur du côté dorsal. 


Le côté ventral est faiblement convexe vers l'extérieur, ou bien rectiligne, dans l’étendue de la 
crande chambre. Mais, il présente une courbure très distincte dans la partie cloisonnée, avec une 
concavité plus ou moins prononcée, comme dans le spécimen de la fig. 1, PI. 537 et dans celui de 
ET AO ERE 


La section transverse est ovalaire dans tous nos exemplaires. Le gros bout de l’ovale, qui est 
très arrondi, correspond au côté dorsal de la coquille, et le bout plus ou moins amaigri au côté 
concave. La proportion entre les axes rectangulaires est variable, suivant les individus. Nous la 
trouvons d'environ 3 : 2, à la base de la grande chambre du plus grand individu, PI. 539. L’augmen- 
tation de largeur est très rapide, mais n’est pas constante. Elle est d'environ 1:3 dans l’étendue 
de 80 mm. sur le milieu de la face latérale, dans le même spécimen. 


La grande chambre présente, dans tous nos exemplaires, un caractère commun, en ce que sa 
hauteur est à peu près égale au droit du côté convexe et du côté concave. Sa surface supérieure 
se trouve ainsi à peu près parallèle au plan de sa base. Mais, nous remarquons, que la hauteur de 
cette loge varie notablement dans les divers spécimens, si on la compare à son diamètre ventro- 
dorsal. Le maximum de la hauteur se montre dans le type, PI. 536, fig. 1, qui offre la taille moyenne. 
Il nous présente le rapport d'environ 5:8 entre la hauteur et le diamètre ventro-dorsal à la base de 
la grande chambre. Au contraire, dans le plus grand spécimen, PI. 539, la hauteur de cette loge 
étant de 50 mm. et son grand diamètre de 95 mm., le rapport correspondant se réduit à 10 : 19. 
Nous trouvons d’autres rapports intermédiaires dans les autres individus, de sorte que nous devons 
admettre une variation habituelle dans ce caractère, peut-être en rapport avec l’âge. 


Les profils ventral et dorsal de la grande chambre sont faiblement divergents. 


L'ouverture se présente dans le meilleur état de conservation, sur le spécimen typique, PI. 536. 
Elle se fait remarquer par une grande ressemblance avec celle de Phragm. murale, décrit ci-après. 


Si on la regarde par le haut, on reconnaît que le grand orifice et les parois qui l'entourent 
figurent un massif triangulaire, dont la base est placée contre le côté dorsal et dont le sommet atteint 
à peu près la moitié du diamètre ventro-dorsal. L'ouverture de cet orifice semble un peu inclinée 
vers le dehors et elle figure une bande transverse, qui s'étend presque sur toute la largeur du bord 
dorsal. Sa paroi externe est sensiblement verticale au droit de ce côté, mais nous reconnaissons au- 
dessous d'elle un étranglement sensible, au niveau de la surface supérieure de la grande chambre. 
Cet orifice est limité de chaque côté par une surface oblique à 45°, et au pied de laquelle nous 
voyons les traces de l’étranglement. Ces traces aboutissent au sommet du massif, triangulaire, dont 
la position a déjà été indiquée. 

La hauteur des extrémités latérales du grand orifice au-dessus du plan supérieur de la grande 
- chambre ne dépasse pas 6 mm., tandisque les bords contigus de la ligne de jonction s'élèvent à en- 
viron 20 mm. au-dessus du même plan, au point où elle pénètre dans le grand orifice. 


La ligne de jonction s'étend à partir de ce point, en s’inclinant d’abord suivant un angle 
d'environ 45° jusqu’au sommet du triangle formant la base du massif. A partir de ce sommet, elle se 
dirige presque horizontalement avec un faible relief jusqu’au petit orifice. Elle figure donc une ligne 
brisée, dans le plan médian. Dans toute son étendue, ses bords sont très rapprochés et paraissent 
presque en contact. 

. 30 
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Le petit orifice, s’élevant très faiblement au dessus du plan supérieur de la grande chambre, 
fait une saillie de 10 à 15 mm. en dehors du côté ventral.. C’est ce que montre le jeune spécimen , 
fig. 4, PL 537. Cette saillie doit s’accroître avec l'âge des individus. : L'ouverture de cet orifice paraît 


horizontale et ovalaire, mais ses bords ne sont pas bien conservés. 


La distance entre les cloisons varie entre 3 et.10: mm. sur la face latérale du plus grand spé- ES 
cimen PI. 539, sur lequel nous comptons 14 loges aériennes. - La dernière, adjacente à la grande 


chambre, est réduite à 5 mm. de hauteur, ce qui semble indiquer un spécimen adulte. L’affleurement 


des cloisons est régulier et à peu-près horizontal, sur “tout le. contour. ‘ Leur, bombement si être 


évalué à À du-grand diamètre correspondant. 


Le siphon, placé contre le bord concave, nous montre une > section” elliptique, à peu près ‘semblable. 
à celle de la section transverse. Son intérieur est rempli de lamelles rayonnantes,- figurées sur la 
PI. 538: La. forme de ses éléments est nummuloidé et. äplatie: Ils ne nous semblent : présenter. aucune 


imbri cation sensible. 


Le test a été complétement. dissous dans les calcaires Fire qui | renfermañent nos spécimens 


et il n’a laissé sur le moule interne aucune trace de .ses ornements. 


: Toutes les cavités de la coquille sont remplies Jar le He ‘compacte ambiant. 


Dimensions. Dans le énien nn PI 536, la ia incomplète, au At du côté dorsal, Len ee 
‘est dé 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal, au dessous du petit orifice, est de 85 mm. Ïl serait 


inutile de donner les dimensions de chacun des autres exemplaires. 


Rapp. et différ. La Seule espèce à comparer est Phragm. murale. P1..537. Il se distingue, 
d’abord par les parois verticales de sa grande chambre, aussi bien au droit du côté dorsal et du 
côté ventral, que des faces latérales; ensuite par le relief plus élevé du massif portant le grand orifice, 
et enfin par l'étendue plus considérable qu'occupe ce massif, sur ie De SRE de la grande 
chambre, dans le sens du diamètre ventro-dorsal. 


Gisemt et local. - Tous nos spécimens ont été trouvés près de Hluboëep, dans. les calcaires 


argileux de notre bande 83. 


4. Phragmoc. dux. Barr. Ho 
PR 531—532— LEE EME < 


Nbr ne connaissons cette espèce que par 3 ne donf les 2 principaux sont rene 


parcequ ils montrent à la fois la grande chambre et une série de loges aériennes. Le dernier consiste 


à 


seulement dans une grande chambre, qui nous à servi 
lé petit orifice. 


à compléter la partie de l'ouverture avoisinant 


‘La coquille est fortement : arquée, de sorte que la partie inférieure des loges aériennes se ‘dirige 


sur une ligne presque horizontale et perpendiculaire à l’axe vertical de la grande chambre. 


La section transverse, vers le milieu de la chambre d'habitation, simule un ovale très allongé, 
qui est représenté par la fig. 2, PI. 531. Au contraire, la section vers l'extrémité connue des loges 
aériennes figure un ovale beaucoup plus court, dont la forme approximative est indiquée par la fig. 8. 


La chambre d’habitation, vue par la face latérale, nous montre un quadrilatère, dans lequel les 
côtés opposés, ventral et dorsal, presque parallèles et subrectilignes, contrastent par leur inégale 
longueur. Le côté dorsal, correspondant au grand orifice, est notablement plus long que le côté ventral, 


au droit du petit orifice. Il résulte de cette disposition, que le plan moyen, qui comprend les orifices, 


GENRE PHRAGMOCERAS. BROD. ‘091 


m'est pas ‘parallèle à la base de la grande chambre. Ce caractère contraste avec celui que nous 
observons dans diverses espèces et notamment dans 2 CHÉRDIÈNES de Phr an: rex, figurés Jun PI. 61 
et l'autre PI 62, fig. De Se | 


L'ouverture se. fait remarquer. par la grande res de la ligne dé jonction, qui est étroite 
set paraît. presque fermée dans la plus grande partie de son étendue, suivant la fig. 1, PI. 533, re- 

“présentant la partie supérieure du spécimen. PI. 532. Le petit orifice est Een saillant en 
.dehors du côté ventral et présente une hauteur assez considérable. Mais, nous jugeons que sa largeur 


_. n’atteint pas 10.mm. Le grand orifice figure une ellipse transverse et ses bords isolés. ne s'élèvent | | 
_ que faiblement. Ils sont. un. peu “endommagés sur. le- contour: Le diamètre transverse de -cét orifice 


est d'environ 50 à 60 mm. Sa surface se raccorde par des lignes. obliques.avec la ligne de jonction. 


La distance entre 1. cloisons est. relativement plus considérable que dans la plupart de nos 
grandes, espèces. Elle est irrégulière et son maximum mesuré sur le milieu de la face latérale s'élève 
jusqu’à 20 mm. et. au delà. Leur affleurement est normal, c. à d. figure un arc aplati sur la face 
latérale et se relève fortement au droit du côté dorsal, : tandisqu’ il NS horizontalement: sur le côté 
. ventral. Leur bombement ne peut pas être mesuré. | 


; - Le siphon est ‘visible sur- la face: non figurée de notre spécirnen PI. 539. Nous Voyons que ses 
éléments sont - nummuloides et que leur cavité est remplie. de lamelles rayonnantes. : 


ie test, complétement dissous dans les. calcaires argileux, n° a laissé. aucune trace ne ses. ornements | i 
Sur les moules internes que nous observons, ; 


Toutes les cavités de nos spécimens sont remplies vi le calcaire compacte. 


| Dore Le plus grand diamètre à travers le spécimen P1.-532 s'élève à environ. 270 mm. 
Le diamètre ventro-dorsal, au droit de l'ouverture, est d'environ 140 mm.. Nous devons faire remar- 
quer, que l'épaisseur de la coquille est peu considérable, en comparaison de celle que nous offrent 
les grandes espèces congénères. ie semble donc aplatie. Voir fig, 2, PI. 531. Elle s'élève à 75 mm. 
dans le. spécimen PI. 532. i | | 


: Run et différ. Nous ayons déjà indiqué, en commençant, la différence qui ER Phrag gi ji 
rex et Pespèce. que nous décrivons, en comparant leur grande. chambre. 


Phragm. Suessi, PI. 67, offrant aussi de fortes dimensions, présente un grand contraste par Sa - 
forme générale, comparée à ie de Phor agm. dux. 


* Glisemit et local. Les. 3 spécimens; que nous possédons, ont été trouvés à Hluboëep, dans les 
calcaires de notre bande g3. È 


1e Phragmoc. Forbesi. Barr. 
PI. 520. 
Voir PI. 65 et p. 210; Texte, ie 1. 


1 Nous avons décrit SÛUS Ce nom, en 1867, un autre spécimen Me et. provenant din localité 
différente. Le nouvel exemplaire, que nous présentons, concorde avec le type, dans. le caractère 
spécifique distinctif, qui consiste dans l'existence de 2 plis arrondis ou anneaux, placés au dessous. 
“du grand orifice, sur le bord convexe de la coquille. 


Ce spécimen nous permet aussi de reconnaître la one des contours de Me qui n'étaient 
pas distincts -dans le premier fossile observé: Le grand orifice est ovalaire, ventro-dorsal et présente 
un PACE HNÈNES d'environ 40 mm. se j huie de jonction est large et Ur avoir environ 
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10 mm. Le petit orifice, dout nous voyons la base, figure un ovale, dont la plus grande largeur 
est d'environ 15 mm. 


La distance entre les cloisons est un peu plus considérable que sur le type, mais seulement 
dans les 2 loges les plus élevées, dont chacune offre une hauteur moyenne de 15 mm. sur le milieu 
de la face latérale. Cette augmentation de hauteur semble s'expliquer, en partie, parceque le nouveau 
spécimen est notablement plus développé que l’ancien. 


Le siphon est invisible. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. 


Dimensions. Le nouveau spécimen a une longueur d'environ 160 mm. Son plus grand diamètre, 
ventro-dorsal, vers le sommet de la grande chambre, s'élève à 95 mm. 


Gisem et local. Ce spécimen a été trouvé à Hluboëep dans les calcaires de notre bande g3. 


6. Phragmoc. hospes. Barr. 
PI 536—543. 


Nous possédons divers exemplaires de cette espèce, mais ils sont généralement mal conservés, 
quoique leurs caractères spécifiques soient reconnaissables. Nous en figurons 2. 


La coquille présente une courbure très prononcée, sur le côté concave et sur le côté convexe, 
dans le plan médian. -Cette courbure paraîtrait encore plus forte, si la pointe existait dans les spéci- 
mens. Sur le côté concave, la partie du contour, qui correspond à la grande chambre, paraît droite. 


La section transverse est un ovale, dont le côté amaigri est placé contre le bord concave. Ses 
axes rectangulaires, comparés à la base de la grande chambre, sont entre eux dans le rapport approché 
de 6:5. Le plus grand est ventro-dorsal. 


La grande chambre est médiocrement développée, car sa hauteur égale ou dépasse très peu le 
diamètre ventro-dorsal de sa base. Le côté convexe ou dorsal est un peu plus allongé que le côté 
ventral. | 


L'ouverture se fait remarquer, parceque le profil des orifices et de la ligne de jonction vu par 
la face latérale, PI. 536, fig. 1, montre un arc notablement convexe vers le haut et reconnaissable 
P].. 543. 


Le grand orifice est placé contre le bord convexe, mais nous voyons au-dessous de son bord 
un faible étranglement, qui s'étend sur une hauteur d’environ 12 mm., sans se prolonger sur les 
faces latérales, PI. 536. Il paraît former une bande transverse, elliptique, allongée, dont la Jargeur 
est denviron 10 mm., sur 25 mm. mesurés normalement au plan médian. Malheureusement, ses 
bords ne sont bien conservés dans aucun exemplaire. 


Le petit orifice est placé un peu au-dessous du niveau du grand orifice et son ouverture est 
inclinée à environ 45°. Elle forme un ovale allongé, dont nous évaluons la longueur à 20 mm. 
tandisque la plus grande largeur ne dépasserait pas 10 mm. 


La ligne de jonction entre les 2 orifices est placée au sommet du profil, dont nous venons 
d'indiquer la convexité. Elle occupe donc la plus grande partie du diamètre ventro-dorsal de la 
coquille. Ses bords paraissent rapprochés presque au contact. A partir de ces bords, les faces 
latérales figurent des talus inclinés, qui se raccordent avec la surface de la grande chambre. 


La distance entre les cloisons ne peut être observée que dans quelques loges aériennes. Elle 
est moyennement de 10 mm., sur le milieu de la face latérale. Mais, à la base de la grande chambre, 
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PI. 536, nous apercevons la trace d’une dernière loge, dont la hauteur serait réduite à.1 ou 2 mm. 
ce qui indiquerait un spécimen adulte. L’affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal 
sur tout le contour: Le bombement ne peut pas être observé. 


La position du siphon est visible sur le spécimen PI. 543, au droit du petit orifice. Sa forme 
est elliptique ventro-dorsale. Il présente des lamelles rayonnantes. 


Le test a été complétement ‘dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce et 
n’a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé. 


Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. La longueur du spécimen PI. 543 est de 120 mm. Sa plus grande largeur au- 
dessous du petit orifice est de 115 mm. 


app. et différ. D’après l'ouverture de la coquille et la forme convexe de la ligne de jonction 
entre les 2 orifices, cette espèce se distingue aisément de toutes celles du même genre. 


Gisem': et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans les calcaires de notre bande g 3. 


7.  Phragmoc. énflexum. Barr. 
PI. 540. 


Nous possédons 3 exemplaires, que nous associons sous ce nom et qui se distinguent par le 
même caractère, savoir: une inflexion prononcée de la courbure convexe de la coquille dans la 
longueur du côté dorsal, c. à d. au droit du grand orifice. Cette apparence dérive de ce que la 
grande chambre offre une faible convexité sur son bord, tandisque, dans la même direction, les loges 
aériennes présentent une ligne droite. Il en résulte un angle très obtus, à la jonction de ces 2 
parties principales de la coquille. Nous observons sur le coté opposé un autre angle, mais moins 
prononcé entre le bord ventral, rectiligne, de la grande chambre et la direction des loges aériennes. 


La section horizontale est un ovale, dont le gros, bout correspond au côté convexe ou dorsal, 
tandisque le bout amaigri et tendant à devenir tranchant se trouve au droit du côté ventral. Les 
axes principaux, comparés, à la base de la grande chambre, sont entre eux suivant le rapport d'environ 
1:10. L'augmentation de largeur est très rapide et elle offre la proportion de 1:3 sur la longueur 
d'environ 60 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. 

La chambre d'habitation est bien développée. Sa hauteur, non compris la saillie des orifices, 
équivaut à plus de ? du grand diamètre de sa base et représente environ ? de l'étendue totale de 
la coquille. Nous remarquons, que la surface supérieure de cette chambre est presque parallèle 
à celle de sa cloison terminale, mais tend à remonter vers le côté dorsal. 


Le grand orifice s'élève au-dessus de ce côté presque verticalement, sauf un faible étranglement, 
qui peut être attribué à l'épaisseur du test. Son contour figure un triangle, dont la base s'étend 
sur 50 mm. La hauteur au moins égale ne peut pas être bien évaluée, parceque les bords un peu 
incomplets se raccordent avec la ligne de jonction. Au voisinage de ce raccordement, ces bords 
présentent une élévation d'environ 10 mm. au dessus de la surface supérieure de la grande chambre. 


Le petit orifice est étroit et sa largeur ne dépasse pas 10 mm. Il paraît figurer un ovale 
placé dans un plan vertical Nous voyons qu'il forme une saillie d'environ 12 mm. en dehors du 
bord vertical de la grande chambre. 


Entre ces 2 orifices, la ligne de jonction est étroite, principalement près du petit orifice où la 
largeur entre ses bords ne paraît pas avoir dépassé 2 mm. Elle s’élargit ensuite lentement pour se 
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raccorder avec le sommet du triangle figuré par le grand orifice. Son étendue peut être évaluée à 
environ 60 mm. À 


La distance entre les cloisons paraît augmenter graduellement à partir de. 4 mm. jusqu'à 
6 mm., mesurés sur le milieu de la face latérale. Les brisures subies parles cloisons du spécimen 
figuré ne permettent pas une exacte mesure de cette distance. Leur affleurement paraît régulier 
vers le petit bout, mais vers le haut il a été notablement troublé. Le bombement ne peut pas être, 


observé. 


Le siphon est placé contre le bord concave.. La forme.de ses éléments est nummuloide, aplatie. 


Sa largeur est d'environ 15 mm. en tenant compte de quelques dérangements, qu'il paraît avoir 


éprouvés.. Il est intérieurement rempli par des lamelles. TAVOAAntes, que nous avons figurées et : 


qui paraissent un peu irrégulières dans leur espacéement, 


Lé test a été complétement dissous dans les calcaires argileux; qui renfermäient, nos s spécimens. 


L'intérieur de. la coquille est entièrement rempli par le CICR compacte. 


_ Dimensions. La longueur du spécimen figuré, à partir du en orifice jusqu’ au petit bout, est: 


de 170 mm. La largeur maximum au droit de la grande chambre s'élève à TO mm. 


Dans notre plus grand exemplaire, On En vers LE pointe, la longueur est de 230 mm. 


Ras et différ. Le courbure, que nous signalons sur le côté convexe de cette espèce, a la 


largeur relative de son siphon nous semblent suffire pour la distinguer de toutes les formes congénères, 
que nous connaissons. 

Gisem* et local. Les 3 exemplaires de cette espèce que nous possédons, ont été trouvés à 
Hiluboëep, dans les-calcaires de notre bande g3. Nous avons figuré. celui qui est le? mieux CONServé 
et qui offre la taille moyenne entre les 2 autres. : ms À : re. 


‘8. Phragmoc. murale. Barr. 
PL 537—548. 


Parmi (A 2 spécimens figurés, nous décrirons dÉtora comme type celui de la PI. 537: .Il con- 
siste dans une grande chambre, à laquelle 2 loges aériennes restent attachées. Les caractères spé 
cifiques sont uniquement fondés ‘sur les apparences de cette partie supérieure de la coquille, e. à d. 
sur les parois de la chambre d'habitation et sur la conformation de l'ouverture, bien conservée. 


Ces parois de la grande chambre se distinguent, en ce qu’elles sont hlenene verticales, sur 
tout le contour. Il en résulte, que les profils opposés du côté ventral et du côté dorsal sont presque 
parallèles. Aïnsi, les diamètres de cette partie visible ne s’accroissent cune d’une manière LUE 
‘invisible dans toute sa hauteur. | 


Le sommet de la grande chambre figure un plan horizontal, abstraction faite de LA 
Ce plan est sensiblement parallèle à la base dela même loge. ” À 


ToNerture est remarquable par la disposition des 2 orifices et de la ligne de ne one  dispo- 
sition qui se reconnait au premier coup d'oeil sur les figures, tandisqu’ elle exige une longue description. 


Au-dessus du plan horizontal supérieur, que nous venons de mentionner, s'élève une sorte de 


massif isolé et qui, vu d'en haut, paraît subtriangulaire dans sa base et son ensemble. Il atteint une 


hauteur de 15 mm. au-dessus du plan supérieur, vers le grand orifice. 
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Ce massif est adjacent. au bord dorsal de la grande chambre, dont il suit le contour, en occupant 


Dee. toute la largeur de ce côté. Sa base horizontale, triangulaire, s'étend vers l’intérieur, jusqu’anx 


? du diamètre. ventro-dorsal, en allant vers le me orifice. Le sommet de ce triangle. est naturellement 


r sitné sur Ja ligne de jonction. 


| Les parois, qui-entourent le. massif, sont très distinctes et-contrastantes. Autour du côté dorsal, 


_la paroi est presque verticale, rentrant un peu vers l'intérieur, par suite d’un fort étranglement au 


niveau du plan supérieur de la grande chambre. Cet étranglement se continue au même niveau, 
autour de la base triangulaire du massif du grand “orifice. 


‘Les parois latérales . de ce massif figurent des talus de forme triangulaire, inclinés. à environ- 


_ 45%, mais un peu convexes. La base: rectiligne de ces triangles, un peu. détériorée, fait partie du. 
; RE interne du grand orifice. L'un des longs côtés représente la direction de l'étranglement autour. 
du massif. L'autre est formé. par la ligne de jonction, dont le profil, un peu convexe vers le haut, 

S’abaisse. Suivant un angle d'environ 45°, à partir du. grand. orifice jusqu'au sommet du triangle basal. 


Le grand orifice est placé au sommet du massif et, quoique ses bords soient un peu détériorés, 


il nous semble s'ouvrir uniquement vers le haut. Il figure une bande un peu arquée, arrondie aux 


2 bouts et dont nous estimons la Jargeur moyenne à environ L ne sur une longueur de 40. mm. 
iormale au plan médian de la coquille. 


Le contour interne de l'ouverture; dont nous venons de: Sale la direction. rectiligne, cn 
interrompu au milieu par la ligne de jonction, qui est très étroite, car elle est serrée entre 2 bords; 
qui paraissent presque en contact sur toute sa longueur jusqu’ au petit orifice. Nous venons d'indiquer 
linclinaison. de cette ligne à partir du grand orifice, jusqu’au sommet de la base du massif. Entré: 
ce point et Je petit orifice, elle ne conserve qu'un faible relief au-dessus du plan horizontal. 


Le petit orifice, auquel elle aboutit, paraît placé D rent au-dessous de ce plan et, par 


conséquent, sur un horizon inférieur d'environ 15 à 20 mm. au-dessous du niveau du grand orifice. 


Nous ne pouvons pas apprécier sa saillie en dehors de la paroi ventrale de la grande chambre. 
Mais, d'après sa base que nous ‘observons et qui est elliptique, nous ES qu'il avait un diametre 


NE d'environ 10. mm. et une e largeur horizontale de. 7 à 8 mm. 


La section transverse de ce fossile vers le milieu de la grande chambre, est bien indiquée par 
les . contours - de la fig. 7. Cette figure montre une forme ovalaire, dont le grand diamètre ventro- 


dorsal, au droit du petit orifice, s'élève à 70 mm. tandisque le ence transverse atteint à one 
60 mm. vers le milieu de la figure. - 


‘ La distance entre les cloisons n’est ÉdnÉS que sur les 2 ae aériennes, notes ci-dessus. 


He hauteur réunie est de 9 mm., dont 6 sont occupés par la loge inférieure et 3 par la loge 


supérieure, en contact avec la grande chambre. Cette circonstance semble. indiquer un individu adulte: 


* L’affleûrement est régulier et horizontal sur tout . finie Lo bombement_ est d'environ À du 
diamètre ventro- dorsal. SE 


Le siphon, placé au droit du petit Fi nn un peu elliptique. Son plus grand diamètre, 
dans le plan médian, est d'environ 9 mm. et le diamètre transverse de 6 mm. Nous apercevons dans 
son intérieur quelques traces de lamelles rayonnantes. 


Le test a été complétement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient ce fossile. 


Le spécimen est entièrement rempli par le calcaire compacte ambiant. 


Dimensions. te Hauteur de ce spécimen, y compris celle du grand orifice, s'élève à 82 mm. 
Nous avons déjà indiqué les 2 diamètres horizontaux de la grande chambre. 
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Rapp. et différ. La seule espèce, qui puisse être comparée, est Phragm. clypeatum, PI. 536 
à 539. Leur ressemblance est principalement fondée sur la forme de leur ouverture. Maïs, nous voyons 
dans cette dernière espèce, que le massif portant le grand orifice est relativement moins élevé et 
aussi moins étendu dans le sens horizontal. En outre, la grande chambre présente dans tous les 
exemplaires une notable convexité sur la surface du côté convexe. Elle est aussi verticalement moins 
allongée. En tenant compte de ces apparences, nous ne croyons pas devoir réunir ces formes spé- 
cifiques, qui nous semblent cependant très apparentées. 

Le second spécimen, qui est figuré sur la PI. 543, confirme nos observations sur la forme de 
la grande chambre et de l'ouverture. Malheureusement, le grand orifice est moins bien conservé; mais 
on voit la base distincte du massif triangulaire, sur lequel il est placé. La ligne de jonction paraît 
un peu plus large, parceque ses bords ont été détériorés. 

Le petit orifice est, comme dans le type, à peine saillant au-dessus du plan supérieur de la 
orande chambre. 

On remarquera sur la fig. 2, représentant la partie supérieure du côté dorsal, qu’elle est sillonnée 
par 2 larges rainures, dont la position est insymétrique et indique leur origine accidentelle, par suite 
de la compression de la coquille. 

D’après la fig. 3 représentant la projection horizontale de la coquille et de l’ouverture, on 
reconnaît, que leur forme est comparable dans son ensemble à celle qui est indiquée par la fig. 7, 
PI. 537, pour le type. 

La partie cloisonnée conserve une série de loges aériennes, que nous évaluons à environ 20. 
Mais, quelques-unes ont disparu par une dislocation causée par un filon oblique de spath calcaire. 

Malgré cet accident, on voit que les 5 loges aériennes les plus voisines de la grande chambre 
suivent la direction à peu près verticale des parois de celle-ci. Le côté dorsal est faiblement convexe, 
tandisque le côté ventral est presque droit. 

D'après ces apparences, on peut juger que la courbure principale et caractéristique dans cette 
coquille ne se manifeste qu'au-dessous de l'horizon, où l’on voit le filon spathique traversant obliquement 
les loges aériennes. A 

La hauteur de ces loges varie entre 2 et 6 mm., sur le milieu de la face latérale, à partir du 
petit bout, jusqu'à la seconde loge au-dessous de la grande chambre. Mais la dernière loge, étant 
réduite à 3 mm. de hauteur, indique l’âge adulte, comme dans le spécimen typique. Cette coïncidence 
est remarquable, parcequ’elle contribue à fixer la taille des adultes dans cette espèce. 


Dimensions. La hauteur totale du spécimen décrit est de 95 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
au-dessous du petit orifice est de 60 mm. 


Gisem: et local. Nos spécimens ont été trouvés, comme ceux de Phragm. clypeatum, dans les 
calcaires argileux de notre bande g3, à Hlubotep. : 


9. Phragmoc. Panderi. Barr. 
PI 148—192—429. 
Voir PI. 48—50—484 et p. 232, Texte, partie 1 et p. 80 Suppit. 


Depuis la description de cette espèce en 1867, nous avons eu occasion d'en figurer plusieurs 
spécimens, que nous devons mentionner en ce moment. 


Les 2 exemplaires figurés sur les PI. 148—192 sont peu importants et ne présentent pas toute 
la certitude désirable, au sujet de leur identité spécifique avec le type Phragm. Panderi. 
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Au contraire, les 3 individus représentés sur notre PI. 429 doivent être considérés comme parfai- 
tement caractérisés par l’ensemble de leurs apparences et surtout par la lobation particulière du grand 
orifice, reproduisant celle des spécimens typiques PI. 48—50. 


En outre, une circonstance particulière nous a induit à figurer ces 3 spécimens. Elle consiste 
en ce que chacun d'eux présente, dans l’intérieur de son test, un réseau de lignes noires, qui varie 
un peu suivant l’âge des individus, sans qu’on puisse méconnaître leurs connexions spécifiques. 


Les ornements extérieurs du test sont aussi visibles sur ces nouveaux spécimens et sont en 
harmonie avec ceux que nous avons signalés dans notre description primitive, en 1867. 


Dimensions. Le plus grand spécimen de la PI. 429 dépasse par ses proportions ceux que nous 
avons figurés sur les PI. 48—50. Les 2 autres se rapprochent beaucoup des formes typiques. 


Gisemt et local. Ces 3 nouveaux exemplaires ont été trouvés dans le vallon de Slivenetz, près 
de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre bande e2. 


10. Phragmoc. pigrum. Barr. 
PI. 426. 
Voir PI. 64—65 et p. 214, Texte, partie 1. 


Nous avons figuré, sur la PI. 426, un fragment représentant la grande chambre isolée. Il nous 
paraît instructif, parcequ'il conserve assez bien l'ensemble des contours de l'ouverture. La ligne de 
jonction est très étroite et très longue. Les bords du grand orifice et du petit orifice sont un peu 
endommagés. 


Ce fragment provient, comme les spécimens typiques, des calcaires argileux de notre bande 83, 
aux environs de Hluboëep. 


11. Phragmoc. raptor. Barr. 
EPS555 


” Cette forme spécifique ne nous est connue que par le seul spécimen bien caractérisé, que nous 
figurons. C’est un moule interne, qui se compose de la grande chambre, endommagée dans la région 
du grand orifice, et de quelques loges aériennes. 


D'après ce fossile, la coquille présenterait une courbure relativement peu prononcée, par rapport à 
sa longueur. Le côté dorsal est régulièrement convexe, comme un arc d’un grand rayon. Au contraire, 
le côté ventral se compose d’abord, au-dessous du petit orifice, d’une ligne droite, prolongée, faisant 
un angle obtus avec une autre ligne droite, qui figure le profil ventral des loges aériennes conservées. 


La section transverse paraît avoir été un peu comprimée par la pression. Nous reconnaissons 
qu’elle représente un ovale allongé, dont le gros bout arrondi correspond au côté convexe de la 
coquille et par conséquent le bout opposé, très amaigri, au côté concave, ou ventral. Le rapport 
entre les axes principaux est d'environ 11:7. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de 
largeur paraît très rapide, mais ne peut pas être bien évaluée, d’après l'état de la partie cloisonnée 
dans notre spécimen. 


La grande chambre semble beaucoup prédominer dans cette espèce. Sa hauteur représente presque 
3 fois le diamètre ventro-dorsal de sa base. Il est vraisemblable, qu’elle est presque égale à la 
moitié de l'étendue totale de la coquille. : 
31 
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Lé bord dorsal de cette grande -Joge, dans son étendue visible, est à peu. près égal à. la ligne 
droite, placée au-dessous du petit orifice. Nous concevons, que ce dernier est situé presque au même . 
niveau que le grand orifice qui manque. 


La ligne de jonction, conservée environ sur la moitié de son étendue, présente un caractère 
particulier, en ce qu’elle figure un arc fortement convexe vers le haut. Cette conformation ne se 
rencontre dans aucun autre dé nos Phragmoceras, excepté Phragm. Bohemicum, PI. 534, que nous 
comparons ci-après. 


Il existe encore une autre circonstance digne d’attention, savoir, que la partie supérieure de la 
grande chambre, considérée dans un plan normal au plan médian, s’élève sous une forme ogivale, 
contrastant totalement avec celle de la plupart des espèces de Hluboëep et notamment avec celle de 
Phragm. clypeatum, PI. 536—537—538. Nous indiquons cette forme ogivale sur la fig. “5 offrant 
une section réduite de cette partie de-la: coquille, en travers dela fig. 2. . 


Nous connaissons le petit orifice, dont on voit la base au sommet du côté ventral. Sa To So 
est d’environ 20 mm. et sa largeur peut être évaluée à 10 mm. Le grand orifice manque totalement, 
comme nous l’avons déjà constaté. La ligne de jonction vient d’être décrite. Nous ajoutons seulement, : 
que nous trouvons l'apparence d’une occlusion complète entre les bords de cette ligne dans toute 
l'étendue visible. C’est ce que nous indiquons sur la fig. 3, réduite dans ses dimensions. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être bien mesurée. Cependant, nous reconnaissons 
une loge aérienne, avoisinant la grande chambre et dont la hauteur peut être évaluée à 20 mm. Au- 
dessous, nous voyons une autre loge, dont la bauteur paraît d'environ 30 mm. Plus loin, en descendant, 
nous n'avons aucune indication certaine de la distance des cloisons. Leur affleurement, d’après les 
fragments visibles, est régulier et horizontal. Leur bombement ne peut pas être mesuré. 


Le siphon n’a pas pu être découvert sur notre fossile. 


Le test à été complétement dissous dans les calcaires argileux et n’a laissé aucune trace de 
ses ornements sur le moule interne observé. 


Le côté ventral est: bien déterminé par la position du petit. orifice. 
Toutes les cavités internes de la coquille sont remplies par le calcaire “Hnbase ambiant. 


- Dimensions. La longueur. de ee fossile est d'environ 240 nm. Son diamètre ventro-dorsal, 
au-dessous du petit orifice est de 155 mm. ; 


Rapp. et différ. Cette espèce ne nous semble pouvoir être confondue avec aucune autre de 
celles que nous décrivons, surtout à cause de la forme ogivale de la partie supérieure de sa grande 
chambre, considérée dans la section transversale. 


Dans Phragm,. Bohemicum, PI. 534, qui offre quelque analogie, sous ce rapport, avec l'espèce 
que nous décrivons, la grande chambre se distingue par l’ensemble de sa forme et par lé pen de 
longueur de la ligne droite, placée au-dessous du petit orifice, sur le côté ventral. 


Gisem et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de notre bande 83. 
‘12. Phragmoc. rigescens. Barr. 
P12520: 


L'espèce, que nous indiquons par ce nom, se distingue principalement par 2 caractères, relatifs 
à sa courbure et à sa section transverse. 
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* Le type que nous avons sous les yeux, ést presque rectiligne sur le côté dorsal, correspondant 
au grand orifice. Le côté opposé où ventral présente aussi une ligne presque droite, mais indiquant 
une légère concavité vers l'extérieur. Ces 2 profils sont d’ailleurs notablement insymétriques et il 
‘est vraisemblable, que extrémité initiale de la coquille présente une courbure plus marquée. 


La section transverse offre le second caractère. distinctif, en ce que son contour présente la 


plus grande largeur au droit du côté dorsal, tandisqu'il est amaigri et figure une pointe émoussée au 


droit du côté ventral. IL” augmentation Le largeur a lieu suivant le FAppOrt approché de 8 à 11, dans 
la pis de 70 -:mm. s UE a 


La ‘grande chambre a: une longueur à peu près égale au diamètre ventro- dorsal de sa base. 


_ L'ouverture est rélativement très développée. Le grand orifice, subelliptique, offre un grand 
diamètre transverse: d'environ 40 mm. La ligne de jonction parait large et ses bords semblent distants 
au moins de 10 mm. Le petit orifice est situé à une hauteur notable au-dessous du grand orifice. 
Mais, il est endommagé et nous ne pouvons pas observer ses contours. 


La distance entre les cloisons est à peu près constante dans les 6 loges aériennes conservées 
ét sa moyenne est de 4 mm., sur le milieu de la face latérale. Leur bord figure, sur cette face, une- 
courbe un peu oblique, qui se relève notablement au droit du côté dorsal. Leur bombement équivaut 
à peu près à ! du diamètre ventro-dorsal correspondant. pa : 

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. La forme de ses éléments est 
nummuloide, peu aplatie et leur largeur est d'environ 6 mm. 


. Le test a été dissous dans le calcaire argileux et n’a laissé aucune trace de ses ornements, sur 
le moule interne observé. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 75 mm. Son plus grand diamètre est de 
60 mm. un peu au-dessous de l’ouverture. 


Rapp. et différ. Les 2 caractères distinctifs, que nous venons de mentionner pour cette espèce, 
suffisent pour qu’elle ne puisse être confondue avec aucune autre des formes associées dans .le genre 
-Phragmoceras. La plus rapprochée est Phragm. comes, PI. 63—244—455—456—491. 


.Phragm. murale, PL 537, qui présente aussi beaucoup de rapports avec Phragm. rigescens, 
nous paraît distingué principalement par les apparences de son ouverture. 


Gisemt et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubotep, dans les calcaires de notre 
Se 53. 


Genre Zrochoceras. Barr. Hall. 


1. Trochoc. secula. Barr. 
PI. 510. 
Voir PI. 30 et p. 127, Texte, partie 1. 


Le nouveau spécimen, que nous présentons, est moins complet que ceux que nous avons figurés 
sur la planche citée. Cependant, nous avons cru devoir le faire dessiner, à cause de la rareté des 
représentants de cette espèce. 


Nous voulons surtout faire remarquer la on du siphon, contre le bord concave de la co- 
quille. Nous ne connaissons jusqu’à ce jour qu’une autre espèce du même genre, qui nous présente 
£ s ; = ; k ; à 31* 
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cette conformation. Nous l'avons décrite ci-dessus p. 87, Supplt., sous le nom de 7roch. inexpecta- 
tum, PI. 491. 


On remarquera sur les nouvelles figures, que nous donnons, la direction oblique des éléments 
du siphon et des affleurements des cloisons. (Cette apparence, qui contraste avec celle des Cyrtoceras 
endogastriques, provient de l’insymétrie de la coquille, qui, bien que peu prononcée, est cependant 
rendue très évidente par cette circonstance. 


La grande chambre est endommagée vers l'ouverture. Il existe sur son moule interne une 
série de lignes longitudinales, qui partent d’une rainure placée un peu au-dessus de sa cloison 
terminale, mais qui disparaissent vers le milieu de sa longueur, en remontant. 


Le test, partiellement conservé sur le fragment figuré, présente les apparences décrites dans 
notre texte cité, p. 127, mais qui n’ont été exposées sur aucune figure. Nous réparons cet oubli 
par la fig. 5, PI. 510. : 


Dimensions. Le fragment qui nous occupe offre une longueur d’environ 65 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est d'environ 24 mm. 


Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de 
notre bande e 2. 


Famille des Ascocératides. 


Genre Ascoceras. Barr. 


1. Ascoc. Bohemicum. Barr. 
PI. 513. 
Voir PI. 93—94—96—494 et p. 354, Texte, partie 1 et p. 97, Supplt. 


Nous figurons un nouveau spécimen de cette espèce, uniquement pour montrer l'apparence, qu’il 
présente à l'extrémité inférieure de sa grande chambre, au droit du siphon, dans la section longitu- 
dinale, suivant le plan médian. 


Cette apparence consiste dans une série de 4 goulots, placés sur une ligne un peu oblique 
mais à peu-près concentrique au contour externe de l'extrémité de la grande chambre. On doit 
surtout remarquer que, de chaque côté, les sections des goulots se correspondent très régulièrement. 
Chacune d'elles se termine à l’intérieur par une petite surface enflée, semblable à un gros point, que 
nous observons fréquemment dans les goulots de nos Nautilides et principalement des Cyrtoceras. 


Entre ces 2 séries, il existe un canal oblique, dont la largeur est d’environ 2 mm. et que nous 
considérons comme le canal interne du siphon. Les parois de ce canal, c. à d. les éléments du 
siphon, ont été dissoutes, comme dans beaucoup d’espèces des autres genres. 


D’après cette apparence, nous croyons que cette série de goulots correspond à 3 loges aériennes, 
qui ont disparu. À 


Ce fossile nous semble donc confirmer l'opinion, que nous avons émise depuis la fondation du 
genre Ascoceras, savoir, que la partie initiale de la coquille composée de loges aériennes, analogues 
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à celles des Nautilides, a été successivement détachée par des troncatures partielles, durant la crois- 
sance de chaque individu. 


La preuve de ces troncatures, qui nous est fournie par Ascoc. Bohemicum, vient à propos 
pour compléter celle que nous avons exposée ci-dessus p. 98. Supplt., d’après un exemplaire de 
Ascoc. Murchisoni figuré sur notre PI. 491. 


Nous rappelons que, sur notre PI. 93, la fig. 4 représentant la section longitudinale, médiane, 
du type Ascoc. Bohemicum, montre aussi, comme celle que nous décrivons, une apparence de goulots 
dans la direction du siphon. Mais elle est irrégulière et elle ne pouvait nous autoriser à la considérer 
en 1865, comme démontrant le fait que nous exposons aujourd’hui avec sécurité, d’après les nouveaux 
documents que nous publions. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 120 mm. Son plus grand diamètre 
est de 48 mm. 


Gisem: et local. Ce fossile a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de notre 
bande e2, qui a fourni tous les autres spécimens connus. 


Genre Glossoceras. Barr. 


1. Glossoc. gracile. Barr. 
PINS 
Voir PI. 94—96 et p. 373, Texte, partie 1. 


Le fragment figuré, étant privé de la partie supérieure de la coquille, c. à d. de l'ouverture 
caractéristique, nous ne pouvons l’associer au genre Glossoceras que d’après sa forme svelte, allongée 
et l'apparence des ornements de son test, qui consistent en stries faibles, longitudinales, comme dans 
les spécimens typiques. 


Au petit bout, nous voyons le pan coupé avec la trace du siphon, près du bord convexe. 


Le motif principal, pour lequel nous appelons l'attention sur ce fragment si incomplet, consiste 
en ce qu'il a été trouvé dans les sphéroides calcaires de la bande e1, tandisque tous les autres 
spécimens connus appartiennent à la bande e2, immédiatement superposée. L'origine de cette espèce 
se trouve donc un peu reculée. Cependant, elle ne dépasse point les limites de notre étage calcaire 
inférieur E, qui renferme tous nos Ascocératides. 


\ 


Gisem*: et local. Ce fragment a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de la 
bande e1, qui alternent avec les trapps et sont partiellement enclavés dans ces derniers. 


Nous allons maintenant exposer, sous les Nr. 1—2—3—4, les documents que nous avons 
annoncés, ci-dessus, dans l’Introduction, en tête de notre Série Tardive. 
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L. Observations générales au sujet des Nautilides de la Série tardive. 


Les observations, que nous nous proposons d'exposer dans les pages qui suivent, doivent être 
considérées comme le complément de nos études générales, comprenant les 2 parties IV et V de 
notre texte. RS : J 


Dans l’Introduction en tête de notre Série tardive, nous avons déjà fait connaître les circons-. 
tances, qui nous ont empéché de réunir en un seul corps ces observations complémentaires, avec 
celles qui constituent nos études générales. 


Dans ce complément, nous suivrons le même ordre que dans nos travaux précédents. 


Parmi les espèces de notre Série tardive, quelques-unes n’offrent que la confirmation des obser- 


vations exposées dans nos études générales. Nous nous sommes donc borné à signaler leur existence, 
dans les descriptions et notices qui précèdent. 


Au contraire, d’autres espèces appellent plus particulièrement l’attention des savants, parcequ’elles 
contribuent notablement à étendre nos notions antérieures, ou bien elles nous offrent quelque nouvelle 
apparence, qui mérite considération. k < 


Les sujets, que nous allons traiter succinctement, en rattachant nos observations à nos études 
générales qui précèdent, peuvent être énumérés comme il suit: 


1. Etablissement d’un nouveau genre Mesoceras, Barr. . 
2, Formes extrêmes de la section transverse. 
3. Développement de la grande chambre dans les Cyrtocères. 
4, Crénelures vers la base de la grande chambre dans les Nautilides. 
5. Ouverture des Phragmoceras et des Gomphoceras. 
6. Loges aériennes primitives dans les Ascoceras. 
7. Nautilides nouveaux présentant une bande sur la surface convexe de leur cloison. 
8. Dépôt organique dans les loges aériennes des Orthoceres. 
9. Position anomale du siphon. 
10. Anomalie dans la forme des éléments du siphon. 
11. Remplissage organique du siphon. 
12. Lamelles du test. 
13. Groupement des Cyrtocères, indépendant des ornements de la surface externe du test. 
14. Ornements colorés, conservés dans l’intérieur du test. 
15. Epidermides. 
16. Ligne normale et carène. 
17. Partie initiale de la coquille. 


18. Addition à la Série tardive. 

Espèces étrangères à la Bohême. 

Espèces paléozoïiques des Etats-Unis. Tableau Nr. 8. 
de Gosau. 


Nautiles crétacés à ; L 
de la craie supérieure d'Allemagne. Tableau Nr. 9. 
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1. Etablissement d'un nouveau genre, encre Barr. 


Dans n0$ études générales, ‘qui précèdent, Toute IV et F. nous n'avons pris en considération 
que les genres ou sous- genres établis dans notre classification des Céphalopodes, publiée en 1867, 
dans la première partie de notre texte, p. 67. Ce tableau est réproduit sur la p. LVIII de l'intro- 
duction, en tête de notre text2, partie IV. | 


En jetant un coup d'oeil sur ce tableau, on voit, que nous établissons 2 séries parallèles parmi 
les DÉNELES d’après la forme de l'ouverture de Jeur coquille, savoir : 


1ère série. EE Ie © 2ème série, 
- Ouverture simple; Ar | _ : Ouverture composée, 
semblable à la section transverse. k ou contractée, non semblable à la 


section transverse. 


Or, lé genre nouveau, que nous établissons sous le nom de Mesoceras, ne peut être classé 
dans aucune de ces 2 séries par les motifs suivants: 


1. Son.ouverture n’est pas une ouverture simple. comme celle de la première série des Nautilides, 
_parcéqu'elle n’est pas semblable à la section transverse. 


2. Cette ouverture n’est pas une ouverture composée, comme celle de la seconde série, parce- 
qu elle ne présente qu’un seul orifice, au lieu de 2 orifices, communiquant par la ligne de jonction. 


, D'après ces 2 motifs, notre nouveau genre Mesoceras ne saurait être convenablement placé, 
ni dans la première, ni dans la seconde série de notre classification. Cependant, comme la plupart 
des apparences, qué nous observons sur le spécimen unique, représentant ce noüveau type, sont en 
harmonie avec celles des autres types de cette famille, nous croyons pouvoir le placer PROMÉOCEEnt 
parmi les types hétérogènes, que nous avons isolés dans notre tableau. ; 


Cette réserve nous est surtout commandée par cette circonstance, que le ent poiduE qu x 
a d’être mentionné, . ne représente que la grande chambre de. la Contes 


En décrivant ce nouveau genre ci-dessus p. 198, nous avons exposé quelqries considérations 
importantes, qui dérivent, d’un côté, de la forme de son ouverture et, de l’autre côté, de l’époque 
de son apparition. 


Cette ouverture semblerait présenter une forme de transition entre l’ouverture simple, par 
exemple celle des Orthocères, et l'ouverture contractée à 2 orifices, comme dans les Gomphoceras. 
Mais, cette forme: de transition apparaissant soudainement dans notre bande e2, c. à d. dans la 
seconde phase de la faune troisième, se montre complétement anachronique, parceque divers types 
à ouverture contractée avaient déjà existé, soit durant la faune seconde, soit durant la première - 
phase de la faune troisième. 


Ainsi, . Mesoceras ne peut pas être considéré comme une formé tendant à opérer la transition 
entre les 2 types principaux et contrastants de l'ouverture simple et de l'ouverture composée, parmi. 
les Nautilides. : 


Cette conclusion est en re avec celle que nous avons déduite de nos études très détaillées 
sur l’ouverture des Nautilides, notamment dans notre Texte IV, p. 171, sous le titre de: Apparitions 


répétées et anachroniques des formes apparentes de transition entre ne. ture simple et l'ouverture 


composée. 
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2. Formes extrêmes de la section transverse. 


Sur les p. 30 à 32 de notre Supplt., nous décrivons 2 Cyrtocères, qui présentent le contraste 
le plus remarquable, dans la forme de leur section horizontale ou bien, en d’autres termes, dans le 
rapport “entre les axes ventro-dorsal et transverse de cette section. Ces 2 espèces sont nommées: 
Oyrt. laminare et Cyrt. latissimum. 

Dans Cyrt. laminare, PI. 480, l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport d'environ 
2:1, qui n’a été observé jusqu’à ce jour, à notre connaissance, dans aucune autre forme congénère. 


Au contraire, dans Cyrt. latissimuwm, PI. 473, l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans 
le rapport d'environ 3 :5, également inconnu jusqu'à ce jour. 


Nous n'avons aucune conclusion importante à déduire de ces faits, mais nous croyons utile 
d'appeler l'attention sur ces 2 limites extrêmes de la forme de la section transverse, non seulement 
parmi les espèces du genre Cyrtoceras, mais peut-être parmi celles de tous les autres types des Nautilides. 


On remarquera, que Cyrt. laminare appartient à l'horizon de notre bande e2, la plus riche en 
Céphalopodes dans notre bassin, tandisque Cyrt. latissimun a été trouvé dans la bande g3. 


3. Développement de la grande chambre dans les Cyrtocères. 


En étudiant la grande chambre des Cyrtocères, dans notre Texte, partie IV, nous avons constaté 
p. 57, que l’un des caractères les plus apparents, dans toutes les coquilles longicones de ce type, 
consiste dans l’exiguité relative de leur grande chambre, par rapport à l'étendue de la coquille entière. 


Nous avons ajouté que, parmi les formes brévicones, la plupart se distinguent par le dévelop- 
pement remarquable de leur grande chambre, soit en longueur, soit en capacité. é 


A l'appui de ces observations, nous avons énuméré sur le tableau Nr. 4, p. 58, 2 séries, l’une 
de Cyrtocères longicones et l’autre de Cyrtocères brévicones, pour lesquels nous indiquons le rapport 
entre la longueur de la grande chambre et le grand diamètre de sa base, comme aussi avec la 
longueur totale de la coquille. 

Les Cyrtocères très nombreux de notre Série tardive reproduisent, en général, le caractère, que 
nous venons de rappeler. Cependant, nous devons signaler parmi eux quelques exceptions remar- 
quables, par le développement en longueur ou en volume de la grande chambre. Ces exceptions 
sont présentées par les espèces suivantes : 


Tableau N° 2. Cyrtocères de la Série tardive, remarquables par le développement en 
longueur ou en largeur de leur grande chambre. 


Rapport entre | 
la longueur de la 
Nr. Espèces Planches | grande chambre Observations 

; et le grand dia- 


mètre de sa base 
TT  ———  ————— 
1 | Cyrtoc. constans . . . ._. . . Barr. 518 21 
l,2,) C: contrastans . . . . . Barr. 500 2,21 
| aAiC: MACTOSOMA ue 0 1DAT. 516 LE grande dilatation conique. 
4 | C. Novaki,.1n70 0 Sue Barr | D 1I=5IT DEA 
IHDATRCE tenue lu 000 BAIE. 532 Dal 


Rae généraux des--Orthocères brévicones.- parmi lesquels-nous-avons-cité quelques- “espèces.” TE 


4 non vers la base de la grande chambre dans les Nautilides. | 


Tabl. Ne 8.. “Hepèces anciennes ou nouvelles, mentionnées dans la Série. tardive, comme 
: montrant des crénelures autour dela base .de la grande chambre. 


. Dans diverses. parties: de nos. ne nous avons- appelé l'attention sur les crénelures, qui ne 


Ft de la bäse de la grande chambre, dans plusieurs Nautilides, notamment dans quelques-uns . de 


-ceux qui ont été décrits dans notre Texte, partie I. Nous citerons particulièrement le genre Cyrtoceras, 
pour lequel ? nous avons mentionné 18 espèces, offrant ces apparences, dans quelques individus, p. 404. 


La seconde mention a eu lieu dans notre Téxte, troisième partie, p. 12, en décrivant les caractères 


_ La troisième occasion, dans laquelle nous avons parlé des crénelures. s’est présentée dans notre 
Texte, partie IV, p.:52. Nous avons exposé sur cette page les noms de tous les Orthocères de 


Bohême, loneonss) et bréviconés, qui présentent les apparences des crénelures. : 
à 132 
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Genres et Espèces |: MNT Er ON D SET: 2 GA ons 
PRIE PROS IE AURS ER AERT Ent = - ]fune assé à la base de la crane He ‘eñ connexion avec 
1| Orthoc.  apocryphum +: . . . Barr. |519—530) des lignes longitudinales sur les loges aériennes et des Séries 
: Eu : PSE PR Nas eee Ë (l fines secondaires entre ces lignes, : : 
re CE RSR _. “|fune rangée à la base de la grande chambre, avec une série 
PPOMEMRK ATEN ETES" a Barr. 523 de lignes transverses, croisées Fee des lignes longitudinales, 
MAIRE 2 #° sas ; ir 44 Le très fines. . 
3| Cyrtoc.! - baculoïdes- . ... , Barr. | 482 | une rangée à ‘la base de la grande chambre. 
CHARTES cornieulum Me Barre 508 üne rangée à la base de la grande chambre. ; 
: PE à : À À & É Û Il 
ge re PRES ; une rangée à la base de la: grande chambre, accompagnée de 
ANRT cuneiforme . - +.. Barr. |. 521 lignes ‘longitudinales: sur. la grande chambre et sur les loges 
; AR es | aériennes. ‘ 
NÉ Tr A real al jjune rangée à la base: de la grande. Série et une autre rangée 
6| C: . : elongatum ... . : : Barr. | . 508 sur la troisième loge aérienne en descendant; en connexion 
; MNT Us LE I. avec des stries longitudinales, fines. “ : 
FO CTOTt en ne... Barr. 469 2 rangées au- dessus de la base de la grande Hans 
. : : ; re CHE re 2e june rangée à la basé de la erande chambre, accompagnée d’une 
Case RER EE De aie Le série de stries .transverses. : 
: 9\ C. parvulum. . . 4 . Barr. 481504! une rangée à la base de la grande ob 
- MORIN Re ne Igune rangée à la base de la ‘grande chambre avec des stries 
10 | Id. er curtior . . . : . . . Barr. | 505, { longitudinales, fines. 
1 J AA AREA Rd : june rangée à la base dé la. grande apte Et sur une 
2 €. ü DIEU -. + Bar. " 506 bande avec des stries transverses. 
s. : RQ ED SE YE - june rangée à la base de la grande-chambre, correspondant à. - 
12 nc: + pumils .: Hu Barr: de ! des lignes. saillantes. sur lé moule des loges. . 
13|. GC.  -remuneratum . ... . Barr. 523 | une rangée à la base de la grande chambre. 
£ A EOUSE PR Ein ; | QE . |çune rangée à la base de la grande chambre, accompagnée de 
14 Gomphoc: MONS Te RU Barr. | 515. { quelques: impressions longitudinales sur la grande chambre. | 
Fe re 2 Re us. june rangée à la base de la grande chambre. Œichw. Leth. 
251&, bobos... .. Bichw. | Russie Ross Wir p. 1266, PI. 51, Ag. 26) 
16| Phragmoc.adaequatum . . : . Barr. 472 une rangée à la base de la grande chambre. : 
AS En Rene rs ru , [june rangée à la base de Ja grande” chambre, en connexion 
je] Rice : His ere Barr. | #82 PA Le avec une autre rangée sur la cloison terminale. 
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Dans la même partie de notre texte, p. 83 à 87, nous avons exposé et comparé les apparences 
diverses des crénelures connues dans les genres des Nautilides. Sur la p. 87, nous avons réuni 
dans un même tableau les noms de toutes les espèces offrant ces apparences. Leur nombre total 
s'élevait à 76, à l’époque de l'impression de cette page de notre texte, en 1874. 


Depuis cette époque, nous avons eu occasion d'observer et de figurer un nombre assez notable 
de nouvelles espèces de divers genres, qui montrent des crénelures. Elles sont distribuées sur les 
planches de notre Supplément et sur celles de notre Série tardive. Nous les nommons sur le tableau 
Nr. 3, qui précède, pour appeler sur elles l'attention du lecteur et compléter ainsi le tableau que 
nous venons de citer, p. 87, Texte partie IV. 


À cette occasion, nous mentionnons aussi quelques espèces étrangères, qui n’ont pas été 
énumérées sur le: tableau, p. 87. | 


5. Ouverture des Phragmoceras et des Gomphoceras. 


Dans notre Série tardive, nous figurons 9 espèces nouvelles du genre Phragmoceras, qui nous 
permettent presque toutes de distinguer la forme de l’ouverture. 


Nous devons faire remarquer que, parmi ces 9 ouvertures diverses, nous n’en trouvons aucune 
qui reproduise, dans le grand orifice, la lobation multiple, observée dans un assez grand nombre 
d'espèces congénères de la bande e2. Cependant, parmi ces espèces nouvelles, il y en a plusieurs 
dont le grand orifice est notablement resserré et figure seulement une bande transverse, comme dans 
Phragm. clypeatum, PI. 536 et Phragm. hospes figuré sur la même planche. On pourrait, il est 
vrai, considérer cette bande étroite comme représentant 2 lobes. Nous avons aussi adopté cette 
interprétation dans d’autres espèces, auxquelles elle est encore plus applicable, parceque le grand 
orifice est relativement plus étroit. 


Dans tous les cas, si nous comparons les 26 espèces déjà décrites comme caractérisant les 
bandes e1—e2, nous voyons que ce nombre ne dépasse plus beaucoup celui des espèces de la bande 
g3, aujourd'hui composé comme il suit: 


HSpetestanciennement décrites ne 4 Male Mules MTS METRE UE RU RER RE PUTi) 
Rspecesyde.114S6rie tardive Dé: LAN ARR ENT SD TO RER ES PERS NE Re En) 
ENSCMPIE a NS ANNE MON ETES eo | 


Nous rappelons maintenant que, parmi les Phragmoceras de nos bandes e1—e2, il y en a 11 
qui montrent de 4 à 8 lobes, dans leur grand orifice. Ils sont énumérés sur notre tableau Nr. 50, 
dans notre Texte, partie IV, p. 512. On voit que ces 11 espèces représentent un peu plus de ? du 
nombre total des espèces de Phragmoceras, à l’époque de leur première apparition en Bohême. On 
peut donc les considérer comme constituant un groupe très bien caractérisé, parmi les espèces de 
ce genre. Ce groupe n’est représenté, sous aucune forme, durant la seconde apparition du même 
type dans notre bassin. 


Nous ignorons encore si, parmi les Phragmoceras des contrées étrangères, il existe quelque 
espèce dont le grand orifice présente plus de 2 lobes. 


Parmi les espèces du genre Gomphoceras, nous observons des circonstances semblables. 


Toutes les espèces de ce genre sont énumérées sur notre tableau Nr. 51, p. 515, Texte, 
partie IV. Elles sont au nombre de 110. En faisant abstraction de celles dont le grand orifice 
west pas lobé ou bien se réduit à 2 lobes, nous en trouvons 5 dans notre bande e2, dont le grand 
orifice présente de 3 à 6 lobes. Cette bande a fourni d’ailleurs 64 espèces du même genre. Malgré 
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ce grand nombre, on peut encore considérer les 5 espèces, dont le grand orifice est multilobé, comme 
constituant un groupe digne d’attention et analogue à celui des Phragmoceras. 


Par contraste, dans notre bande g3, dans laquelle nous avons découvert 8 espèces de ce genre, 
aucune ne présente un grand orifice, qui puisse étre interprété comme possédant plus de 2 lobes. 


Ainsi, parmi les Gomphoceras comme parmi les Phragmoceras, durant leur seconde apparition, 
dans notre bande 83, nous ne voyons aucun exemple d’un grand orifice présentant plus de 2 lobes. 
Ce contraste, se répétant dans 2 genres, mérite d’être remarqué. 


A cette occasion, nous devons rappeler que, parmi les Nautilides des contrées étrangères, nous 
ne connaissons jusqu'à ce jour que 3 espèces à ouverture contractée et dans lesquelles le grand 
orifice est caractérisé par plus de 2 lobes. 


La première de ces espèces à été publiée et figurée par M. le Prof, J. Hall en 1868, sous le 
nom de Gomphoc. septoris. (20° Ann. Rep.) Elle provient du ‘Wisconsin et nous avons reproduit 
la figure donnée par M. le Prof. J. Hall, sur notre PI. 478. 


La seconde à été décrite et figurée par M. Meek sous le nom de Cyrtoc. Hertzeri. (Geol. Surv. 
of Ohio, Vol. IT, Part. IT, p. 150, Pl. 8 — 1875). Elle montre une ouverture bien conservée dans 
laquelle le grand orifice présente 6 lobes distincts. 


La troisième espèce a été annoncée en 1874 par M. le Prof. Zaddach de Kôünigsberg, à la 
réunion des naturalistes allemands, à Breslau. Comme son ouverture se compose de G petits orifices 
reliés par des rainures, elle appartient à la même catégorie que notre Gomphoc. mirum, PI. 82—91. 
Ne connaissant pas la figure de cette nouvelle espèce, nous ne pouvons pas l’associer à celle de 
Bohême. (Leopoldina, Heft X, Nr. 15, s. 121, December 1874.) 


Quant à l'horizon sur lequel ces espèces ont été trouvées, M. le Prof. J. Hall nous enseigne, 
que Gomph. septoris appartient au groupe de Niagara. c. à d. à l’une des premières phases de la 
faune troisième, comparable à celle qui est renfermée dans notre bande e2. Ainsi, cette espèce 
américaine serait relativement contemporaine de celles de Bohême, que nous venons de mentionner. 


La seconde espèce se trouve sur le même horizon, dans l'Etat de l'Ohio. 


Nous ne pouvons pas assigner de même un horizon géologique au Gomphoceras trouvé par 
M. le Prof. Zaddach, dans le diluvium de la Prusse, qui renferme, comme on sait, des fossiles ciracté- 
ristiques de la faune seconde et de la faune troisième des contrées siluriennes du Nord de l'Europe. 


Dans tous les cas, on voit que 2 au moins de ces 3 espèces se trouvent sur un horizon compa- 
rable à celui de notre bande e 2. 


6. Loges aériennes primitives dans les Ascoceras. 


Sur la p. 98 du Supplément qui précède, nous avons décrit un spécimen de Ascoc. Murchisoni, 
figuré PI. 491 et montrant, au-dessous de la cloison terminale de la grande chambre, 2 loges aériennes, 
placées entre des cloisons très distinctes. Ce fait nous à paru confirmer notre interprétation primitive 
de la troncature normale, observée à l'extrémité de tous les Ascocératides connus. 


Une seconde observation, donnant lieu à une semblable conclusion, nous a été récemment fournie 
par un spécimen de Ascoc. Bohemicum, figuré sur notre PI. 513 et décrit sur la p. 240 de notre 
Série tardive. 


Dans ce spécimen, nous voyons une série de goulots très distincts, qui supposent l'existence 
d’une série correspondante de cloisons et par conséquent de loges aériennes. 
327 


918 | SÉRIE TARDIVE. - 


Ces 2 exemples se confirmant l’un l’autre, dans des espèces et sous des apparences différentes, 


uous semblent bien suffire pour établir définitivement, que la partie initiale des Ascocératides, successi- 
vement détachée par la troncature normale, se.composait. de loges aériennes, analogues à celles que 
nous observons dans les coquilles de tous les autres Nautilides. : 


A cette occasion, nous rappelons que, dans le Chap. VI, p. 224, Texte, partie. IV, nous avons : 


constaté, qu'il existe un contraste frappant entre les Ascocératides et tous les autrès Nautilides,. sous 
le rapport des moyens employés pour agrandissement continu et successif. de la coquille. Mais, dans 
le Chap. XIV de la partie: V de notre texte, nous avons exposé le moyen, qui nous semble lé plus 


simple pour cet agrandissement. Nous prions le lecteur de consulter la subdivision de .ce chapitre. . 


intitulée: Progression des Ascocératides dans leur: coquille. 


LA 


Dans les descriptions de nos Orthocères, Texte, 3°"e partie — 1874, nous avons signalé, pour 
Ï 1 8 pou 


diverses espèces, l'existence d’une bande saillante sur la surface convexe de certaines cloisons. Cette 
bande, de largeur et de forme variables suivant les espèces, entoure le siphon et se dirige ensuite 
vers le bord de la-coquille. Elle dépasse même quelquefois cette limite, en remontant sur la paroi 
du moule. interne de la loge aérienne, immédiatement superposée. 


Dans la 4° partie de notre texte, p. 209, nous avous présenté l’ensemble de nos observations | 


sur cette apparence et nous prions le lecteur de se reporter à cette: page. 


Mais, depuis que ce texte a été imprimé, nous avons fait figurer quelques fragments d’Orthocères, 


qui présentent une apparence analogue à celle que nous avons déjà décrite, ss 6 Orthocères nommés 
sur la p,. 209. 


Malheureusement, nos nouveaux spécimens, qui sont fragmentaires et mal conservés, ne nous 


permettent pas de déterminer leur nature spécifique. Nous nous bornons donc à les indiquer sous 


la dénomination provisoire de Orth. sp., à DT d'un seul que nous nommons Orthoc. palma, 
PI. 518, D. 216, Série tardive. 


1. Orthoc. sp. 
PI. 481, fig. 34 à 37. 


Le spécimen figuré se compose seulement de la base de la grande chambre et de 2 loges 
aériennes; dépouillées de leur test: Il appartient à une espèce très allongée et subcylindrique, dont : 


la section est circulaire et le siphon central, filiforme. Le diamètre horizontal n’atteint pas. 5 mm. 


La bande, très marquée autour du siphon, se prolonge avec la même jargeur de À mm. jusque 
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près du bord, où elle s’élargit au-delà d’un millimètre, en remontant un peu sur la paroi de la loge 


aérienne. Outre son relief sur la surface de la cloison, qui-est peu prononcé, elle se distingue par % 


sa couleur blanche, qui contraste avec la teinte brune de la: surface “adjacente des 2 -côtés. 


Gisemt- et local. Ce fragment a été trouvé dans le vallon entre Gross: Lies et Slivenetz, sur 


Thorizon de notre bande calcaire e 2. 


PI. 483, fig. 2—3. 


ROLE re que nous nos. ne can es aucune trace ds son. test et Sion un siphon 
subcentral, ne pourrait être assimilé qu'avec doute à l’une des espèces que nous avons décrites. 


7. Nautilides nouveaux, présentant une bande sur la surface convexe de leur cloison. 
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- La: seule observation, . nous. ayons à présenter, au- st de ce nan, est relative à la - 
bande en relief, située sur-la surface convexe de sa. cloison terminale vers le petit bout. Elle entoure 
le siphon sur une largeur d'environ > mn. Mais, au point où elle s’en détache pour se diriger vers le 
bord, elle prend une “largeur ‘de 5 mm. qui, après s’être-élevée à 7. mm. un peu plus loin, diminué 
ensuite et simule la forme d’une langue, dont l'extrémité obtuse semble avoir atteint le test de la 
coquille. Nous ne pouvons pas la suivre au delà. 


La cloison, qui correspond à la brisure indiquée, vers le premier tiers de la Dee du Re 
ne montre aucune trace de bande saillante. Ce fait est en harmonie avec plusieurs autres déjà constatés. 


Le spécimen qui nous occupe offre une section transverse subcireulaire, dont le diamètre est 
d'environ 2e mm. La largeur du goulot entouré par la bande - est. de 5 mm. 


ae et local. Ce fragment a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e2. | 


Le Orthoc. sp. 
_ PL 484, ie 3 à 5. 


Le. fragment figuré présente, -sur-la surface convexe de. sa cloison terminale, l'apparence d’une 

bande, qui se fait remarquer plutôt par sa couleur -que par son -relief très peu sensible. On reconnaît 

cependant son existence autour du siphon, par une accumulation de matière testacée, un peu IHÉSURÈRE 
et dont les limites sont mal définies. 


La bande se détache de cette origine avec une largeur d'environ 2 mm. Elle contraste par sa 
teinte blanche avec la: couleur brune de la région adjacente. On suit la direction rectiligne de cette 
bande vers le bord, près duquel elle s’élargit, en perdant un peu de sa nuance, qui $e fond avéc 
se celle de la surface qui l'entoure. " J 


Dans cette espèce, la longueur de ja ad est relativement plus considérable, parceque le 
siphon: est. excentrique et qu’ “elle se dirige” à fetes de cet oxgane, vers le bord de: la cie le . 
- plus éloigné: 


Nous avons “risé notre einen LE de: pouvoir observer les cloisons. intermédiaires. Mais 

 Jes deux cloisons, que nous avons mises à nü, sont presque dépourvues de toute apparence de bande, 

comme le montre la fig. 5: Ce fait confirme ceux que nous avons déjà constatés dans la 4% partie 
de notre texte. déjà citée. | a ; 


: : Gisem et local. Lé spécimen qui nous occupe a été trvouvé à Butowitz, Sur l'horizon de notre 
bande calcaire e2. . 


4. Orthoc. sp. 
PI. “484, fig. 6 à 8. 


Le spécimen, que nous ons se. compose de di loges. aériennes et d’une De de la grande 
chambre. Son test, Hartelenent CUS étant détérioré, ne montre aucune trace Les ses RUPATENGES 
spécifiques. 


Ta cloison terminale, AT EMEÈUS présente une bände, indiquée Seulement par sa couleur noire, sans 
saillie au-dessus. de la surface ambiante. Nous nous sommes assuré, que cette bande correspond à 


un bourrelet saillant, que nous attribuons au dépôt organique, à cause de sa ressemblance ayec les 


| bourrelets analogues, : que nous avons figurés pour Orth. severum,. Barr, PL 229. La largeur de la 
“bande nôire est d'environ 5 nes mais ses. limites ne sont pas Gent définies. Nous voyons ' 
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par transparence, sous le test, une bande de même nuance, qui entoure le siphon central, sur une 
largeur comparable. | 


Sur la cloison, qui suit immédiatement en remontant, nous retrouvons, dans la direction du 
même plan médian, une bande noire semblable à celle que nous venons de décrire. 


La même bande se montre encore sur la cloison qui termine la grande chambre, et dans la 
direction du même plan médian. 


Cette répétition des mêmes apparences, sur différents niveaux, est bien en harmonie avec 
celle que nous avons antérieurement signalée au sujet de Orth. severum sur la planche citée, 229. 


Ainsi, dans l’Orthocère de la PI. 484 qui nous o:cupe, nous reconnaissons une relation entre le 
dépôt organique, placé sur les cloisons et l'existence d’une bande à partir du siphon jusqu’au bord. 
Remarquons cependant que, dans ce cas, la bande ne présente aucun relief, au-dessus de la surface 
convexe des cloisons. 


Gisem: et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de 
notre bande e2. 


5. Orthoc. palma. Barr. 
PI. 518 et p. 216, Série tardive. 


Cet Orthocère mérite l'attention, par la réunion de 2 circonstances, savoir: les traces du dépôt 
organique dans ses loges aériennes et sur la cloison terminale, ensuite l'existence d’une bande saillante 
sur cette même cloison. 


Nous citerons Orfh. severum, PI. 229, comme offrant la coexistence de ces 2 apparences. 


Nous ajoutons une espèce étrangère d'Angleterre, qui montre une apparence en relation plus 
ou moins éloignée avec celle de la bande, que nous venons de signaler. 


1852. En décrivant Orfh. semipartitum, Sow., M. le Prof. M'Coy constate que ,le siphon pres- 
que central est en connexion avec le test extérieur de la coquille par une plaque latérale épaisse.“ 
(Synops. Brit. Foss., II, 24 Fascic., p. 316.) 


Aucune figure n’accompagnant ce texte, nous sommes réduit à la figure primitive, donnée par 
Sowerby, (Si. Syst. Pl. 3, fig. 9.) Cette figure très-petite indique une fissure dans la cloison et 
Sowerby interprète cette apparence comme montrant l'existence d’une lamelle longitudinale dans l’inté- 
rieur âe l’'Orthocère. (Si. Syst., p. 604.) , 


Nous n'avons jamais observé rien de semblable. Mais, la fissure vue par Sowerby pourrait avoir 
quelque rapport avec la bande saillante, reconnue sur la cloison de quelques Orthocères de Bohême. 


6. Phragm. Panderi. Barr. 
PI. 484, fig. 9. 
Voir PI. 48—50—148—429 et p. 232, Texte, partie 1 et p. 236, Série tardive. 


Nous appelons l'attention sur une apparence de bande, que nous n'avons rencontrée qu’une 
seule fois, parmi les exemplaires de PAragm. Panderi, qui sont assez nombreux. 


A 


Cette bande est analogue par sa forme et sa position à celles que nous venons de décrire pour 
plusieurs Orthocères. Nous l’observons aussi sur la surface convexe de la cloison terminale d’un 
spécimen, non figuré en totalité. Elle entoure le siphon sur une largeur d'environ 2 mm. Puis, 
elle se prolonge jusqu'au bord concave ou ventral de la coquille, en diminuant de largeur. On 
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pourrait donc la considérer comme à peu près linguiforme. Nous voyons sur sa surface, entre le 
siphon et le bord, un petit trait concentrique au contour, de chaque côté. 


Malgré ces analogies avec la bande entourant le siphon des Orthocères, l'apparence que nous 
décrivons dans Phragm. Panderi, se distingue par une circonstance importante, savoir, que sa surface 
forme un creux très peu profond, au lieu d'être en relief. C’est donc une disposition inverse de 
celle qu’on voit dans les Orthocères. 


| Il est clair, que Ja bande en creux sur la surface convexe de la cloison. correspond à une 
bande semblable en relief, sur l'impression concave de la même cloison. 


G'isem et local. Le spécimen qui nous occupe à été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel 
et Slivenetz, dans les calcaires de notre bande e2. 


8. Dépôt organique dans les loges aériennes des Orthocères. 


Dans nos études générales sur ies Céphalopodes, nous avons présenté dans le Chapitre VII, 
p. 264, l'ensemble de nos observations sur ce dépôt. Mais, depuis que ce chapitre est imprimé, 
nous avons fait figurer 2 fragments d'Orthocères de la Bohême et une espèce d'Amérique, que nous 
considérons comme de nouveaux exemples à ajouter à ceux que nous avons déjà cités. Ce sont 
les suivants : 


1. Orthoc. sp. 
PL. 489, fig. 6—8. 


Le spécimen, que nous figurons, se compose uniquement de 3 loges aériennes. Son test ayant 
perdu la trace des ornements, nous ne pouvons pas déterminer la nature spécifique. Mais on voit, 
que cet Orthocère appartient à l’une des nombreuses espèces, qui ont un siphon cylindroide, central 
et d’un faible diamètre. 


La cloison terminale de ce spécimen est couverte d’une couche mamelonnée, de couleur brune. 
Elle contraste avec la nuance blanche du calcaire cristallin, qui remplit les loges aériennes et qui 
se voit très bien dans la loge formant le gros bout, ouverte suivant le plan de moindre résistance 
dans la masse cristalline. 

Les mamelons du dépôt organique sont inégaux, et leur diamètre varie entre 1 et 2 mm. 
Leur surface est couverte de scrobicules, déjà signalés sur le dépôt organique de diverses autres 
espèces congénères. 


Gisemt et local. Notre fragment a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2. 


2. Orthoc. palma. Barr. 
PI. 518 et p. 216, Série tardive, p. 250 sbid. 
L'état de conservation de ce spécimen ne nous a pas permis de reconnaître, s’il peut être associé 
à l’une des espèces déjà décrites. Nous lui avons donc donné un nom provisoire. 


I1 mérite l'attention parceque, sur la surface de plusieurs loges aériennes, il présente les cavités 
dérivant du dépôt organique. Les mêmes cavités se voient sur la cloison terminale et elles sont 
accompagnées par une bande en relief. La réunion de ces 2 apparences est très rare. 


Voir la description ci-dessus p. 216, dans la Série tardive. 
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Orthée, Bach? . Meck et Worthen. 
PI. 474. 


Sur la p. 264 de notre texte, quatrième partie, nous avons s mentionné un Fr e remarquable, 
décrit et figuré par MM. Meek et Worthen, sous le nom de Orth. Backi? La figure donnée par 
ces savants montre le dépôt organique dans les. loges aériennes, sous une apparence fortement mame- 
lonnée et qui est en harmonie avec celle que présentent divers SALUT de Bohême, notamment 


Orthoc.. severum, ‘PI. 229, 


Par suite d'un oubli, cette espèce n'a pas été mentionnée. Sur “notre. tableau p. 286; | Texte, 
partie IV, parmi les espèces étrangères, qui montrent le dépôt organique dans les loges aériennes. 
Nous prions. done le lecteur de réparer cet oubli. Tel est le but de la présente notice. | 


‘Cépendant, nous devons faire remarquer, que sur le. tableau cité nous avons énuméré, sous le. 


même nom de Orth. Backi, Stokes, une (RReLS du Canada, qui nous à été communiquée par M. Billings 
et que nous avons figurée sur notre PI. 437. - Elle montre aussi un dépôt organique dans les loges 


aériennes, mais dâns une section longitudinale et sous des apparences, qui n ‘ont rien de commun. 


avec celles de Orth. Backi, M. et W.:, dont nous reproduisons la figure PI. 474: 


Ce spécimen à été trouvé dans l'Etat d'Illinois, - sur l'horizon du groupe de Trentôn, crade 
dans la- faune seconde silurienne. F1 contribue à constater, que les apparences du dépôt. prenne 
-n’ont varié, ni par les HIS géographiques, ni I ReE linfitènee des âges genlogiquese 


A Position anomale F siphon 


Dans le Chap. IX %e notre Texte, partie IV, relatif au siphon, nous avons consacré l'étude V 
à. exposer les diverses *nODunES, que présente la position de AE orne sans. qques espèces 


--de divers genres, (p. 536). RES 


: Depuis que ce chapitre est. imprimé, nous avons figuré, ‘dans notre Série oies sous le nom 
de Orth: dissidens, PI. 509, une nouvelle espèce, dans laquelle le siphon est placé hors des 2 axes 


rectangulaires . de’ la section transverse. Cet Orthocère devra donc être ajouté aux espèces, qui sont 
énumérées dans notre tableau Nr. ‘D AD: 560. Il sera le septième dans le genre Orthoceras. 


Nous figurons sur la PI 502 un spécimen de to yrt. forte, qu présente Je siphon hors Ke plan 


. médian, par suité d'une anomalie individuelle. ; Æ DER 
De méêmie sur la PI. 542, nous figurons 2 spécimens de Cyrt. -divérsuni, dont lun. montre le 


siphon hors des axes, tandisque dans l’autre, cet organe occupe sa position normale das le plan médian. S 


Nous avons déjà énuméré, sur la (p. 544), une série de Cyrtocères, qui nous ont présenté une. 
semblable anomalie, dans un. seul individu, tandisque tous les autres exemplaires .de la même espèce : 


montrent leur siphon dans sa position normale. Les 2 nouvelles espèces de ce genre, que nous 
signalons, devront donc être DRAIEeS, dans. notre tableau I cité, p. 560. RTE LR CE 


_10. Anomalie dans Ja forme des éléments du siphon | 


“En étudiant le siphon des Nautilides dans notre Chap. IX, nous avons consacré étude NET 


p. 932, Texte, partie V, à exposer les anomalies que présente la forme des éléments du siphon. 


Sur. les p. 949—950, nous avons classé dans 4 catégories ces apparences anomales , parmi les. 


Cyrtocères. 
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La quatrième catégorie, p. 950, comprend 5 espèces de ce genre, qui montrent la variation 
de la largeur ou de la forme des éléments du siphon, dans l'étendue restreinte de quelques loges 
aériennes. 

Dans notre Série tardive, nous figurons et décrivons 3 nouvelles espèces, qui offrent la même 
anomalie ou variation. Ce sont les suivantes: 

Cyrt. agile, Barre Pl 501: Cyrt. repletulum, Barr. . . . . . PI. 499. 

C.  macrescens, Barr.. . . . . PI. 500. 


11. Remplissage organique du siphon. 


Dans notre Chap. X, . 1039, (Texte, partie V), en exposant nos observations sur le dépôt 
organique dans le siphon, nous avons distingué dans ce dépôt 2 apparences principales, savoir: les 
anneaux obstructeurs au droit des goulots et les lamelles rayonnantes. 

1. En ce qui concerne les anneaux obstructeurs, qui existent principalement dans les Orthocères, 
nous n'avons à mentionner aucune observation nouvelle et importante, parmi les espèces de ce genre, 
figurées dans notre Série tardive. 

Au contraire, nous devons faire remarquer, que les anneaux obstructeurs se montrent assez 
fréquemment au droit des goulots, parmi les Cyrtocères nouveaux, qui font partie de cette série. On 
les reconnaît aisément, sous la forme d’un point noir, plus ou moins développé, à l'extrémité des 
goulots, dans les espèces de ce genre, qui possèdent un siphon à éléments nummuloides. 

Nous avons déjà énuméré, dans notre Chap. X sur le tableau Nr. 3, p. 1080, les Cyrtoceras 
dans lesquels nous avons auparavant observé ces anneaux. Ils sont au nombre de 21. Il convient 
de leur associer les 4 espèces suivantes, qui montrent le dépôt le plus prononcé parmi les Cyrtocères 
figurés dans notre Série tardive. Le nombre total sera ainsi porté à 25. 

CHRETIENS LE DL SOUS | Cyrtrepletalumn m2 PI #400; 

CRD ANA PEUR ST MA DT 4100: CNE SUR Er U RES CR EL PIe 509! 


2. Au sujet des lamelles rayonnantes, les additions, que nous avons à faire à nos précédentes 
énumérations, sont un peu plus importantes et elles s’étendent à 3 genres, qui ont fourni ensemble 
10 espèces nommées dans le tableau suivant: 


Tableau N° 4. Espèces de la Série tardive, montrant des lamelles rayonnantes, dans 
les éléments de leur siphon. 


— 
: Eléments È A Eten 5 
: & du siphon | = © u siphon | = 
N.| Genres et Espèces 8 ||: |"| Genres et Espèces SE 
à cylindr. | nummul. Ê À cylindr. | nummul. È 
—_————-—_…__———————— "1 M | 
Cyrtoceras . . . Goldf. Phragmoceras . . Brod. 
1 contrastans . . . Barr. | 500 + IT | 6 Bohemicum . . . Barr. | 534 + [II 
2 desolatum : . . . Barr. | 513 : + IT 7 clypeatum . . . . Barr. |537—538 + UT 
3 empiricum . . . . Barr. | 541 + [IT] 8 Gb MONS MEME Barr. | 532 + [II 
4 strangulatum . . . Barr. | 512 ? IN 9 inflexum . . . . Barr. | 540 : + I 
10 rigescens . . . . Barr. | 520 À + II 
Orthoceras . . . Breyn. UE 
5 IN TENX te PRES Barr. || 525 + 2 III 
2 3 
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Ces espèces devront être ajoutées à celles -du genre correspondant, ‘sur les 2 “tableaux. x, 
p: 1084 et Nr. 6, p. 1085, dans notre Texte, partie VS ; ‘re ." 


Le- tableau Nr. 5 comprend seulement les espèces, out Te siphôn ést ‘cylindroide, tandisque e 


le tableau. Nr. 6 comprend celles dont: le” ‘siphon est composé d'éléments nummuloides. 


En comparant ces tableaux, on voit que. ces. additions indiquées ne changent. pas notablement -: 
les proportions, sur lesquelles nos observations ont été fondées, + Nous” w'avons. donc “aucun motif... 0 


pour: les modifier. k NE Le PME : 


18. Lamélles du test. 


En décrivant les ‘éléments du test. dans notre Chap. XI AE partie Y}; nous 4vons: ‘constaté 
que, dans diverses espèces, il est composé de 2 ou uses lamelles, non 1 semblables . un leur orne. 


mentation. , 3 be Ta SEE 3 He j 
Pour: le re Cyrtoceras, nous avons seulement cité Tes principaux RARE au pe ie 6; 
dans. la subdivision I; seconde partie, B. : 


. Nous figurons dans notre Série tardive une nouvelle espèce, qui mérite de re être associée, 


- parceque son -test ‘présente, 2 lamelles, “offrant des ornements contrastants, Nous. la nommons pour el 


« 


‘ce‘motif Cyrtoc. bitogatum. Elle est décrite ci- -déssus D 117 et figurée sur la PI 598. RATES © 


La lamelle externe ne montre que des stries transverses, subréguliéres, tandisque la-limelle 
interne ne porte que des stries longitudinales, ‘principales et secondaires. Cette dernière circonstance. 


ne nous à pas permis de considérer ces ornements comme des épidermides. 


- Par occasion, -nous constatons, aussi que, dans notre Série tardive, nous décrivons Cyrt. :per-- ne 
uns p. 169, PI. 511, dont le test se compose au moins de 2 lamelies, offrant une semblable 
‘ornementation. “Elle consiste dans: des stries transverses, Suivant Je couts des à anneaux et qui: su 


5 saillantes sur la surface. 


ne Groupement « dés Cyrtocères indépendant ‘des ornements de la surface | 
3 L : ponton du test. JT : | 


“Dans notre Chap. XI (Texte, partie V), nous exposoris nos Reno sur le test des. Nautilides 


et nous saisissons. cette occasion pour montrer, que les. apparences ou les ornements extérieurs de 


la surface ont fourni, dans la plupart des genrés et sous- genres, le moyen lé plus fâcile de grouper 


les espèces congénères. Nous rappelons, que notre SRE des Orthocères est fondé sur l'emploi 
de ce: moyen: . “. 


Mais, en | passant. en revue . ornéments connus dans chacun des geures et. Sous-bsntes> des 


Nautilides,. dans’ la subdivision III, 2ème Partie, de ‘ ce Chap: XI, nous rappelons l'insuffisance ‘des 


ornements extérieurs du test, pour un. groupement éfficace des nombreuses éspèces du genre Cyrtoceras. Le 
Ensuite, nous confirmons la convenance de recourir à la courbure exogastrique ou "endogastrique de. + 


la coquille et à la forme : des éléments du siphon, pour grouper les Cyrtocères -très nombreux de 
notre faune troisième silurienne. " 


_ Pour présenter un exemple frappant de Lite convenance, nous avons ie le groupe Nr. 3 des 
espèces longicones, énumérées sur le tableau Nr. 87, p: 474, Texte, partie IV. De 


Sans reproduire ici les ere déjà présentées, nous croyons qu’elles se e trouvent confirmées 
par une notable addition d'espèces nouvelles, que nous — sur les HT de. notre Série tardive” 
et qui doivent être: ajoutées à ce A Tres NA SCT SSP U TE LR 


ER a ire se  ESR A tes Honneur 


Ce espèces, aû ee de. 12, se dstngient comme celles du groupe 3, ‘que noùs venons de ce 

citer, d'abord par leur. forme longicone, ‘ensuite par leur -courbure exogastrique, par-la forme nummu- 

$ loide - .des- éléments de leur siphon et enfin. par la simplicité habituelle. de. l'ornementation . de deur 
À test, qui. est “tantôt lisse, tantôt couvert de stries transverses peu saillantes. 


On eo remarquer, que ces espèces. appartiennent toutes à Thorizon de notre Laune e2, “comme 


$ leur. grand: nombre, aucune de celles. de- là bande e2 ne s’est propagée dans les bandes. supérieures. 


Vin représentation de ce groupe dans les fauies- étrangères nous” est jusqu'ici inconnue, à Tex | 
LE ception. de Cyrt. Archiaci,. VCK, que nous citons ‘avec doute, dans la faune seconde. ‘de la Russie. 


“Nous. énumérons, ‘dans le tableau qui suit, jes. nouvelles. éspèces du groupe 2 ‘siphon num |: 
p} oïde et foime. Jonsieone Le 


Tableau Ne Le | Fsnècés nouvelles du genre Cyrtoceras, à. siphon aummuloité = 
nr Se forme Jongicone; É RE 


Espèces ï | Espèces 


| Branélies DR 


j À 501. < Cyrt. Frot . à 4e Barr: |499 1.9 Ent. Dodto ES 
FRONT dons TE r. 4497-5001 6. C. macrescens, . :: Barr. | 500! 10 C. - repletulum. 
RENNES “confortatüm . 1 3 17 | C.-. opponens . . : Barr..|:49) C:.: tensum:.….- 7. «Barr. ||: 
À constans . . . Barr. [8 | C. ° opportunum : : r. |541[12} C:  vespertinum. . Barr. 497-518 


© 1. 14 Ornements colorés, conservés dans Fintérieur du test. 


Pere presque totalité de celles du .groupe 3, énumérées. sur la p.10 de. notre Supplément. Malgré 


2 .Dans notre Chap. XT, -(Feste, -partie V) consacré. à l'étude du-test, nous avons exposé dans la: -. 
: es Ÿ, les. documents. à. notre connaissance, sur l'existence des couleurs. dans Ja coquille d’une ee 


“série d'espèces appartenant à divers genres. Le tableau Nr. 6-de ce chapitre ‘énumère les noms de 
nes ; toutes. ces espèces, en indiquant l'apparence. des: ornements internes et des ornements externes, qui les 
: Parmi cés. espèces... 15. appartiennent. à. la Bohème et 5 D aux contrées. étrang gères. 


Les genre Cyrtoceras, qui en à fourni 11 en Bohème, nous sente un nouveau Cobnsen d 
etre: eut espèces jusqu'ici non fisurées et -le genre -Orthoceras-nous en fournit: aussi- 2. nouvelles, --Nous les. 
énumérons toutes dans le tableau. suivant, ue est MEUTSS comme: le tableau Nr. 6, ge nous. venons 


$ sde mentionner, es: A 


ne On peut. remarquer, que le nombre 12 de ces ‘éspècés n’est pas éloigné du ARTE 15 de. celles ; 
que nous avons. d’abord énumérées, : sur le tableau. Nr. 6, dans le chapitre du test, Texte, partie NE 


Ex Noùs “expliquons aisément cette circonstance, en faisant ‘observer, que les spécimens, - qui permettent - se 


pendant longtemps maintenu en réserve tous les exemplair es provenant de nos recherches, dans l'espoir Er 
à des pouvoir présenter des illustrations plus ie pour chacune des apparences distinguées. 


1. Nous avons cru pendant longtemps, que les apparences semblables, ou très analogues, des 


PARA NE idee bien reconnaître les couleurs dans l'intérieur du-test, se rencontrent rarement. Nous avons done-- 


ne a AN EL Er Nous ajouterons: encore 9- observations: ru on nn pepe ren ne 


PS lignes. colorées dans. l'intérieur. du test, pouvaient nous guider pour établir l'identité spécifique. “Mais 


Si ae ROUS : sommes DRE Ans. Le es TE Sr ARDAÉeNCeS. presque sdentiques se e drone sas des << 
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Cyrtocères, dont la courbure et la forme ne nous semblent pas pouvoir être associées dans une même 
espèce. Nous citerons comme exemples: Cyrt. Eurus, PL 506 et Cyrt. Notus, PI. 540, qui nous 
montrent également des chevrons blancs, avec un côté brisé et des fleurons externes. Mais, en 
comparant les figures, on voit que, dans le premier, la forme de la coquille est presque droite, 
tandisqu’elle est assez fortement arquée dans le second. 


De même, Cyrtoc. vittatum, PI. 153 et Cyrt. pseudomorphum, PI. 506 sont ornés de courbes 
ogivales avec fleurons internes. Mais, dans le premier, la coquille offre un angle apicial relativement 
très ouvert, par rapport à celui de Cyrt. pseudomorphum. 


Une différence de forme analogue nous a aussi induit à séparer Cyrt. pseudomorphum de Cyrt. 
chrysalis, figuré sur la même PI. 506. 


Tableau N° 6. Espèces nouvelles de la Série tardive, qui ont conservé la trace des 
couleurs de leur coquille. 


Genres et Espèces = Apparences colorées Apparence externe du test 


Cyrtoceras . . 


Bandes blanches en ogive élargie, a 


avec fleurons internes Stries transverses 


Chrysalis «0.0. 
curtius ; Lignes et bandes blanches courbées | : 
Var. de parvulum . . À en ogive Stries transverses 


Stries transverses 


orne Bandes blanches avec chevron bri- | 


sé et fleurons 


Lignes et bandes blanches courbées | DE mes 


gentile en ogive 


Stries transverses 


facsilans Lignes et bandes blanches courbées | 


en ogive 


Stries transverses 


intricans . . . Bandes blanches, sinueuses et irré- | 


gulières 


Stries transverses 


jubatum es blanches en ogive avec des 


ramifications . . . . | 


Stries transverses 


Séries de bandes transverses, blan- | 
ches, interrompues © 


Bandes blanches avec chevron brisé | 


A Henros Stries transverses 


Lignes blanches en ogive, avec fleu- | 


Me AeS Stries transverses, obliques . . 


pseudomorphum 


Orthoceras . . . . 


Faïbles anneaux et stries trans- 


1 iroli Ée Ë i runi TES Eee 
1 Caro Lignes runiformes, noires SRE 


12 i a? ; Lignes runiformes, noires . . . . 


2. En terminant, nous devons faire remarquer, que tous les Cyrtocères de notre bassin, portant 
des ornements colorés, représentent ensemble le nombre de 21, dont 11 sur le tableau Nr. 6 déjà 
cité et 10 dans le tableau qui précède, de notre Série tardive. 


Or ces 21 espèces appartiennent à l’horizon de notre bande e2, à l'exception d’une seule, savoir 
Cyrt. Bolli, qui provient de notre bande g3. 


2.26 
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On peut donc considérer les Cyrtocères, distingués par des ornements internes dans le test, 
comme constituant, en Bohême. un groupe caractéristique de la bande e2, renfermant la seconde 
phase de notre faune troisième. 


Nous ajoutons, qu’un autre caractère contribue à établir des connexions entre ces espèces. Il 
consiste en ce que toutes appartiennent au groupe des Cyrtocères brévicones et sont de petite taille. 


Au contraire, ©yrtoc. Bolli, appartenant à la bande g3, est différencié par sa forme svelte et 
allongée, qui contraste avec celle des espèces colorées de la bande e2. 


15. Epidermides. 


Notre Chap. XII, Texte, partie V, a été consacré à l'étude des épidermides. Sur le tableau 
Nr. 1, nous avons énuméré nominativement tous les Orthocères, dans lesquels ces apparences ont été 
observées, soit sur le moule interne, soit sur les lamelles du test. 


Parmi les Orthocères de notre Série tardive, il y en à quelques-uns, qui nous montrent des 
apparences semblables. Ce sont les suivants, qui devraient être ajoutés à la suite du tableau en 
question. 


Tableau N° 7. Espèces de la Série tardive, qui montrent des Epidermides. 


1. Orth. apocryphum, Barr. . . PI. 519—530 } 

2. O. appellans, Barr. . . . . . PL 526 | Epidermides ne 

3. 0. Karreri, Barr.. . . . . PI. 523 [| longitudinales De nn 
4. O. obesum, Barre nPI591 Htanraeee 
3. 0 j Epidermides 


Seindulare, 2BaArr. 07 PI 519 | RÉ 


16. Ligne normale et carène. 


Nous avons eu l’occasion d'observer les apparences connues sous les noms de ligne normale et 
de carène, sur 6 espèces de la Série tardive. Deux d’entre elles appartiennent au genre Orfhoceras 
et les 4 autres au genre Cyrtoceras. 

1. Orth. aculeatum, PI. 509 — carène obscure, médiane. 

2. O.  fingens, PI. 540 — ligne creuse double, vers le milieu de la face latérale. 

3. Cyrt. carinarium, PI. 507 — carène médiane, ventrale. ? 


(C.  consobrinum } Feel F : 
4. MA Ce at | PI. 529 carène médiane, ventrale. 


5. C. genuinum, PI. 512 — carène médiane, dorsale. 
6. C.  Thiéroti, PI. 497 — carène médiane, ventrale. 


17. Partie initiale de la coquille. 


Dans notre Chap. XVII, (Texte, partie V) nous avons énuméré toutes les espèces, dans lesquelles 
nous avons pu observer la pointe initiale de la coquille. A cette liste nous devons ajouter encore 
quelques noms d’espèces nouvelles, figurées dans la Série tardive, savoir: 


Cytoccenninumee RM ÉCyrtoc subula te "CPP 517. ROrthoc: spina M SPINED IE 
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os Re DE 


Les apparences de la-pointe initiale, dans ces 3 espèces, sont en harmonie avec celles que nous ; : 
avons déjà décrites dans le chapitre cité. Aïnsi, nous faisons remarquer seulement le nombre des 


formes nouvelles. observées avec la pointe initiale. 


18. Addition à la Série tardive. 
Espèces étrangères à la Bohême. 


Pre avoil exposé nos documents utiles, sur les Céphalopodes de la Série tardive de nu Bohême, 


nous. devons. ajouter quelques. autres docüments,. relatifs à des -Céphalopodes des contrées” étrangères #4 


et. qui nous sont parvenus trop tard, pute pouvoir être, compris dans nos. études éénérales, Texte, 
parties IV et V.: 


Ces’ éabedel étrangers se partagent Rene en 2. tatémoriés. parceque: ee uns appar- 


tiennent aux faunes paléozoiques d'Amérique, rndsque les autres Eine nées formations de da La 


craie .en. Europe, Fee FA 


Les ouvrages américains, dans lesquels nous puisons les documents qui vont suivre, sont: 


1975. Geol. Suro of IUinois, Vol. Fee Geo ‘ait Paläcontologr Q 7 br Orestes St. Hire L 


À. H. Worthen, FE. B. Meek. 


1875. Geol. Suwrv. of Ohio, Papin Y; © Vol, a by d S Frs chief geologist : - 


F. B. Meek, palaeontologist. 


Les ouvrages, qui nous fournissent les documents relatifs aux faunes crétacées de l'Europe, rien Re 


+ sont les suivants : 


1873. Die Cephalopodenfauna der | Gosauséhichten in. den nordüstlichien “Alpe, von Ariton à" FE 


Redtenbacher. 
1871 à 1876. Cephalopoden der ee Ha Kr side, von Prof. Ce Schlüter. 


© Nous allons exposer, dans 2 tableaux, les noms dés es et des espèces, que nous trouvons 


énumérés dans ces ouvrages. ; ARE Le 
Le premier tableau comprend toutes les espèces és d'Amérique. 


:Le”second tableau expose les noms des espèces crétacées d'Europe. …. 


Nautiles crétacés d'Europe, qui n'ont pas été pris en considération, dans nos études: générales, 2 


Texte, parties IV et V, p. 438 à 464. 
“NE. Notice à reporter après le tableai Nr. 9, p. 260, ci- après. 


D’après la date: à laquelle nous avons reçu louvrage de M. APR TETE nous- aurions pu 


mentionner les Nautiles de la craie de Gosau, qui sont décrits dans son mémoire cité. Malheureu- LR ER 


sement, ce mémoire ayant disparu de notre bibliothèque, nous n'avons pu le retrouver que longtemps. 


après. Nous. réparons done tardivement la lacune, qui est relative aux Nautiles de Gofan, ‘parmi. je 
les autres faunes crétacées, que nous avons citées, sur notre tableau Nr. 53, p. 532, Texte, partie IV. in VAT 


Les Nautiles décrits et figurés par M. A. Redtenbacher Sant au nombre de 4.. ES eux, 4 , 


y en à 3, dans lesquels le siphon ést inconnu, savoir: PE un 
Naut. sublaevigatus . . d'Orb. sp. | Naut. resupinatus . . . . Redt. | Nas. Neubergicus ei | Reût. 


Dans 1 seule espèce, savoir Nawt. Gosavieus, Redt., le siphon est connu et occupe une po 


sition centrale. 
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| Tableau Ne 8. | Bpèce de des Etats-Unis, qui n’ont pas ée comprises parmi 
| celles de nos s tableaux, dans nos s Etudes genes ne pie Li et ee 


ue DRE er . Fe of 


+" [| :° Genres et Espèces: -: |Siiriemesh | Observations - 
HAE REV ON ER SAR el A à TX |ennes. |niferes| Ohio |Ifinoïs. SEL 
L A A RIRE: e INaggrl: . :|l:-.+ || tea 
AR NS “Cyrtoceras Le < PE | Got. ra |" |. ARE à: 
Ë Hal | Carrollensis … pars .M. W. A EE EE : S ne le 20 | Vol. I || Galena, groupe dE Trénton, TRE 
ne te ls : Fe 4 frere mentionné parmi les Gyroceras déro. 
DA contre (ne), ? M. W. (non Hal) NE ONE PRE et sn ae er|fS nTens,, à cause de l'insuffisance des f- 
qe | RE, | + LP, À ques. Tinoïs, Vol. I, PL. 12. 
8, Dardanus? : .. 1..." -Hall. FL Ne rte Mol, VI 
DR at Ne GTS senc nach | de Les $ Co DA LES SESS Ge sgrande ombres courte. Courbure faible, 
4 ; Myrice SA ET RSS +,%| + ; DA Mol. 1e re \ filets longitud. prédominants. 
. | Gomphoceras Sow : : CAS ; AE 
: Ë : 211 an SES - |". - |fForme bien caractérisée.” 
À POS RNCS Ne Meek. | de é F | VOoleTR < \Hudson-River group. 
fie "6. “Hertzeri (Cu -. Meek. hs 0e. VOL TE)" «0 Ne oHfge à G be _ - Niagara BRON, É 
ET Jituites ? MERE TEEN |E te me k er ES DA 
2er Graftonensis APS MW: Le LI en lee STE Vol. VI Nature générique douteuse. 
Nautilus . _ . - . .” Liiné | s2 an | | 
8 CAD eee de + Mere 2e, LE ||" : Vol. VI|| Coal measures. 
P 
12710 Highländensis (Dise.) ONE Jet. À 4) 2 EVolVI| Coal measures. 
10 ques Lie a eee QUE w } 2 +. . NOV Hamilton group. 
AE * Orthoceras . . . : . : Ben. |: : : free | * 
; 11| angulatum . . su... Wahl | :- |: + PME) EX Vol. VI| Moule interne. 
121}: annulatum ? DT NON CS + |. Vol | Moule interne. 


|18/: Carleyi. +. a +. Mek|-+ | 
14: RAA RS PR Te Rs ER 


V si TRES - || introduction adventice ou émboitement de 
$ D, | - crebristriatum . PAU AE | EPS 
“ »: : 


L ; j divers, Orthocères.. ue Rives Broup- 
*, :[Nol. I! | Moule. interne. 
? | Vol. VI stries transverses sérrées. 


; , “a EN ee fanneaux minces, surface avec réseau rs 
| 4 “he | si SE ' | al, siphon excentrique nummuloide 
| 16) : se nee M Ina NEC AE EN ESS) Ed AE go Ô 
$ pbs © Duseri ; : ENT T EE np 8 sel ED ol-M |. L ligne normalé ou carène interrompue à 
« Sy ; al AS APCE je de - ©. |T chaque anneau. Hudson-River group. : 


ÿ JR : ; + : anneaux. filets longitudinaux etstries trans- 
A EME Le EoNR Sr EMee|Er { } : CNIL -1: { D re 
18| ‘Joliettensis . . . . . . M. W. + 2) à . . - | Vol. VI| Moule interne. de 
19| medallare ..&. * . :°. Hal: | + Lol .-|.. |: “. |Mol.VI| Ornements longitndinaux et. transverses. 
20! rectum. . ....: : ZANOC UD: OR EEE AE ARE AE ‘Vol. VI | Moule interne. ; È 
Pa UNE) AE 
+ 


‘ OS Tire Te #. +." Meek. |l : INol Te, | filets una Res 
VAE 21.22: . turbidum: : -.. ... . . Meek. | + RS | RMVOLUIE| filets longitudinaux, Hudson River group. : 
Re UE © “Unionensis. , Sn 0: Worth. [ie 4 7 | ..- |Nol.VI| Moule interne. + . E° k 
: 24 |" : Winchelli Her. M; AE CN OR RE CS DEL SS)| CRRE ous Fossile très incomplèt. Ohio. 
F Phragmoceras RE Me Brode = RAT a PC 

25|  Byronensis . . .*... . Worth. ME EN TE Me Fo à Vol. VI! espèce, bien Pcece 

26 elliptieum . . . . . - Meek. SO REETSE OARS , [Vol Il : grande chambre bien caractérisée. 

27 | > parvum -. . + .. =: Meek: |: . + dr VOleNEX re grande chambre bien caractérisée. 


grande ‘chambre. Ouverture inconnue. 
Hamilton group. 


Hi le - ARE Er ; | . caractères génériques insuffisants dans le 
28! “Walshi.". . 2... «+: M°W. RS + | . ' Mol. VI k 


» d = L = | 
. -28 Ÿ | 28 x: | 
+ s FAT | ( = 


A 
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Tableau N° 9. Nautiles de la craie supérieure de l'Allemagne, qui n’ont pas été 
compris dans les tableaux de nos Etudes générales, Texte, partie IV. 


Siphon occupant une 
position 
ne = 
Espèces RTE Observations 
excen- | snbmar- 


ou süb- trique | ginale 
centrale { 5 


inconnue 


Nautilus 


Ahltenensis . | + 
anguliferus É 
Cenomanensis £ : : 
Darupensis (LED OR ; c siphon variable, ventral. 

depressus inkh. = : : : siphon variable, tantôt ventral, tantôt dorsal. 
DA NnEUENs TU : c : : : France. 

elégans HS: rb. - : ë - France. 

ETDUNEUS RE EE 2e de Ur oies : - : 2 à Angleterre. 

Fittoni : "pe. . : : : Angleterre. 

Fleuriausianus 5 : ‘ . : France. 

Héberti i 
leiotropis . 
loricatus 
Neubergicus . < 
patens Fe 5 : : À Galicie. 
rugatus + A 0 Fr. et Schlônb. ST | ME : - Bohême. 
Sharpei 21. nSchlit : è 
tenuicostatus 
Tourtiae 
Vaelsensis . 
Westphalicus 


Let 
2 
| 3 
| 4 
| 5 
| 6 
ri 
8 
9 


1 variable, tantôt ventral, tantôt dorsal. 


1447 étrangers — 21 


NB. Les 7 espèces étrangères, indiquées par des lettres italiques, ont été déjà énumérées dans 
leurs contrées respectives, sur les tableaux de notre étude des Nautiles, Texte, partie IV, p. 455 à 459. 

Nous rappelons que, dans la colonne indiquant les siphons excentriques, la lettre V constate la 
tendance vers le côté ventral et la lettre d la tendance vers le côté dorsal, à partir du centre. 

Dans nos Etudes générales sur le siphon des Nautilides, nous avons présenté sur la p. 660, 
Texte, partie IV, le tableau Nr. 17A indiquant les variations de la position excentrique du siphon 
dans les Nautiles, durant toute la série des âges géologiques. 

Les espèces crétacées, offrant leur siphon en conjonction avec le côté ventral, sont sur ce tableau 
au nombre de 13, tandisqu’il y en a 21 dont le siphon est en opposition avec le même côté. 

Or, parmi les Nautiles de la craie supérieure d'Allemagne, énumérés sur le tableau qui précède, 
le nombre des espèces à siphon excentrique en conjonction est de 4 et celui des espèces à siphon 
excentrique en opposition est de 2. En ajoutant respectivement ces chiffres à ceux de notre tableau 
Nr. 17A que nous venons de citer, nous obtiendrons les chiffres qui suivent: 
en conjonction avec le côté ventral: 13 + 4 = 17. 
en opposition avec le côté ventral: 21 + 2 = 25. 

Cette modification n’infirme pas notablement les observations, que nous avons présentées à la 
suite du tableau Nr. 17A. 

Parmi les Nautiles crétacés, les espèces dont le siphon excentrique est en opposition avec le 
côté ventral, restent toujours en majorité. 


Siphon excentrique | 
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es 2 Tableau N°10. to verticale de bois les espèces 


“anciennes, mentionnées dans la Série tardive. 


PARUS ME EE ETS Tunes rene 
Genres et Espèces ee —1" 
SE ARR DAS SR NT een ere D: Fi &@ 
| AE F3 ja IE 
Famille des Goniatides. sl 
‘Goniatites 5. = 48 Hän. FE 
 plébeius fan Banr. | D ES 
—solitarius (Lit?) : : Barr. | 
Famille des Nautilides. 
| Cyrtoceras . . . . . . Goldf. ù 
1] aemulus . RARES Barr 2e EN. 
_2| . Camillae Me mére BarT.:|.. CA RCE CE EN EE 
ë 51 confertum . . . . va barre eee IE. 
: 4}: - coniculum "+: :- 4 =: Barr. || alt 
5] -Cuneiforme E js Barr ae HI. ë à 
| 6: cyathus Re Baïr |... IH 
TI. décipiens# «=. ©, 2: Barr 5 | ep. 
| 8) - “elongatum : Baïr à EEE 
-9 k. exilé sais :. Bar. ; AE 
HO EE HOT Ue SNS NUS 0 eBaer : HI: 
11 DOVE NON ET SNS . Barr. : . |. I. | 
12 ONE ER MEMEET : Se ET RENE 8) 
18/7 innoxium 0. © . Barr à : cf. EE MC er LE 
1 Eorane et Barr. Fa el. fer. reel 
15|- . medullosum . . . . . . Barr ë Ale dE ; hote 
16°" nuntius : . ::!. : :. : Barr. AIS “| . HI. Folle 
17! .obesum. Barr. © ES LEE EN A À © PE | ER ES 
.18| obtusum. es Barr à a JbSs ele 
19 OHON RER ENS EE Barre ||e < EE EN dre 
120. parvulum ... : : . : . Barr c SE LE (a Ê 
21]: problematicum. : . + : Bwr | Fri Mean 
22/1: prudens. +. + +... Barr ia k 
23° quasi-rectum :. . . . . Barr. | . |. . [+ |. 
24 Srecurvum 0... : Bari | - HE ee EC En te QUE 
2511: Scharyi .... :. +.‘ Barr. | :. [I A LENS 
20! | ME SIN ONE le EN -0 A ee Barr. one nait 
127 strangulatum . . . . . Barr . [HT A real 
28 HiIStO M NN I UBATT: APN . |. +4). 
Se HN LEA ETES ES Barr. . [+]. le 
| veteranurh D Dar . VAE 
ne |Fomphoceras OR RENE DOME Im? Do) 
1 | rigidum . ..- Bar +]. 


Planches Es 
dé-la 


“LE se anciennes 
Série tardive È 


Pt 
249-944 
EE TS 


UT A 240481 

6002518 | 154 0 

: | 498 | 137: 

11.508 121—917? 
521 169-189 
SU Le 153481. 
535—539 147-154. 

p à 109-117-157- 
508 . . :. | 26.208.208 

ASE à 124135 

| 161-174-176- 
Sr RER À 498 469 
ANS 129—147— 487 | 
DOËT AURSS are 167-—178 
FETE OURS 167 
B9B- carre 11890." 
| 497 :134—144 
Gr SE 141—202 
508-521 TS &n 
501 . 159-487. |. 
OR ET 118— 140-499 
BOL cr LL 177481 
LE ILE COCA 116—206, 
BAR Co 

“| 146 160— 
FRERE Te À 163-993 
SOU AUTRE -196—139 
D TANS ERA 134901 
499—500-519 . | 144— 1579 
ÉTRORERS 140 
QU te Ste 354 
512—519 129 

side à 208 
ENT VEN E 83 


34 
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Faunes siluriennes 


Genres et Espèces E 


D 


d | 43 


Nautilus 


tyrannus 


RE 


homologum 


infundibulum 


Id. Var. debilitata. . . 
tenerrimum 


ODSD 1 DO B& À ND 


REFREEFErT 


Phragmoceras 


Forbesi 


+- 


Panderi 


FE 


Trochoceras . . . 


secula 


TE 


Famille des Ascocératides. 


Ascoceras 


Bohemicum 


Glossoceras 


gracile 


Totaux par bande . . . . 


Ensemble dans la Série Tardive: 


{ Goniatides . 
Espèces Hal Nautilides . . 
Ascocératides 
Total . 


Planches ve 


de la 


723 £ anciennes 
Série tardive 


38—39—40— 
476—489 


294-295-357?- 
475-488 


48—50—148— 
192—429—484 
64—65—426 


93—94—96—494 


94—96—477 


2 espèces 
TRE 

2 res 
. 50 espèces. 


71 rx 
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3. Tableau N° 11 Distribution verticale de toutes les espèces 


nouvelles de la Série tardive. 


en 
H= 


en 
1 Où 


D N ND ND 
Cr N°  © 


C9 O9 O9 O9 V9 C0 C0 N2 RD ND ND ND ND 
D O1 E À D © © D I © OR 


1 

2 

3 || 
4 

5 

6 

7,|| 
al 
9 

10 
11 

12 

13 


Genres et Espèces 


Famille des Goniatides. 


Famille des Nautilides. 


| 
| Cyrtoceras 


absens 
abstinens 
adhaerens 
agile 
athleta 
bitogatum 
bulbaceum 
capillaceum 
carinarium 
chrysalis 
compactum 
conçurrens 
confortatum 
consobrinum 
re de forte 
constans 
contemptum 
contrastans 
conturbatum 
pos 


crumena 

curtius 
Ur de parvulum 
custos 
bis 

Var. de quasi-rectum 
desolatum 

diprion 

diversum 

durum 

eludens 
empiricum 

Eurus 

gentile 

genuinum 
haesitans 
incertum 
intricans 
invalidum 


Faunes siluriennes 


II III 


D E G 


d2 [42 |d4 | d5 p || gi] 


HF + 


REF ERREREEET 


FRE EEE ET 


Planches 
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Nr. 


Go NF . 


© © © «1 O1 À 0 D 
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Genres et Espèces 
Cyrtoceras (suite.) 
jubatum RL RTE U Barr 
MATE AN A NE MES Barr. 
langüuescens . se vos RARE 
marin Eee Fe --n- DIT. 
MACTESCERS ee. 0. . Barr. 
MACTOSOMAMET CEE RÉEL ”. Barr, || 
MEMOFAOPNS 4e 1 LE AS Lines Barr. 
Ro ÉMIS Aavse “se. Barr. 
Var: de ambiguum. .., . . . Barr. 
nOfMALUTMe elite. RE MRLE'iI 
IN O TUE DS Re Mn ML NE Barr: 
Nova EN EEE Barre 
OPPOREES. : 00. RENE AUE Barr. 
opportunum : . . . . . . . : Barr. 
CTRSUELUM NUE Eee Barr. 
DerOTRMIM ES RCE Barr. 
DICO See chere oise Barr: 
DOStSCRIDiRE ne Me mure. : Barr: 
ÉDLOUITUNIN SE ot Le LP Roue Barr. 
pseudomorphum . . . . . : . Barr. 
DUNAIUS RNA MR Mel ne . Barr. 
QuaCrENnS Neue ee. PO 1T BANT: 
TEMUNCTAUNE- See Barr. 
tepiPCH HE 2 EN UN CES Barr. 
AN ME ET or AR 5 Barr. 
DIFENS ME MAN ET le se iBarre 
BELICATIUS Me NE  eAte Barr. 
TE RER SAS NN TES TD. 
LENS Le AUS ST ME Barr. 
FOCUS ATEN AE EN Barr. 
II ÉTO LUS EE ET RAR NE En Barr. 
vespertinum . : . . . RE BAT 
ZeDOVENTIN Et er CU CA Barr. 
Gomphoceras . . . + . . . . : Sow. 
ne Rod TE Barr. 
OLD AM RU RE Barr. 
BULECDE Me dent en dE cPe nn Barr. 
GCYTOLERASE SA CR Konck. 
MOTOS ATEN TONER e Barr. 
MONICUN DA ERNEST Barr 
Mesoceras =: st mere Barr. 
Bohemicum, 423200. Lt Barre 
Orthoceras . : . . . : . . Breyn. 
POTTER RS MES Barr 
ACUIEAUME EAN ocre . . Barr. 
APOCIYDIU EN Te Barr. 
appellans . . . . . SAS UT 
(BENIN LONREUORE A EN Er Barr. |. 
HISSITENS re nie Barr. | . 
ETC DANS Le Rite, CT IS S Co BAIE: 
HNPENS vedette ennemie Barr. 
IP M et TC Da ene Barr. 
INTER A MEN Te DAT 


Faunes siluriennes - 


IE ue dt 


RE MERE | 


RÉ + 


ISERE 


EEE EEE NES 


RER 


‘|. 528 


PE 
1 [2 
4. 4. 
Den E 
2 1 
RAA re 
. [+]. 
| 


506 
506 
540 - 


21 526 


500 
516 . 
516 - 
507- 


540. 
511—517 

498 
ee le 
515 


su 


528 - 
493 
519. 
506 
515 
503 
523 
499 
214: 
501 
528 
517 


: 502 


532 
497 
497—518 


. | 584 


| 515 


508 
515 


517 
517 


508 


538 
509 
519—530 
526 
509 
509 
521 


. | 540 


538. 
525 


L'OBSERTAMONS GÉNÉRALES...) Le Le, LS 


Faunes siluriennes 
te III 
RICUE BE 


Ô Planches J 


.Orthoceras (suite). 
- Karreri ê ; 
L.MoÿsisoviCsi 0. *, 1: =, 
PHTDOTATOTE NP er 
orthoconurn: 
+ palma-....: 
 remembrans 
£ runieum: 
‘.scindulare.. 
seniculum … 


523—594 
527. 

| 524 
1h52 
518 

"526 

509 
DO 
531 . 
22e 

|| 525 - 
507 - 

-| 526: 

| 534 

481, fe. +2 à 37 
2 483, fig. 
| 484, fig. 
: 484, fig. 
. | 482, fig. 


Jsunerstest CPE 
umbelloïdes .* 
* viduum 


IBÉRRRRRRE RCE 


| Phragmoceras . . 
angustum 


Bohemicum 
clypeatum 


538 

533—534 
536—537—538— 539 
531—532—533. : 
536—543 

540 

537—543 

535 

520 


-inflexum . .. 

PNUTAlE M CAS A RAT DES 
raptor 

rigescens 


KO CD =1 © OUH= O9 LD a 


ISA 


een 
LE] 


—- 


: ‘Totaux-par bande 


Parmi les 113 nouvelles espèces, la proportion -2% = 0.79 appartient à la bande e2, c. à d. au 
grand horizon de nos Céphalopodes. 


Ensemble, dans la SET Tardive : 
k { Goniatides RU MER PA RAT si ET espèce 
Espèces sie) Nate RER ane TR Ar ESpeCes 


FAGOR Ales AS ANNE en Une SG espèce 
Total . RM Ne is 4e ll Res peCEre 


D honos des espèces anciennes (p2262) 5 0m, NE NUE D espèces. 
Ensemble HUE AIG PeRpeces 
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Æ, Tableau N°12. Résumé numérique de la distribution verticale 
des Céphalopodes siluriens, en Bohême. 


NB. Ce tableau comprend aussi les espèces de la Série tardive. 


Û 


Faunes siluriennes 


Genres et sous-genres 


apparitions 
déduire 


g3 | h1 


Racirites mr ter Sandb. | 


3 | Nothoceras 


| Adelphoceras NE SO R AUDATT, 
6| Cyrtoceras EC DIT. 


8|| Gyroceras SONG IIE 
| Hercoceras "bare inle 
| Lituites rit Breyn.| 


| Nautilus Linné. | . 


| s.-g. Endoceras 


| Trochoceras 


| Ascoceras 
20 || Glossoceras 


Totaux des 
Réapparitions à 


Nombre des types par bande 3 | (1) | 0) 
(2) | Ce 6 | (s (45) | (16) | (47) | (18) 


& | Espèces distincte 


= 
= 
© 


= 
12 
S 
= 


Famille des Goniatides. 


Gouniatites 


Types hétérogènes. 


Bathmoceras . . 


Famille des Nautilides. 


Gomphoceras . . . . . . . Sow. 


1] 


s.-g. Ophidioceras . Barr. | 
Mesoceras RAD DBanr lle 


«1 
© 
COS CIS 0 


Orthoceras 


Phragmoceras 
Tretoceras 


Famille des Ascocératides. 


par bande ; 115) 


Totaux des 
apparitions 


36 Cul. 
( —_—_—_— ———— 
par étage : 47 + 36 Col. 
Réapparitions dans chaqué étage à 
déduire ; —6 
Espèces distinctes par étage. . . .| . 41 + 36 Col. 
———— ———— 
Total par division silurienne . . .| . 41 + 36 Col. 


Réapparitions entre divers étages à 
déduire 


Réapparitions entre les Colonies et | 
la faune III à déduire . . . . . AIR ARE RE TE MORE PR A ASE 31 - | | 


Total desespèces distinctes en Bohême | . |. . . . . . . . . . . . . . . 1127 | 


TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE 


— 8 ME — 


TABLE ein GÉNÉRALE. 


Table alphabétique générale 


de tous les 


Céphalopoies de la Bohême et des contrées étrangères, te us 
- décrits ou. figurés dans cet ouvrage. : RES A Le. . PES 


‘ ï -Céphalopodes de la Bohême. “RU Fe LEE SES 


Famille des. Goniatides. 


TE Te 
: Faunés ‘|: Pages du teste ve 
siluriennes - | 
nes era | 
| ryr | Partie I 
| 1867 


Ge). Planches 
Série tardive èRe : É 
1877 

er re Joe jeton oo 

1. Bactrites 

. Sandbergeri 


[Partie III 
‘1874 


Genres et Espèces 
2452413 (SS 


: 


31 465. : 


. Goniatites. : : 


ambigena 
amoenus 


DS DO E UHR vo 


Bohemicus : . . . .: 


crebriseptus 
- Crispus . . 
emaciaius 
fecundus - 
fidelis 
lituus 


ia 242 out 
7 


gr 
3—12. 


7101117490 


8—9 
a) 


neglectus 

occultus 

plebeius 
präematurus 
simulans 

solitarius (Lituit ?) . 


1 
3 
9 
5-6-7-241-242- 244- 196 
522 ; 


9 
45—464—592 


| 4244 SUR 
DE LES 


HER RER ERRRRE 


Types hétérogènes. 


q” 


Faunes 


Pages du texte 
siluriennes : 


a — 
Partie I 
1867 


Genres et Espèces. PTT Planches 
Série Lardive 


1877 


| Partie III 
EI 1874 
(2) (3) (4) NE (7) 
3. Nothoceras . . : . 
Bohemicum 


4. Bathmoceras . . . 


complexum 
praeposterum ; . . . 


245 
246—41 3450 
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Famille des Nautilides. 


VERRE _Faunes | Pages du texte | 
à SOPMTS TE MUR -Siluriennes “E rene 
|nr.| Genres et. Espèces SR EE Planches 
e Fi | : Partie L [Païtielll| CP À 
| I II | III 1867 1874 | Série tardive 
1877 
| © à @) . cs (@) | (@ | (6) (6). (7) (8) - (9) 
- | 5. Adelphoceras. . . Barr , : 788. | 3 
pe Bohemicum. .. . . Barr +: 789 ::|. ; * 459 
‘2 secundum. . . . . . Barr + 70e 3. | 461—474 : 
É 6. Cyrtoceras . . . Goldfuss ot 375 . . 4—112 
1 Labditum ae Barr. + : 15 480 
221] M4 aDsens tee NES Barr. + sÿ? 112 514 
3 abstinens . ...: .-. . Barr. || | + de 112 ‘520 
-4 ACCESSOT EL AN - Barr. + 475 $ 208 . 
5. ACIDE ANNE Eee Barr. | + 695 ù 1688 
6 ACIDACES SN CARE Barr. +. 476 . 118—124 : 
7. AUDE A D Air + 539 ; 151 
8 ACYCLOSE CNE PNEU Barr. + ; 16 300 
9 AdRACTENS ENCRES Barr. + |. 11 528 
10 AUOT NN D ALT, + 477 ; 204 
- gadornatum . . . . . Barr. 
ce (Var. de exesum . . . ra de : … 220 
12 ATUNEUTR I NN Barr. : + 683 à 169—181 
13 ÉTIMET EN ROME SAS Barr Col. È 478 ; 118 
14 AEMULUS JUN Barr : + 540 17—114 | 240—481—507 
15 aequale elite mer Barr + 479 18 108—202—429—494 
16 ADIEU S MA)S TM De Barr + 3 115 501 : 
17 TOUR N E Barr + | 573 : 138 . 
18 SAR ST Ne ML Barr + 574 À 136 
19 AREAUMERE AREA Barr on 575 : 127 : 
20 Alindes eu 20 Barr + 576 a 135—136 
21e Alphaeus 1.0.1." °. Barr + 481 à 120 : 
22 ambiguum . .. . . Barr + 482 s 158—203 
23 ANCIENS Barr + 483 5 206—207 
| 24 INT E Barr + | 674 * .145—157?—200—487? 
| 25 anormale = EN Barr LAS 5TT : 139 
26 ADETHUMNN- DE Barr. + 684 3 146 
27 ASDITAUS ES EE Barr. —— : 19 354 
28 APRICA SRE .. Barr + - 116 510 
29 baculoides . . . . . Barr + 484 20 117—204—482 
30 Baylen Er MER Barr + 578 ; 135—143 
31 Helen. Barr + 701 à 428 
32 Beaumonti . . . . . Barr + 685 5 165 
33 Beraunense . . . . . Barr + 649 À 183—476 
34 DIRE SR ui Barr _e 650 ; 170 
35 bitogatum RUE Barr + : 117 528, . 
36 BOL PI Ti Barr + 485 20 119—145—464 
37 Pony Re RE Barr + 579 s 130%0 
38 DORMI Barr | + 651 : 167 
39 POUSSE Barr + 580 à 145 
40 DEYO200n EE Barr + 581 ; 202 
41. bulbaceum' . . . . . Barr + 4e 118 497—500 
42 TEE SRE É Barr. - + : 20 427. .: 
43 ‘Camillae : .... : . |. Barr. + 582 119 |.134—502?—51 
44 CARTES ri ME Barr. + 486 ; 155 
45 capillaceum . . . . . Barr. de : 120 | 539 
46 _capuloides . . . . . Barr. + 652 É 166 
47 carinarium . . : . . Barr. + : 120 507 
e : ue St als Barr. + 488 - 152 
ASTON MNT NE Barr. 
50 (Var. de Pollux : . . Del 2e ar ; . 
chrysalis .: . . . . . Barr. + . 121 506 
circumflexum . . . . Barr + 489 Ù 120—208 


35 
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Srapau Pages du texte 
Genres et Espèces RTE ENT A LE EU Planches 
Partie I [Partie] Pre 
1867 1874 1877 
(2) 
Cyrtoceras (suite). 
52 CAUdICAUS AU Barr + : 21 192 
53 GCHAVA EL ET  SUCIeE Barr. + 490 J Liz 
. 54 ClAVUIUS 2e NE NE Barr. + 491 4 157—197—223 
55 COHAUM MMA NEN Barr. + 633 : 199 
56 compactum . . . . . Barr. + ; 122 516 
57 CONCOTB AR ere Barr + 583 5 133—134 
58 CONCUrrENS ACER Barr. + ; 123 516 
59 CONÉTEUNMIAE ER Ce Barr + 584 124 137—498 
60 CONRHE FLE ep | Barr. + 585 à 136—138 
61 confortatum. . . . . Barr + ; 125 518 
62 consangue "0h Barr + 635 ; 199 
63 consimile . . . . . . Barr. + 540 - 197 
consobrinum . . . . Barr. 
64 res UOn/OMme ne es A de É 126 DA 
65 conspicuum . . . . . Barr. + 675 : 173 
66 CONSFANS ee ee DATTS + : 127 518 
67 constringens . . . . Barr. + 541 : 156 
68 contemptum . . . . Barr. _ - 128 530 
Contrarium =. Barr. 
69 {Var. de quasi-rectum . se, + 566 È Ds 
70 contrastans . . . . . Barr. + 129 p00 
71 conturbatum . . . . Barr. + 130 530 
convertens . . . . . Barr. 
e fe derfOrLE rent a) + , 181 2 : 
73 corbulatum . . . , . Barr. . 586 S 125—224 
74 cordigerum . . . . . Barr. + 588 ; 142 
75 corniculum . . . . . Barr. + 492 132 121—217?—508 
76 crassiusculum . . . . Barr. + 494 . 145 
77 CHUMENA TL ET Ne CBarr. + é 132 529 
78 cuneiforme . . . . . Barr. | + 653 133 169—182—521 
CUTHUS ES D IBAIT, : 
79 (Var. de parvulum . . Barr 2e 168 ne 
80 CUBOB EAU AS Le ee Barr. +- 5 134 525 
81 CYAFQUS AN. ein M IBArT. + 542 22—134 | 153—481—507 
82 cycloideum . . . . . Barr. + 589 ; 141 
83 cyclostomum . . . . Barr. + 494 154—157 
84 cylindraceum . . . . Barr. + 590 139 
85 Dana rie tree Barr. + 654 171 
86 ECM AM Barr + 655 £ 168—177 
87 decipiens "0. 00e Barr. + 544 135 147—154—535—539 
88 decurio D ane Barr. _ 545 è 240 
devenerre ess es Barr. 
89 (var. de quasi-rectu . Pare) oh J 116 Du 
90 delicatum ...,.: . . Barr. + 636 196 
91 derelictum . . : . : Barr. + 495 : 109 
92 desolatum . . . . . Barr. + : 135 513 
93 devonicans . . . . . Barr. _ 496 - 240 
94 IPHONE he Barr + - 136 499 
95 discoideum . . . . . Barr. + 590 ; 135 
96 MECrEPAUS A ee Barr. + 656 167—196 
97 discret sue fe Dans de Barr. + 497 120 
98 distentum  .../:2.°: Bart. on 546 È 114 
99 diversum . . : . . . Barr. + ; 137 542 
100 (PET TON ARMES QT Et « . Barr. + 498 : 123 
101 JON MEN ETES Lu Barr. + 686 178 
102 dorsuosum . . . . . Barr. Le 546 : 152 
103 ATOM AL ON MANS Barr + 3 139 501 
104 eléctumEe UNE A Barr. || + 657 L 177 | 
105 elongatum . . . . . Barr + 499 140 109-117-157-202-205-208-508 
106 eludEns AU... Carr, + é 140 527 
107 eMPITICUM. A1... BAIL: ee : 141 b41 


() 


108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 
140 
141 
142 
143 
144 
145 
146 
147 


| 


148 
149 
150 
151 
152 
153 
154 
155 
156 
157 
158 
159 
160 
161 
162 
163 


164 
165 
166 
167 
168 


CÉPHALOPODES DE LA BOHÊME. 


971 


(2) 


Cyrtoceras (suite). 


eremita 
errans 
ésuriens nn 20 
Eurus 


se ei Peer pen e 
CCE EE SET 


expandens 
extenuatum 
fallax 
famelicum 
fasciatum 
fenestratum 
fidum 

Forbesi 
formidandum . . . . 
forte 
fortiusculum 
fortunatum 
fractum 
fragile 
fraternum 
fugax 

Geinitzi 
gentile 
PDU 00. ee 
gibbum 
CAB bELV AE NNE Due 
grande . . . 

grave 
haesitans 
Halli 


ORCH IE 
PEUR ASC ED 
eng e Mets else 


hebes 
heteroclytum . . . . 
Hoernesi 
honestum 
hospitale . . . . . . 
humerosum 


Pmeilelieide 
CAECIRDNEN IOSECRE EE 


imbricans . . 
impatiens 
imperans 
imperiale 
imperitum 
INCÉEIUR TE Ne 
incongruens 
indomitum 
iners 


DEN ET DEN" 


insociale 
intermedium 
intricans 

invalidum 
inversum 


Faunes 
siluriennes 


(4) 5 


La 
Z 


RER 


Pages du texte 


(6) 


(7) (8) 


142 
143 


23 


24— 143 


144 
145 
146 


147 


24 


148 

99 
149 
150 


Ô 2 ———————  ———— ———————…—…—— ! 
Nr.| (Genres et Espèces Sn leon MIT © Planches 
I IL | III 1867 1874 ue k 


(3) 


(9) 


174 

133 

166 

506 

207—428 
124—135—497 

167 

137 v 
149—193—208—427 
207 

113—206 

199 

149 

115—129? 

139 
161-174-176-425-469-502 
207 

113 

169 

168 

109 

197—487 

122—208 

505 

501—512 
129—147—487—517 
193—4175 

158 

240 

505 

180—475 

119—123 

429 

118—475 

127 

Non figuré. 

151 

428 

205 


| 177 
| 206 


143 
167—175—528 
155 

120—208 
462—463—485 


| 111—208 


240—425 
511 
429 


| 162 
| 122 


168—174 


| 206—240 bis 


113—240 
167—539 


| 148—159—166 
| 147—149—150—151—427 


514 
542 


| 155—217? 


BU 


TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 


Genres et Espèces 


€) 


Cyrtoceras (suite). 


TUNIS 5 ea Barr 
Es MEME RES Barr 
AUDALIMA I EAEeL Barr 
jupaler 24602500 Barr 
fjunceum . . ._. . . Barr 
\Var. de pugio Barr 
laetificans Barr 
laminaTe. eue Barr. 
languescens : . . . . Barr. 
Iatens ie ur eut, Barr. 
latissimum + . . . . Barr 
lentigradum, . : . . Barr 
lentum "5.5. 3%: Barr 
(Var. de sociale . .: . Barr 
lépidum?s-# 70. Barr 
lethaeum . . . . . . Barr 
limatulum Barr 
Himosumy.tS one Barr 
HONTE 20e EL À Barr 
longaevum . . - . . Barr 
longiventris . . . . . Barr 
lumbosum . . . . . Barr 
macrescens ... . . . Barr 
macrosoma . . Barr 
maculosum . . . . . Barr 
malefidum . . . . . Barr 
Marcos. Mist Barr 
medullosum . . . . . Barr 
MEMOTAOP LE Barr 
HT SR RE EG Barr 
MIMICUM 0! Barr 
minusculum. . . . . Barr 
PEU BOT ARES CR Barr 
miserum . . . . . . Barr 
CARS ICS RE Te Barr 
Var. de ambiguum . Barr 
modicum . . . . . . Barr 
IAOGSEUM ES À." JR E, Barr 
Murchisoni , . . . . Barr 
nautarume... 24: Barr 
negatunt tn: . re. Barr 
nepotulus. . .-. Barr 
Tes ER ER: Barr 
neutrum . .. Barr 
nigFUM.. 0. . 425% Barr 
AU Mer ES Barr 
DODGE. ME PTE Barr 
nocturnumM "120. Barr 
normatum Barr 
NOUS MON PT RE Barr 
Novak er Nepenre Barr 
NumA AE EN Barr 
DULHUR 2 NE PES Barr 
OPERUM MRC UE Barr 
obscurum’. ice ct Barr 
oDtusumM PA UT Barr 
omiIssUM : ..., -*: + Barr, 
Cpponens nee Barr 
opportunum Barr 
OFION ATEN CEE EE Barr 
id. Var. opposita . . Barr 


7 


Faunes 


siluriennes 


II 


III 


RER RER ER EE + 


Pages du texte 


Partie I [Partielit| Swl et 


Série tardive 
1867 si 1877 
(6) (7) (8) 
515 
554 5 
+ 151 
A 152 
637 x 
29 
30 
à 153 
631 F 
: 3 
599 : 
516 
637 
600 É 
; 153 
704 5 
667 154 
601 : 
516 . ; 
> 33 
155 
n 156 
556 5 
638 
602 ‘ 
603 157 
: 158 
517 À 
518 
556 
639 
708 ‘ 
: 158: 
519 
678 
687 
519 a 
705 3 
: 35 
604 à 
679 
605 
696 
680 
605 $ 
: 159 
160 
4 161 
520 5 
606 162 
557 163 
705 : 
558 164 
608 $ 
“ 164 
4 165 
609 166 
609 36 


Planches 


(Q) 


136—138 
153 
506 
506 


156 


468 
480 
540 
141 
473 
137 


205 


157—168 

124 

526 

156 

182—528 

130 

203 
464—465—470 
500 

516 


155 


90 
201. Hé 
134—144—497?. 
516 

110 

114 

152 

197 

156 


507 
118 
171 : 


.|| 148—160—165—176—200 


115 

145—466 

465 
132—143—144—475 
165—200 

197 

198 

172 

142 

528 

540 

511—517 

207 

141—202—516 
114—508—521 

157 

152—487—501 

133 

498 

541 
118—140—4929—503 
499 


CÉPHALOPODES DE LA BOHÊME. 


273 


Nr. 


HSE 


‘@) 


| Cyrtoceras (suite). 


ornatulum 
orphanus 
Palinurus® . . . . 
Panderi 


CCS LS CSD 


pergratum: :.. + . : 
perornatum 
perversum 
Phillipsi . ,.+ . - . 
_ pileolus - 
- : pirum. 
plebeium . ... 
Pluto 
joe : 
Var. de Castor + … . 


POLENnS RTE 
praeposterum . . . . 
primitium 
problematicum 

proditum . . . . 
prudens 
pseudomorphum . . . 
MPULIOE-=-Peuree 

pulchellum 
pumilus . 
pupus 
quaerens 
quasi-rectum , , . 
quidam 


CU ENC TC L 


rarum 
rebelle 
lECUTVUM . . . 
reductum : 
remuneratum . , . 
repletulum . . . . 
residuum . 
retroflexum 
_ retusum 
rigens 
“rivale 
- Roemeri . . : 
rotundum 
:rugatulum 
. rusticans 


PORC RC DEMO 


selectum 
semitectum 
sequax 
- sericarius 
serratum 


Rae EE) dernetite 


CL OO ET TT 


_ Genres et Espèces ; 


postscripti + ... . .| 


Ramsay 0. LUN 


V1 


+ Faunes : 
* siluriennes 


AE 


CORRE 


Col. 


III 


LEE PEER EE 


Pages du texte J 
SES Planches 
Partie I [Partieril| MP 
. 1867 . 1874 1877 . 
(6) (D ie RE) - (9) 
i 167 515 
521 : 113 
à 37. 466—467—471 
706 3 157 
689 39—168 | 177—481-—504 
610 : 146 
522 . … | 110—126—204 
à 40 - | 470 
640 So |199 
L 169 511 
593 : 147—157 
560 240 bis 
559 : 151 
à 170 | 528 : 
525 É 109—157?—207—208 
611 142 
526 : 148 
: 171 495 
612 : 131 
561 ; 147—153—487 
682 : || 175 
526 172 | 116—206—506 
: Tran EE) 
668 173 | 167—539 
: 174. | 506 
641 Ne 156—308 
643 : 164 ? 
: 174 ‘| 515 
- 41. | 464 
S 1780 *|:503 22, 
669 176 146—160—163—223—508 
671 é 146 
690 - . 179 
708 5 113 
646 : 164 
613 177 || 126—139—519 
3 49 | 472 
6 178 | 523 
ps 179 | 499 
643 : -286 
562 . : 243 
k 180 .| 514 
à 181: _ | 501. 
614 4, 1114182 
615 1 | 208" 
528 : 113 
528 3 156 
na 44 | 498 
563 : 149 
564 : 145 
616 182 | 134—201—513 
672 ; 159—181 
617 130 
698 || 198—475 
565 152 
À 182 |528 
706 : 240 bis 
618 |°122-=137—138 
599 - 124 
| 691 179 


TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 


| 304 || 
305 
| 306 
307 
| 308 
| 309 
| 310 
| 311 
|312 
313 
314 
315 
|316 
317 
318 
|319 
| 320 
| 321 
|322 
|323 
| 324 
| 395 
| 326 
397 
328 
| 329 
330 
331 | 


et © © O0 =1 Où OÙ à OÙ NO a 
= 


bn bi 


(2) 


Cyrtoceras (suite). 


simulans 
Sinon 
sinuatulum 
ROME SE ous 
solitarium 
MOMALMET -eteAEeE 
speciosum 
sporadicum . . . . . 


sub-rectum 
Var. de corniculum . 
Suessi 
sulcatulum 
superbum. . . . . . 
superstes . 
AMI. ES 

Len ser pa Le 


tesseratum 
Thetidis 
Thiéroti 
timidum 


truncum 
tumefactum . . . . . 
THEN MES res nt Le 
ultimum 


ANDRE ri, 
urbanum 
validum 
velox 

verna 

vespertinum 
vestitum 

veteranum 
victor 
MUR TL 2 re le 
vittatum 


EDN RTS me ST nl 


7. Gomphoceras . . . 


accedens 
aegrum. . . . 
Agassizi 
Alpha ET 
amphora 
amygdala . . . . . . 
anonymum 
atrophum . . 

Boo METRE 
biconicum 
Billingsi 


| 
ixr.. Genres et Espèces | 


(| 
| 


Faunes 
siluriennes 


| 


mn 
œ 
Eu 
Hd 
_ 
mn 


RARE ++ 


AE 


5) || 


Il j | i 
‘Il! Partie I [Partie III 


Pages du texte 


Suppli. et 
Série tardive 
1877 

(6) @) 18) 


1867 | 1874 


673 É | 
619 Ë 

566 
530 
620 
621 : 2 
692 = 45 
567 =: 

622 
623 


183 


184 
532 
648 
532 
623 


568 
533 


185 
; 186 

534 ) 

535 


- 157 
625 : 
707 : 
: | 45—188 
646 l : 
569 : 
: 46 
626 18 
536 
644 
699 
537 


- 


48 


189 
971 
627 
694 
572 
628 
632 


190 


49 
191 
49 


243 


268 
269 
269 
271 
272 
273 
322 
274 
275 
322 
276 


| 


| 
| 


50—192 


| 
| 
| 


Planches 


(9) 


164 | 
144—157?—499—500—519 
153 , 


|| 108—205 


155 
140 
170—178—217—425? 
151—205 
140—512 

131 

517 

121 

177 
197—207—240 bis 
128 

154 

116—147 

502 

532 

199 

112—208 

497 

126 —131—203 

157 

354—510 


| 196 


168 
483—484 


| 129—512—519 


207 

196—448 

198 

114 

154—157—240 bis 487? 
108—147—487 
497—518 


|-173 


208—514 
132 
173 
153 
119 
168—481 
534 
462 


78—92—218? 


H ‘8 UE " f 


RATE RON) LEE VI TE 


Ml Autre 


j 
M 


4 p 
LL 


: 
+. 


Che > [AL 
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: EE l 


@) 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 


Genres et Espèces 


2) 


Gomphoceras (suite). 


Bohemicum . . . . . Barr. 
capitatum. . . .- . . Barr. 
CENTAIES 0 -U Barr. 
cingulatum . . . . . Barr. 
CAVAL LA Era ? Barr. 
COMCUM EC E Barr. 
consobrinum . Barr. 
contrarium . . Barr. || 
crassiventre . . . - . Barr. 
CUT ar ee Barr. 
cylindricum . . . - . Barr. 
decurtatum . . . . . Barr. 
Deshayesi . . . . - Barr. 
emaciatum . . - - . Barr. 
evolutum . . . . . . Barr. 
extenuatum . . - : - Barr. 
rm ES RE Barr. 
PTACIIO re de Barr. 
RUE OC Barr. 
HARAS ARETrANREUNT Barr. | 
AUDE EM SI ER Barr. || 
FnnÉANs er Tee Barr. | 
impeditum . . . . . Barr. 
imperiale 522". 0". Barr. | 
FRCErÉU le r Barr. 
int) ESS Barr. | 
liberatum . . . . . . Barr. 
MU - 0 Barr. | 
MANCUM LP TEE Barr. 
marsupium . . - . . Barr. 
microstoma . : . . . Barr. 
TOME Ne NAN Barr. 
NET RENAN + er 2 UE] Barr. 
INA SOU (OCT Barr. | 
HAT ETES Barr. 
nuCÉOMme Tee Barr. | 
ODSCUTUI 8. 0-0 Barr. | 
OVER TS ON RSARE Barr. 
peramplum . . . . . Barr. 
DOLENS EEE EMA Barr. 
porrectum : . : . - Barr. 
primum, : + +, - Barr. | 
DEN MAE LCNES Ne Barr. | 
ATAIN ONE ONE EE Barr. 
RUE NES ER RME Barr. 
robustum . . . Barr. 
EUCOSUUIE 0 - CSS Barr. 
REA OL: F SE CROIRE Barr. | 
semiclausum Barr. | 
SRE IR NEA CE à Barr. 
CMDIEL MES Mie Barr. 
singulare . . . . . . Barr. 
SORA 2 eos Barr. 
TOUL EVE MP OL Ep Barr. 
sphaerosoma Barr. 
staurostoma. . . . . Barr. 
stigmatum . . . . . Barr. 
SCTIAUNEMN ET < ya + Barr. 
SUETENS Re eue le Barr. | 
tenerum rares Barr. 
transgrediens . . . . Barr. | 


Faunes 
siluriennes 


(Ge | (4) G 


PAR EE EE D LE 


Pages du texte 


Supplt- et 
Série tardive 


Partie I |PartieIII 
1867 1874 ee 
1877 


(6) (7) (8) 


+ Qt. 
te] 


54 
PSE POS C7 


| : 24 


Es 56 


193 


s Qt 
“ 


194 


194 


1 Planches 


| (9) 


|| 74—478 

75—478 

| 74 
69—76—106 


= 
ot 
| 
a 
fu) 
= 


243 
79—104?—478 
|| 75—92 

| 73—101—478 
| 243 

| 426 

| 88 
| 80 
| 105 


73—82—491 
74 
|| 72 

515 

| 492 
|| 86—87—4177 
|| 106 
| 68—81—92? 
|| 81 
|| 89 
| 70 
| 90 
|| 72—92 
|| 82—91—478 
| 70—92—477 


a 
© 
| 
a 
h 
© 
ot 


(we) 
© 


72 
| 69—81—106 
83—515 
70 
69 
| 448 
|| 88—477 
104 
| 68 
70 
508 
| 82 
104 
713—478 


© 


276 


TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 


© D 1 D Où BR À ND 


ni 


D =1 D Ct © ND mi 


(2) 


Gomphoceras (suite). 


transversum . . . . 
tumescens- . 
vellerosum 

Verneuili 

vespa . 

sp. (jeune. 1er âge) 


. Gyroceras . : . . 


alatum 
annulatum 
circulare 
devonicans 
Fritschi 
minusculum 


° modicum 


nudum 
proximum 
tenue . 


. Hercoceras . . . . 


mirum 
Var. irregularis . . . 


. Lituites . . . ... Breyn. 


primulus : 


. S.-g. Ophidioceras . . Barr. 


amissus - 
proximus 
rudens 
simplex 
tener 
tessellatus 


. Mesoceras 


Bohemicum 


. Nautilus 


anomalus 
Bohemicus 
desideratus 
insperatus 
Sacheri 
Sternbergi 
tyrannus 
vetustus 


. Orthoceras 


aberrans 
ablatum 
abortum 
absconditum 
accedens 


h 


Faunes. 


_ siluriennes 
A — 


r\n III 


- 


Ho 


++ 


++ 


D 


HE 


HE 


RER 


Pages du fexte 


Partie I 


1867. 


Partie III 
1874 


Supplt et 
Série tardive 
.1877 


‘Planches 


44—103—465—476 
A4 476 PANNE 
10! "TOUS 
240 

517 

30 

517 

43 

103 
11—17—240" 


42—43—102—241—477 
43—241 - 


45 
45 
45—478 
97—478 
45 
97 


34 
32—33—34—35—476 
34 

461 

39 

36—37—41 . 
38-39-40-476-489-544 


35. 


398—365—410 . …. 


CÉPHALOPODES DE LA BOHÊME. 


Nr| Genres et Espèces 


Faunes 
siluriennes 
<— 


Partie I 
1867 


Pages du texte 


Partie III! 


1874 uen 


Suppl et 
Série tardive 


877 


| 


(2) 


Orthoceras (suite). 


adolescens 
adornatum 
aemulus 
aequabile 


alumnus 
Amaltheum 
ambifarium 
ambigena 
amoenum 
analogum 
annulatum . . 
anomalum 

aperiens 

jebes re 

Var. de transiens . . 
aphragma 

Apis 

apocryphum 
Apollo 

appellans 
approximans ; 
(Var. de Hoernesi . 
araneosum 
Archiaci 

arcitenens 

Argus 


EN ANCSS OR E TE 
arundo 
asparagus 
assecla 
assectator 
astutum 

. Bacchus 
baculus 


. Billingsi 
bipellis 
bisignatum 

. Bohemicans 
Bohemicum 
bonum 


(3) 


( 


5 


HE ee HE EE RE EEE + Po 


(6) 


(8) 


(9) 


282—353—399— 
494—446 


Pan 


DOS REP NS RENAN 
2924—395—400—405 . 
424 À 


351 , : 

519—530 . . : Er. 
255—2622—397 . . . 
526 


333—384 . 


337—338—339—340 . 
251—480. . . . 

415 : 
325—329—364? . . . 


221—347—408 
447 . 

424 

317 

399 

453 


214-215-288-289-310 . 
228—247—413 du 


le n 
© & © H © © =1 © mm I © «oO J 


Hi ba 
= w 


Genres et Espèces 


| Orthoceras (suite). 


calamoides . 
capax 
capillosum 
captor 
carcerale 

- carminafum . 
Caroli 
cauliforme 
cavum + . 
centrifugum 
circumrosum 
.circumsutum 
citum 
clavicula . 
clepsydra . . 
collega 
columella 
columen 
comatum 
commemorans . . 
compar 
fRPRRRES SRE 


compulsum . . . . 
concinnum . . 
concivis 

concors 

” concomitans 
concretum 

. -confertissimum 

. confertum 
confraternum . . . . 
conjugatum 
connexum 
consectaneum . . . : 
consobrinum 
consocium 

(Var. de sociumn.. . . 
.consolans 
conspicuum 

CONSANSN EME ENS 
contabulatum . . . . 
contextum 
(ASE 


contrarium 
contrastans 
contumax 
conviva 
convolvulus 

+ correctum 
corticosum 
crassiusculum . , 
Var. de novellum . 
crinoideum 
cruciferum 
culter 


jcaelebs 7. ."”*.. . C:Bairr. | 
\Var. de dulce ….. ..: Barr.i| 


Var.? de bifrons . . Barr. 
COMDUUM . « ie. DATE, 


Var. de pellucidum . Barr. 


Faunes 
siluriennes 


| 
. 
( 


++ 


DO NP pm EPP, ÉPRRUE RÉ PRRRREEEE RÉ EREHER 


Pages du texte 


en “Re mn 
Partie I {Partie LIL Suppl el 


Série tardive 


1867. |. 1874. -| "jp 


(6) 


321 
484 
489. 
486 
621 
179 -- 
180 


LL 
488 
119 
.621 
120 
37 
181 
181 
622: 
623 
489 
407 

490 . 
491 


402 


365 . 
38 
492 
624 
121 
493 
499 
493 
494 
625 
39 
40 
365 

366 - 


452 
| 818 
-958 

494 


1221 
241 


211—213 


367 
495 
‘182 
41 
42 
430 
319 


649 


319 
123 
626 
124 


à Planches 


PC) En 


294—995 , 
164 
329 399-496 


395 2487-2901 UT 


_223-363-378-384?-400 


323 


DCE Ne ALU 


78—191—476 : :..« 


372—373=375—387 . |. 


AT AD AR PES 


414—417? 
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521 VOIES NL sets PAeUbarT + 159 ; JOMANE 3 
522 venustulum . . . . . Barr. + 604 4 27986 TNA 16 
523 Vernis. 0e BALE: + 348 S 26241270 0 9 
524 vermiculosum . . . . Barr. + 93 ADD, Dates ST OL pe LA 1 
525 vernaculum . . . . . Barr. + 94 495 il É 
526 versatle Re uEcbarre)||fE ; + 561 2090 MM 13 ï 
527 veteranum . . . . . Barr. | :. AÈ É 159 ALS ANA LL ENS 3 Ÿ, 
528 etui RANCE Barr. ce 95 ADD Le Le RE MINOR 1 “ 
529 Nibrayel "2, 10 M iBarr, + 562 ; 210-214-227-383-450 . | 13 
530 VICATIANE SES. Fees de Barr. d- 349 4 Si AURONT 9 2} 
531 VICHMA SEE Barr. + 286 360" MEN APN 8 À 
532 MIGÉOL ET MEL TENS Barr. — 104 È ID ee 2 4 
533 VIOL AbBarr, + : 294 DOG MT MERE ETS 4 ” 
534 virescens 2.4.8 "Batr, + 160 71 352—444—466—492 3 2 
535 VISANT EEE Barr. + 229 1 225—361—422 . . . 4 , 
536 vittatulum . : . .. Barr. + : 295 BRAS ; 
537 MAMAN EE. NBanr: + 417 ; ADO ME EME 11 
538 VOD US UNE Barr. + 161 | 864... + + : 3 
539 VUIRAT ENS LE T DE Barr. + 162 MALO ee TT EE 3 
540 VUIDER RNA. Barr. + 572 BAD TE me ue hdi 14 
541 Woodwardi . . . . . Barr. | : : +. 251 259—447—457 5 
542 MWraïense .. , . . . Barr. | . + à 594 9 416—417 . . .: . . . 15 
548 Xanthus 0-11 61Barr. : : + 418 2 DFE ETF SAS 11 
544 | Zelianum .'. . . . . Barr. + 663 AGDE GENE 17 
545 Zephyrusi7 15m Barr. + 419 20126. RNB R UNE 11 
546 PAPE ee ee MUR EE Barr. + 664 à 400—411—447 Her ER LT AE € 
547 PEN NS EU ha AE Barr. ; c + 389 1 310—374. 40,0% +1" 10 ET 
548 ZONES de NE Iee Barr. ; Col. | + 390 3 319—346 ... . . . .|| 10 , 
549 Sn ES OT + Barr. ; : + : 251 .| 482, fig. 6 à 8 
550 SPL re Be oue Barr. |. + 3 226 414 - 
551 Sp Ne C0 Darr. : e 248 481, fig. 34 à 37 
552 BD-Nan de NE UE Barr. + 248 483, fig. 2 à 3 
553 SPA ENT EEE MBA _ 249 484, fig. 3 à 5 
554 SD An A ee Ee UBALr, + 249 484, fig. 6 à 8 
15. S.-g. Endoceras . . Hall. < ; : % 
1 conquassatum . . . . Barr. + 675 : 415 
2 DOVALOT/ Ne. Ur (Barr: <- 676 0 247—415 
3 pereeTinume er 0e Barr. +- 677 = | 247 
16. Phragmoceras. . . Brod. ! ; 
1 adaequatum. . . . . Barr. 2 75 472 } 
2 angustum . . . . . . Barr. + 226 538 
3 PATOSRNT ETES Barr. +- s ë 76 454 . 
4 bellatulum ... .'. . Barr. + 221 ; , 73 
5 bicinctume 7-0 Barr. + 222 : . 51 
6 biimpressum . . . . Barr. + 206 . 60 
7 Bohemicum. . . . . Barr. + - 227 533—534 
8 BORN PMR BAIL | 77 454—478 
Le 


CÉPHALOPODES DE LA BOHÊME. 


_Faunes Pages du texte 
à siluriennes | 
xr.| Genres et Espèces ne FRONT RTE Planches 
1 a | Partie I Pate tu 
1867 1874 1877 
‘4 
(4) (2) | @) | © | © (6) (7) @) | (9) 
Phragmoceras (suite). | | 
de =. U |1156—57—58—65—98—99— 
9 Broderipi. . . . . Barr 2L 207 TO 7 186 488 } 
10 CaliStOMmA RTE Barr + 234 : 47—67—224—478 
11 ClYpDEATUM MONTE NE Barr + ; 228 536—537—D538—539 
12 comes . Barr + 208 79 63—9244—455—456—491 
13 Conrad NME Barr + 209 à 49 
14 desideratum Barr + 235 : 53 
15 devonicans . Bart — 238 F 107 
16 dISCTEPANS AMEN Barr. | +. 223 79 49—51—492 
17 AURAS Barr + : 230 531—532—533 
18 HORDES EME Fe Barr + 210 231 65—520 
19 globulosum . . . . . Barr + 236 3 | 52 
20 gutturosum . Barr 22 211 à || 100—244 
21 ROSPDES PME EN ee Barr + : 232 536—543 
22 imbricatum . . . . . Barr + 212 : 46—175—241—488 
23 An ÉAUS CIM RL Barr + 224 80 55—482 
24 THEME NE Bart + : 233 540 
| 25 insolitum . . . . . . Barr _ 226 : 52 
26 JADIUSEML,. M UN Barr _- 218 £ 50 
27 OP UT A . Barr + 213 ; 59 
28 IHOVÉRRER e- Barr + 227 À 48-49-99-221-478 
29 TN ENL, an Baux + ; 234 537—543 
30]: Panderi . . . . . . Barr + | 98 Red nn run 
31 DAVOUNE NN Barr + 219 51—478 
perversum È Barr 9 
#2 (Var, falciformis . . . Bar} Je 22° RU 
33 id. Var. subrecta . . Barr + 241 ; 53—100—488 
34 DICEUTIUNRSOE DE Barr + 214 237 64—65—426 
35 DEMCCDSE ER TRS Barr — : 81 457 
36 problematieum Barr — 229 x 54 
37 DUT SR Barr — 220 : 52 
38 ON CB IOE: Barr — 4 237 535 
39 HS he dc LAURE ne Barr + 215 82 61—62—101 
. 40 TIDÉSCENS NN EE el Barr + È 238 520 
41 FIM OUI SRE Barr + 230 à 48—98—478 
49 SAUTER ee Barr + 237 à 428 
SUD ARTE RE IE Barr 
(Var. de Broderipi. . Barr.f de ZE Se 
44 SUBSSTÉ Mdr nt ent Barr æ + 216 Gta 
45 SUICATUNLE TT Barr : + 239 47—477 
46 Mere "es tunr Barr + 217 66—477 
47 VOTES RME Dee on M te Barr + 231 54 
17. Tretoceras . Salt. 6 ; 
1 PANHIUMEN EEE Barr + 801 247 
18. Trochoceras er 
é HOeMQUE AIT * : 
1 ACTISMAS ASE Lens Barr + c 85 486 
2 aéquale 2Y die, Barr + 87 à 20 
3 aequistriatum . . . . Barr un 118 29—475 
4 CHERE RCE te MES Barr + 102 à 15—28 
5 ADPUS Te Nue Barr + 88 86 16—495 
6 anomalum . . . . . Barr + 119 c 27 
7 ATrChIA CIE 0 En Barr + 96 26 
8 ATETITUTLE-e - EUe Barr + 103 17—25—103 
9 ASDETUM re Ne se Barr + 104 16—19—239 
10 CAVE PER SUR Barr + 97 19—475 
11 CASSINI Re Barr + 89 20" 


Etui 


_288 À DANS LE TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. +. . : 


Faunes ee PU re à DE 
_.siluriennes : pe du texte . |; . NE re 
&yre| Planches 
Série tardive ||. * rs PNEU 
UE EN Rs 


CRC NES PRE ET) 


. 


[rl Genres et Espèces Tr 
NES ; : re Partie III 
: 1874 


: | Partie I 
I -III . 1867 


IT 


| 


= 
Œ 
Z 
= 
ra 
TZ 
= 
ot 
— 
nl 
a 
Z 


Trochoceras (suite). 

12 DANS AR Se tBarr. |A 
pale) débile DER EP /Darr: : : 
14 | .… degener 4... 129 21Barr. 
15 disjunctum . . ... . Barr. 
16) Cdistortumi. ANABarre | UN 
17 extra en n0 Barr || 

18 . Hoernesi ... .”. . .‘Barr.. 
19 imperfectum . . . . Barr. 
20 INCIYÉUR ME CNE Barr. 
21 inexpectatum . . . . Barr. 
22 interstriale .-. . .’ . Barr. 
23 MACON MEME Barr. 
24 NE Me GA Tr i-HDarr. 
25. mirandum . : . . . Barr. 
26 modestum . . . .. Barr. 
AT RE QUIUR ee ele * Barr. 
28 nOdOSUM RE eTe Barr. Ë 
29. -optatum . . ... . . Barr. k 
30 | -oxynotum. . . : .‘. Barr. 
31 AN EE PET APR M 
32 |. plaëidum.. : . . … . Barr. 
33 postulatum . . . . : Barr. 


87 an 


110 Sa à 20—25 
LA Ro tnt 670 TI OA 
fs 91 - HR EE SRE : 
AE AU REC EE Re SE LG D mer GE CA 
-112 21 ra FRE en 23 À À 

FIRE : 887 | 24491 RULES 

et nm } 

A FPE 
; le 
124 . ‘|. 89 |21—22—476—493 

93 5 89 ‘| 26—31—482-—495 

| FE 91 | 493 


34, -priscum se de Barr. 


We] 
LE] 
a 


38: meliquum 4 er." Barr. | . 
39 nes RL MAPS Re 
| Var. de nodosum . . Barr. 
40 Sandbergeri. . . . . Barr. 
41 SCORE he NC IDATTe 
42 signatulum . . . . . Barr. |. à. 
43 simplex 4. Barr. | . CE 
AA simutans 0. 20 Barr. |. 
45 speciosum . . . .….. Barr. ÿ; 
A6 Etardumes 0. 2. Barr. | : 

"LA transiens,. 2. Barr. ln). 
48: ‘trochoïides .+. . « . Barr. |. . - 
49°T  “turgescens . .. |. 5 


| 127 ! | 239 | 30-510 


El 
LE 
; 


RE AE EE 
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Famille des Ascocératides. 


ie à : _Faunes *. | pages du texte 7 
RER nes Siluriennes 5 - - Fe 
Genres-eteDspeces Planches 
F Poe - Partie FE [Partie II] "PP 
x CUT: LEE 1867 1874 Série tardive qe 
; 5 1877 


SOS EE) OPA O) ne TO 


‘19. Ascoceras: 
- Bohemicum. 

Bronni 

Dore (Aphragni) : 
As : 

Buchi (Aphragm.) - 

Goldfussi 

invertens 

Keyserlingi 

id. Var. amoena. . . 
* Konincki 

Murchisoni 

singulare 

Verneuili 


Sa —240 | 93—94—06—494—513 
356—371| .. :95 | 96—97—494 


361—370 CA) Fe ge 96" 
362 SL ET 97 
363 - É & 96 
363 É ë 96—97 
363 Ê : 96—97 
365 ne ; 97 
357 È 95—491 
358 à Sig -95 
359 RES | f 95 


Hi Hi ° me « ; : 
hHOSOHIMmOR ND + 


HER SE EH 


. Glossoceras .- 
. gracile SA 5a 
d.: Var. curta . . . . Bar 


es 


9496 477— Pie ? 
DORA 


290 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 


II. Céphalopodes des contrées étrangères, décrits et 
figurés dans notre ouvrage. 


NB. Les contrées sont disposées suivant l’ordre adopté dans nos précédentes publications. 


Grande zone centrale d'Europe. 


( | = = 1 | 
| Faunes 
| [ ——| Pages du texte 

| Nr. F : | AO zoiques Planches 

rance. siluriennes | dévoni- | carboni- | permi- | tria- | Partie L [Parce 111) QMPPE à ïe 
RE Ton ennes | fees | penis siques || 1867 | 1874 PAL à 
(1) (2) (8) | &@ | (5) (6) (7) (8) (9) (40) | (11) (42) (13) 
Orthoceras . . . . . Breyn. | , 
| | 
MiIVéDaumonti etre Barr. , 4 à Ze : : : ; 680 à 235 he 
2 Puz OR ne Met Me Barr. | . ; 5 + SITE 24 £ : 681 k 211—235 ‘4 
Trochoceras . . Barr. Hall. | | ‘4 
| = Toners Me ei. Barr. | . NE EPS) AE . | 68 3 460 73 
| ep 
II. ; x 
Espagne. : 
| Orthoceras . . . . . Breyn. CA 
1e ovelanie 10.00 Venise SANTO 69 |954 ” 
| IL. 3 
| | Len 
| Alpes | ‘a 
|  Autrichiennes. | | | ' 
Orthoceras . . . . . Breyn. +8 
| RL 
lÉteleranse re eu ee Münst. | . : \ s : : ee . À 65 483 C2 
| «06 
A 
D: 
Grande zone septentrionale d'Europe. qu 
4 
| CE 
I. | NES 
Il d' 
Iles Britanniques. | # 
Orthoceras . . . .. Breyn. 4 
1 ThoOMSONE Eee Barr. | . ? ? 5 aa lens 5 684 : 214 2 
2 pyramidatum (Actinoc) M’Coy. c : ‘ : + 5 ; 685 . 232—234 7 Ne 
Der, 
IL. 
Suède. 
Orthoceras . . . . . Breyn. 
mess UE LION Es . 692 ; 233 
annulatum…. "6, . . OW.| 
È Maduat REA TENNS His./ ci 695 : #4 


CÉPHALOPODES DES CONTRÉES ÉTRANGÈRES. 


Faunes 
= ——| Pages du texte 
x ; alé i é 
Nr. Suède (suite). Are z0Ïques | Planches 
siluriennes dévoni- || carboni-|| permi- || {ria- || Partie [ [Partie II SES 
ennes || feres ennes || siques | 1867 | 1874 SREicAe 
| FREE | | ; 1877 
(4) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (40) (41) (12) (13) 
Orthoceras . . . . . Breyn | 
3 Centrale eu. he MES: + 5 | | 694 438 
cochleatum . . . . Schloth. | Ë 
: too ente Wahbl. 2e | . 695 233—237—439 
| COÏHMNArE PE .e Markl | Æ 
NS rare Rae Barr ARE RES 697 440—442 
6 COMMANDE EN Ce Wahl. + - | 698 | 440 
7 Gothlandicum? . . Boll. ; + 699 441, fig. 14 à 16 
8 Hisingeri. . . . Boll. : + 700 441 
9 imbricatum . . . Wahl. À + 701 440 
10 intermedium . . . . Markl ; — 702 230 
11 TAndStTOMIE ES Barr : —- 703 441 
12 rennes SEE Pr His. + à 704 438 
13 MOVE Bari ; + 705 442 
pseudo-imbricatum Barr ÉTÉ 
. ren) re Barr + 705 228—233— 440 
115 NEFTAGANS (AU Barr + — 707 AA, fig. 13 
116 DIOPLEN ILE De MEN. Barr E — 708 440 
if temerum. VMC Barr x + 708 441 
18 sp. indéterm.. . . . Breyn + é L 216 
S.-g. Endoceras . . . . . Hall. | | 
1 duplex (Orthoc.) Wahl. + | 709 233—236—238—438 
2 trochleare (Orthoc.) . . His. + 710 238—441 
3 sp. (Siphon isolé) ee + 712 441, fig. 28 à 380 
III. 
Norwége. | | 
| 
Ascoceras . . . . . . Barr À 
1 Norwegicum . . . . . Barr ? ? | 360 Non figuré. 
| 
LV’: 
Russie. 
Orthoceras . . . . . Breyn. 
SD TAN Es Stok. 
À nee M Barr. La 1e PRE 
S.-g. Endoceras . . . . . Hall. } 
1 duplex (Orth.) Wahl. + 713 233—236—238—438 
2|  trochleare (Orth.). . . His. + 714 238—441 
3 siphons divers isolés Sc + ; 238 
\ Y. 
Franconie. 
Orthoceras . . . . . Breyn 
1 Franconicum . . . . . Barr + 714 235 


TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 


> o « 
c . 
= 
. s 
< o + 


Nr. 


CES 


© 


ÉCRRRE 7e 


Orthoceras 
giganteum 


Orthocéras =... : 
TS CNRS SR RE: 
_- recedens .: .:. 


Sig. Endocéras . : : 
_Atlänticum , 
-insulare 


 Trochoceras 
. incipiens. 


| Canada Anticosti. 


O1 0 D M 


Cyrtoceras ; 


Bayieldue ne ler. ie 
creébriseptum 


H(Huronia 62100 
PortiQ EEE EM ; 
: -sphaeroïdale*.". .:.,. 


Faunes 


Ë paléozoiques 


més0 - 
“z0iqnes 


Pages du texte 


. siluriennes. 


LT ET 


F surgens trame Ne < Barr. | 
FAP: (PUOG D) en nee ee 
Orthoceras ... . Breyn: ke a je 
Allumettense . . . . .- Bill. LE 
Anticostiense , -. . . . Bill. +. 
HÉDACIA TE RS, RO VESTE OR: + 
rotulatum. ; Bil.|.-:| 
Sp: Se pres, voter q'aerr el em Sole 5 
(Astinbgéras. rer ste BTONR:) re 
Bipebyi JE RTE Stok. 4, 
“ = Richardsoni? : +... Stok. +? | 
See OA L Saëémann ? 
? 


| dévoni- 
1 |" eunes 


c++ 


| earboni- 
SL ES 3 


tria- 
* siques 
CES 


(9) _f 


permi- 
ennes 


Partie III 
1874 


Partie L 
1867. 


1877. 


0ÿ | (1 


ALES PT 


Supple et: É 
Série tardive 


| 


Fe le 731 
se 732 
ete 783 


Fe ne 


4387 


:_|'os1- 487: AE 
"984% « 


| 282: 


Eu EU ce 
5 # # 
: ; 

L 

: 

2 

C4 

x FE 

ë * : S Æ 


; Planches 


Fe 6A 


434 
437 
ae 


CNE 
251, de 5. 


231. 
ASS 


932 
Det LOS SENDE 
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Canada (suite). 


S.-2. Huronia 
Bigsbyi 
minuens 
pq À 3 
ante sp 
vertebralis 

S.-g. Endoceras 


Marcoui 
Rottermundi 
sp. (siphon) 


Discosorus 
conoideus 


New-York. 


Orthoceras 


tenuifilum (Ormoc.) . . Hall. 
vertebratum (Ormoc.) . Hali. 


S.-g. Endoceras 


longissimum? . . . 
sp. indét. 


Wisconsin. 


Orthoceras 
abnorme 


Illinois. 


Orthoceras 


use Stok. sp. . 
Homerianum . . 


VI. 
Michigan. 


S.-g. Huronia 


Romingeri . . 


Faunes 


sn 


paléozoiques 


MAÉ 


zoiques || 


Pages du texte 


siluriennes 


(3) (4) (5) 


dévoni- 
ennes 


(6) 


carboni- 
feres 


(7) 


tria- 
siques 


(9) 


Suppl: et 
Série tardive 
1877 


(12) 


Partie [ |Partie LIT 
1867 | 1874 


(40) (41) 


743 
744 


745 


746 


748 
749 
749 


50 


Planches 


436 
435 


231 
231--435—436 


431—488 
220 
431 


232—437—474 


456—474 


38 


ET 
Li © © O0 =] O OL C0 ND 
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tr. Céphalopodes des contrées étrangères, figurés pour 
| . Etudes générales | | 


‘Genres et Espèces” 


Famille des Nautilides. 


“Cyrtôceras * 
_ellipticum 
.-rugosum De 


CR DscodbeRe 
angulatum (Lit) . . . . 
aptiquissimum (Clym.). . . . 
Lynnensis (Lit.) 
Gomphoceras 
äinflatum (Apioc.) : . . .°: 
olla (Apioc.) 
septoris 


Lénine el a IT 


S.-8. Ophidioceras 
Nakhoimensie (Lit.) 


| Nautilus 


Schloth. 
v. Hauer. 


Barrandéi 
bisulcatus (Discit.) 
clausus 
cyclostomus 
intermedius 
Leveïlanus 
linearis- - 

lineatus 

Pompilius 
Seebachianus 


SE ARNIA TEEN UE 


-Orthoceras : 

* digitale. 
elegans 
politum 

S.-g. Endooeras 
Marcoui 


Phragmoceras . 
praematurüm 


es 


. Planches: 


: TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 


== 


fr sur l'ouverture PL 475 à 478. : 
Sur. Je De nee PI. EL à "490. 


TEE De 


LI 
È 
| @. 
-© 
FR, 
© 
— 
= 
cl 
œ 
w. 


mésozoiques 


® siluriennes l 


| Contrées  : 
ABPL È d * c) : c) 


rue 


{ Allemag. 
"M diluo- } “ 
. Anglet, À 

Harz 
Irlande 


Norwége 
Russie 
Norwége || 


Contr.- Rhén. 
. Ohio 
Wisconsin 
| 


Suède 
Norwége 


d Norwége: 


? 
Autriche 
Irlande . 
Erance 
Belgique 
France 
Belgique 
Autriche: 
France 
Indes orient. 


Allemag. 
Dax 


Harz 
Autriche 
Autriche 


Canada 


| VII Canada 


À dévoniennes 
- carhonifères + 

|, permiennes - 
où dÿasiques|" . 


=! 


iriasiques. 
* liasiques 
jurassiques 


7 


» 


.cfélacet 


— 
5 


«9 DE fs) (44) 


, 


Fauné actuelle |. . 


Da d? EE er. + n e » s - 
L AE - , EX ee 
“ . Q à = " ‘ 
A Le = ; > 
. K 3 X Ë 
s Fe s ARE 5 
? 0 “ F- 
N % 
e Re + - 


QUE |? © *:..; 7" ." CÉPRALOPODES.DES CONTRÉES ÉTRANGÈRES. + + | 098: 


unes 


LL 
K 


Genres & Bates | 


rs 
E 
œ 
© 
N 

ni) 
4 

2 
a 
œ 
mn 


dévoniennes ||" 


‘|mésozoiques 


ù “siluriènnes 
TI PT 


he TA OP ES DES MA CDR ER | 


FT 


Planches : HE 
Contrées 


Faune actuelle 


carboiferes 
permienries 
ou dyasiques 
triasiqués 
>jurassiques: 
nicènes 


plivobnie 


se EE fo CR Re SA 
Aa fe “Famille des Goniatides:" 
“A ] FBactrites ë see : orme  Sandb. es j DEL 
: “rm a ë 1: - Hyatti Rae De PRES : Barr. g { e | Contr. Rhén. 


a 
co 
mn 
«5 
es 
= 
= 
S 
= 
AS 
= 
ra 
Z 
= 
cs 
= 
co 
Pa 


ne EN Goniatites : +"... de Haan. ; < 
2 ‘crénistria . 2  . : . . . . Phill . XIL-| Contr. Rhén. | 
® Listeri. RESTE Martin. + Belgique |’. . 
‘sbicanaliculatus) ARE IEEE : Les) 
UVarz gracilis. one - US Ête ee 5 
“ COMTESSE IE Reed ich. | 490. 1|| Contre Rhén. || 
|. diadema .: L LÉ. -8| Belgique || 
lamed Fe :e ei: Fan ae Be 
{ Var. Det ARE Ge 6) end. Rhére 
ll uId Var. latidorsalis ‘ . . .. . 1.490 |TII—5 || Contr. Ha 
‘planôrbis ; - : 0 | ITI—7 || Contr. Rhén. 
sublamellosus . : . . . . . . | II—4| Contr. Rhén. 
subnautilinus . . , . : . . Schloth. AIII—2 || Contr. Rhén: 


OLD © OUR do es 


PSN ae ee 


ni 


. Famille des Ammonides. 


ce : Ë . Ammonites CES BTE A ESS Brug, | | ‘ .- f 
. -1 Chantrei ie à. 2 à. à : Munier. | 490] VIL-| France |: .. |- - DA EE Pa TE ETES EEE a OT LE 
Duncan enr en ee : . . . Ooster. |490| VIIT | Suisse | . * CD) AGE LS 0 252 EC A RE ERA 4 ES EU ES Fe ARE 
6] quadrisulcatus ete 1: dOrb. | 490 ||: XI | France ||. . Ë elle ARR RACE EQRE : > 
41: (Deroceras) planicosta . . . . . Sow. |490| VI | Anglet. |. | : on LES ee 
5 at (Arnioceras) semicostatum . … Hyatt. |490|. V France +|. 
Aneyloceras . RE RS On LR j. FA va . | 
dHPCaloriEnse. 2 UN: ra. Morris. |490| IX | Anglet. | .° |". |... | , |. [+] 
| UE S cm ile à £ (ous LEA EEE 
Crioceras . OR VEN OEM dOrb. | 
1|  Studeri (Anéyloc.). ... . . . Ooster. |490| X Suisse 2 . AE RO AE ES 
rs de tits — — 
10 
* ÿ à i Lau 
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Addition à la p. 27 dn Supplément. 


Cyrtoc. imperans. Barr. 


nouveau spécimen préparé, nous voyons une série d'éléments de cet organe, or par d 
rayonnantes. Leur diamètre maximum ventro-dorsal, près de la PO chambre, est d'environ 1 


RPoSORPruM Ne lee Rene RE FO CODEN 


a À Premier Supplément à aux Prérpoles. 


XE: ne. cent Supplément à nos études: sur és Péorodes É 6 Bohéne- sera. publié ne Dec: > Vo. TT. + 
‘+: -consacré-:aux Gastéropodes.-Il -eonsiste “dans quelques -formes nouvelles des. genres Conularia, et Hyo-. - 
: Hithes. “Elles sont: figurées’ sur” ETS À BEN 12 de : ce volume. Se CRE 


RE NE Er CRNOC ÈS DRE LE NS CRE DE ALU ER ES 
: à 5» è ; SC AL so AIN 
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